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i8 SEPT. S. JOSEPHI A CUPERTINO CONF.

DIE 18 SEPTEMBRIS 

S. JOSEPHI A CUPERTINO, CONFESSORIS
DUPLEX

V. Amâvit eum Dôminus, et ornâvit eum. R7. Stolam 
glôriæ induit eum.

Ad Magnif. Ant. Mortuus sum, * et vita mea est 
abscondita cum Christo in Deo.

» eus, qui ad unigénitum Filium tuum exaltatum 
a terra omnia trahere disposuisti : pérfice pro­

pitius ; ut, méritis et exémplo serâphici Confessoris 
tui Joséphi, supra terrénas omnes cupiditates elevati, 
ad eum pervenire mereamur : Qui tecum vivit et 
regnat.

Ht fit Commem, praecedentis. Sacrorum 
Stigmatum S. Francisci, Conf.

Ant. Hic vir, despiciens mundum * et terréna, 
triûmphans, divitias cælo condidit ore, manu.

Ÿ. Signâsti, Domine, servum tuum Franciscum. 
R7. Signis redemptiénis nostræ.

o m in e  Jesu Christe, qui, frigescénte mundo, ad
inflammandum corda nostra tui amoris igne, 

in carne beatissimi Francisci passiônis tuae sacra 
Stigmata renovasti : concède propitius ; ut ejus méritis 
et précibus crucem jùgiter ferâmus, et dignos fructus 
pæniténtiæ faciamus : Qui vivis et regnas.

IN I VESPERIS

Oratio

Oratio
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1S SEPT. S. JOSEPH DE CUPERTINO CONF.

18 S E P T E M B R E

S. JOSEPH DE CUPERTINO, CONFESSEUR
DOUBLE

AU X I™ VÊPRES
V. Le Seigneur Ta aimé et Ta paré. IV. Il Pa revêtu 

de la robe de gloire.
A Magnif. Ant. Je suis mort et ma vie est cachée avec 

le Christ, en Dieu.

Oraison

O Dieu, qui avez voulu que votre Fils unique, élevé 
de terre, attirât tout à lui, faites en votre miséri­
corde, qu’élevés par les mérites et l’exemple de votre 

séraphique Confesseur Joseph au-dessus de toutes les 
cupidités terrestres, nous méritions d’arriver jusqu’à Celui 
qui avec vous vit et règne.

Et l’on fait Mémoire du précédent, les 
Stigmates de S. François, Conf.

Ant. Cet homme, méprisant le monde et les choses 
de la terre, s’est assuré, triomphant, par sa parole et ses 
actes, des richesses dans le ciel.

V. Vous avez marqué, Seigneur, votre serviteur François 
IV* Des signes de notre rédemption.

Oraison
jOCeigneur Jésus-Christ qui, dans l’attiédissement du 

tC# monde, pour enflammer nos cœurs du feu de votre 
amour, avez renouvelé dans la chair du bienheureux 
François, les saints Stigmates de votre passion, accordez- 
nous miséricordieusement, que, par ses mérites et à son 
exemple, nous portions sans cesse la croix et fassions de 
dignes fruits de pénitence, Vous qui vivez et régnez.
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IN  I  NOCTURNO 

L E C T IO  I

De Epistola secùnda beâti Pauli Apàstoli 
ad Corinthios.

Cap. IV , 6-11; V, 1-8; X II , 1-9.

» eu s, qui dixit de ténebris lucem splendescere, 
ipse illüxit in cordibus nostris ad illuminationem 

sciéntiæ claritâtis Dei in fâcie Christi Jesu. Habémus 
autem thesâurum istum in vasis fictilibus, ut sublimi­
tas sit virtütis Dei et non ex nobis. In ômnibus 
tribulationem pâtimur, sed non angustiamur ; apo- 
riâmur, sed non destitûimur ; persecutiônem pàtimur, 
sed non derelinquimur ; dejicimur, sed non perimus ; 
semper mortificatiônem Jesu in côrpore nostro cir­
cumfer éntes, ut et vita Jesu manifestétur in corpôri- 
bus nostris. Semper enim nos, qui vivimus, in mortem 
trâdimur propter Jesum, ut et vita Jesu manifestétur 
in carne nostra mortâli.

R7. Euge, serve bone et fidélis, quia in pauca fuisti 
fidélis, supra multa te constituam : * Intra in gau­
dium Domini tui. V. Domine, quinque talénta tra­
didisti mihi, ecce âlia quinque superlucratus sum. 
Intra.

L E C T IO  II

B  cimus enim quoniam si terréstris domus nostra 
hujus habitationis dissolvatur, quod aedificatio­

nem ex Deo habémus, domum non manufâctam, 
ætérnam in caelis. Nam et in hoc ingemiscimus, habi- 
tatiônem nostram, quae de caelo est, superindui cu- 
piéntes : si tamen vestiti, non nudi inveniamur. Nam

1. C’est dans une meilleure connaissance de Jésus, que la lumière 
surnaturelle nous donne le sentiment de la gloire de Dieu.

2, Nous mourons à notre vie mortelle physique et aussi à 3a vie
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AU I" NOCTURNE 

LEÇON I
De la seconde Épître du bienheureux Apôtre Paul

aux Corinthiens.
Chapitre I V , 6-11; V, 1-8;  X I I , 1-9.

» ieu, dont la parole a fait resplendir la lumière dans 
les ténèbres, a illuminé lui-même nos cœurs, pour 

y faire briller la science de la gloire de Dieu, sur le visage 
du Christ Jésus1. Mais nous avons ce trésor en des vases 
de terre, pour que cette sublimité soit bien celle de la 
vertu de Dieu et non point de nous. En toutes choses, 
nous souffrons tribulation, mais nous ne sommes pas 
angoissés ; nous sommes hésitants, mais jamais abattus ; 
persécutés, mais jamais abandonnés ; nous sommes dé­
faillants, mais sans jamais périr, portant toujours la morti­
fication de Jésus en notre corps, pour que la vie de Jésus, 
elle aussi, se manifeste en nos corps. Toujours en effet, 
nous qui vivons, nous sommes livrés à la mort à cause 
de Jésus, pour que la vie de Jésus se manifeste en notre 
chair mortelle2.

Très bien, bon et fidèle serviteur, parce que tu as 
été fidèle pour peu de choses, je t’établirai sur beaucoup : 
* Entre dans la joie de ton Seigneur. V. Seigneur, vous 
m’aviez confié cinq talents, en voici cinq autres que j’ai 
gagnés. Entre.

LEÇON n
savons en effet, que si notre maison d’habitation 

J L £  en cette terre se dissout, nous avons, construite 
par Dieu dans les deux, une maison étemelle non faite 
de main d’homme. C’est bien cela qui nous fait gémir, 
le désir de survêtir notre habitation du del, si toutefois 
nous sommes trouvés vivants et non pas nus ; car nous

de nos instincts inférieurs de nature, pour que se manifeste en nous 
la vie de grâce d’abord, de résurrection spirituelle, puis la vie de gloire 
et de résurrection corporelle.
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et qui sumus in hoc tabernaculo, ingemiscimus gra­
vati : eo quod nolumus exspoliari, sed supervestiri, 
ut absorbeatur quod mortale est a vita. Qui autem 
éfficit nos in hoc ipsum, Deus, qui dedit nobis pignus 
spiritus. Audéntes igitur semper, sciéntes quoniam 
dum sumus in corpore, peregrinamur a Domino : 
(per fidem enim ambulamus et non per spéciem) 
audémus autem, et bonam voluntatem habémus magis 
peregrinari a corpore, et præséntes esse ad Domi­
num.

1 9 . Justus germinabit sicut lilium : * Et florébit 
in ætérnum ante Dominum. Ÿ. Plantatus in domo 
Domini, in atriis domus Dei nostri. Et.

L E C T IO  r a

C J i  gloriari oportet (non éxpedit quidem) véniam 
« O  autem ad visiones, et revelationes Domini. Scio 
hominem in Christo ante annos quatuordecim (sive 
in corpore néscio, sive extra corpus nésdo, Deus 
scit :) raptum hujüsmodi usque ad tértium cælum. 
Et scio hujüsmodi hominem, (sive in corpore, sive 
extra corpus, néscio, Deus scit :) quoniam raptus est 
in paradisum : et audivit arcana verba, quæ non licet 
homini loqui. Pro hujüsmodi gloriabor : pro me autem 
nihil gloriabor nisi in infirmitatibus meis. Nam, et si 
volûero gloriari, non ero insipiens : veritatem enim 
dicam : parco autem, ne quis me existimet supra id, 
quod videt in me, aut aliquid audit ex me. Et ne 
magnitûdo revelationum extollat me, datus est mihi 
stimulus carnis meæ angelus satanae, qui me colaphi­
zet. Propter quod ter Dominum rogavi, ut discéderet 
a me : et dixit mihi : Sufficit tibi gratia mea : nam

1. S. Paul aimerait bien s’en aller au Seigneur, comme les vivants
au temps de la Parousie, sans avoir à passer par l’état cadavérique
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qui sommes en cette tente, nous gémissons sous son 
poids, parce que nous voulons, non pas être dépouillés, 
mais survêtus, en sorte que ce qui est mortel soit absorbé 
par la vie. Et celui qui nous a formés pour cela, c’est 
Dieu qui nous a donné le gage de Pesprit. D’où toujours 
audacieux, sachant que tant que nous sommes dans le 
corps, nous pérégrinons loin du Seigneur, (car nous 
marchons dans la foi et non dans la vision,) nous avons 
la hardiesse et la bonne volonté de préférer nous en aller 
de ce corps pour être auprès du Seigneur1,

IÇ, Le juste sera fécond comme le Hs ; * Et il fleurira 
éternellement devant le Seigneur. Ÿ. Il est planté dans 
la maison du Seigneur, dans les parvis de la maison 
de notre Dieu. Et.

L E Ç O N  III
(TC’il faut me glorifier (ce qui n’est cependant pas 

J 9  expédient), j’en viendrai aux visions et aux révéla­
tions du Seigneur. Je connais un homme en Jésus-Christ 
qui, il y a quatorze ans, (si c’est en son corps, je ne sais 
ou hors de son corps, je ne sais, Dieu le sait) fut ravi 
jusqu’au troisième del. Et je sais que cet homme ainsi 
ravi (est-ce en son corps ou hors de son corps? je ne sais, 
Dieu le sait) fut élevé jusqu’au Paradis et y entendit des 
paroles mystérieuses qu’il n’est pas permis à l’homme 
d’exprimer. Pour un tel homme je me glorifierai, mais 
pour moi-même, je ne me glorifierai que de mes infirmités. 
Si je voulais me glorifier, je ne serais pas un insensé ; je 
dirais en effet la vérité ; mais j’y renonce pour que per­
sonne ne m’estime au-dessus de ce qu’il voit ou en­
tend de moi. Et pour que l’excellence des révélations ne 
m’enorgueillisse pas, il m’a été donné une écharde dans 
ma chair, un ange de Satan qui me soufflette. A ce sujet, 
trois fois j’ai prié le Seigneur, que cet ange s’éloigne de 
moi ; et il m’a répondu : « Ma grâce te suffit, car la force

de ceux qui donnent dans les tombeaux ; mais s’il faut cela pour aller 
plus vite au Seigneur, il préfère abandonner son corps au sépulcre, 
que de traîner trop longtemps sur terre.
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virtus in infirmitate perficitur. Libénter igitur gloria­
bor in infirmitatibus meis, ut inhabitet in me virtus 
Christi.

ty. Iste cognôvit justitiam, et vidit mirabilia magna, 
et exoravit Altissimum : * Et invéntus est in nümero 
Sanctorum. V. Iste est, qui contémpsit vitam mundi, 
et pervénit ad cæléstia regna. Et. Glôria Patri. Et.

osefh us a Cupertino, ôppido in Salentinis dioe-
césis Neritonénsis, anno reparatae salûtis millé- 

simo sexcentésimo tertio, piis ibidem paréntibus ortus, 
Deique amôre prævéntus, pueritiam atque adolescén- 
tiam summa cum simplicitate morûmque innocéntia 
transégit. A  diutûrno molestôque morbo, patientissi­
me tolerâto, Deiparae Virginis ope liberâtus, se totum 
pietâtis opéribus ac excoléndis virtutibus dedit ; utque 
Deo ad majora vocânti se intimius conjungeret, ôrdmi 
serâphico nomen dare constituit. Post vârios evéntus 
voti tandem compos factus, apud Minores Conven- 
tuâles in cœnôbio Crÿptulæ, inter lâicos primum ob 
litterarum imperitiam, deinde inter cléricos divina 
dispositione connumeratus est. Sacerdôtio post so- 
lémnia vota initiâtus, perfectius sibi vitae institùtum 
proposuit. Quam ob rem, mundânis quibuscûmque 
aiféctibus terrenisque rebus pene ad vitam necessariis 
illico a se abdicatis, ciliciis, flagéllis, caténis, omni 
demum asperitatum ac pœnârum généré corpus affli­
xit ; spiritum vero sanctæ orationis altissimæque con­
templationis assiduitate dûlciter enutrivit. Hinc fa­
ctum est, ut caritas Dei, quæ jam erat in ejus corde

i. Nos infirmités nous donnent un sentiment plus profond et plus 
vrai de notre faiblesse native et par conséquent aussi du besoin que

IN  II NOCTURNO

L E C T IO  IV

7
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se parfait dans l’infirmité. » C’est donc bien volontiers 
que je me glorifierai de mes infirmités pour que la force 
du Christ habite en moi.1 »

RJ. Celui-ci a connu la justice et il a vu de grandes 
merveilles, et il a imploré le Très-Haut : * Et il a été 
compté au nombre des saints. V. En voilà un qui a méprisé 
la vie du monde et qui est parvenu au royaume céleste. 
Et. Gloire au Père. Et.

oseph  de Cupertino naquit de parents pieux, dans
la ville de Salente du diocèse de Nardo, en l’an 

du salut seize cent trois. Prévenu par l’amour de Dieu, 
il passa son enfance et son adolescence, dans une grande 
simplicité et innocence de mœurs. D’une maladie longue 
et pénible, qu’il supporta patiemment, il fut délivré par 
le secours de la Vierge Mère de Dieu et se donna tout 
entier aux œuvres de piété et à la pratique des vertus. 
Pour s’unir plus intimement à Dieu qui l’appelait, il 
résolut de s’enrôler dans l’Ordre séraphique. Après di­
verses péripéties, il réalise enfin son vœu et fut admis 
chez les Mineurs conventuels, au couvent de la Grotella, 
d’abord comme frère convers, à cause de son peu d’in­
struction, puis par une disposition divine, parmi les frères 
dercs. Élevé au sacerdoce, après ses vœux solennels, il se 
proposa de mener une vie plus parfaite. C’est pourquoi 
renonçant immédiatement à toute attache aux choses 
mondaines et même aux choses terrestres presque néces­
saires à la vie, il affligea son corps par le cilice, la disdpline, 
les chaînes et par toute sorte d’austérités et de peines. 
Quant à son esprit, il le nourrissait par son assiduité 
à l’oraison et à une très haute contemplation. De là, 
il advint que la charité de Dieu qui s’était répandue 
dans son cœur, dès le premier âge, y prit chaque jour

nous avons de la grâce, des merveilles qu'elle a déjà faites en nous 
et de celles que notre prière peut obtenir et’ qu'elle obtient, inspirée 
et soutenue par ce sentiment.

AU  NOCTURNE

LEÇON IV
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a prima ætâte diffusa, miro planéque singulâri modo 
in dies coruscâverit.

E7. Honéstum, p. [145].
L E C T IO  V

l u x it  praecipue ardentissima ejus câritas in extâ-
sibus ad Deum suavissimis stupendisque rapti­

bus, quibus frequénter afficiebatur. Mirum autem, 
quod, alienâto a sénsibus ânimo, statim ab éxtasi eum 
revocâbat sola obediéntia. Hanc quippe virtûtem exi­
mio stüdio prosequebâtur, dicere sélitus, se ab ea 
véluti caecum circumdùci, et mori pôtius velle, quam 
non obedire. Paupertatem vero serâphici Patriarchae 
ita aemulatus est, ut, morti proximus, praelato suo 
assérere vere potûerit se nihil habére, quod more 
religiosorum resignaret. Itaque, mundo sibique mor­
tuus, vitam Jesu manifestabat in came sua, quae dum 
in aliquibus ex turpitüdine obscœnum flagitium sen- 
tiébat, prodigiosum de se efflâbat odorem, indicium 
nitidissimae illius puritatis, quam, immundo spiritu 
vehementissimis tentationibus frustra obnubilare diu 
conànte, servavit illæsam, tum arcta sénsuum custo­
dia, tum jugi corporis maceratione, tum dénique 
speciali protectione purissimae Virginis Mariae, quam 
matrem suam appellare consuévit, ac véluti matrem 
dulcissimam intimo cordis afféctu venerabatur, eâm- 
que ab aliis venerari exoptabat, ut cum ejüsdem 
patrocinio, sicut ipse ajébat, ômnia bona conseque- 
réntur.

R7. Amavit, p. [146].

beâti Joséphi sollicitudo a sua erga proximos 
caritate prodibat ; tanto enim animarum zelo 

exardébat, ut omnium salûtem modis ômnibus instan­
tissime procurâret. Exténdens pâriter caritatem suam

L E C T IO  VI

8
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un nouvel éclat de façon merveilleuse et tout à fait 
extraordinaire.

IÇ. Le Seigneur Ta ennobli, p. [145].
L E Ç O N  V

S ON ardente charité parut surtout avec éclat dans les 
délicieuses extases qui le transportaient en Dieu 

et dans les ravissements extraordinaires qu’il éprouvait 
souvent. Chose extraordinaire : alors que son esprit avait 
abandonné ses sens, l’obéissance, à elle seule, suffisait 
à l’y rappeler immédiatement. C’est qu’en effet, il s’atta­
chait à cette vertu avec un zèle tout particulier, disant 
souvent qu’ils se laissait conduire par elle comme un 
aveugle, et qu’il préférait mourir que de ne pas obéir. 
Il rivalisait de pauvreté avec le Patriarche séraphique ; 
sur le point de mourir, il put en toute vérité affirmer à 
son supérieur qu’il n’avait rien à abandonner, suivant 
la coutume des religieux. C’est ainsi que, mort au monde 
et à lui-même, il manifestait dans sa chair la vie de Jésus. 
Tandis qu’il sentait en certaines personnes l’obscénité 
du vice honteux, il répandait lui-même un parfum mira­
culeux, signe de son éclatante pureté qu’en dépit de 
l’esprit immonde qui s’efforça longtemps de le ternir par 
les tentations les plus violentes, il sut conserver sans 
tache, grâce à une garde sévère de ses sens, à une conti­
nuelle mortification corporelle et à une protection spéciale 
de la Vierge immaculée. Il avait coutume d’appeler Marie, 
sa Mère, et la vénérait en effet du fond du cœur, comme 
sa très douce Mère. Il désirait beaucoup la voir honorer 
par les autres, afin, disait-il, que sa protection leur valût 
tous les biens.

IV* Le Seigneur l’a aimé, p. [146].
L E Ç O N  V I

Ce t t e  sollicitude du bienheureux Joseph venait de sa 
charité envers le prochain. Tel était son zèle ardent 

pour les âmes, qu’il travaillait fort activement et de toutes 
manières, à procurer le salut de tous. Sa charité s’étendait

8
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in proximum, sive pauperem, sive infirmum, sive 
quacûmque alia tribulatiàne vexatum, quantum in 
ipso erat, illum recreâbat. Nec aliéni erant ab ejus 
caritâte, qui objurgatiônibus, probris omnisque géne- 
ris injûriis ipsum appéterent ; nam eâdem patientia, 
mansuetûdine, vultûsque hilaritate tâlia excipiébat, 
qua tot inter ac tantas vicissitûdines resplénduit, dum 
vel moderatorum ôrdinis vel sacræ Inquisitiônis jussu 
hac illae errare versarique coâctus est. Quamquam 
vero pôpuli non solum, sed viri principes eximiam 
ejus sanctitàtem et supérna charismata admiraréntur, 
ea nihilôminus erat humilitâte, ut, magnum se pecca- 
tôrem reputans, Deum enixe deprecarétur ut sua ab 
eo illûstria dona removéret, homines vero exoraret 
ut in eum locum mortuum ejus corpus injicerent, 
ubi memoria sui esset prorsus oblitterata. At Deus, 
qui ponit humiles in sublime quique servum suum, 
dum viveret, cælésti sapiéntia, prophetia, côrdium 
perscrutatiâne, curationum gratia ceterisque donis 
cumulatissime exornaverat, ejus quoque mortem iis, 
quibus ipse ântea praedixerat, loco ac témpore, anno 
ætâtis suæ sexagésimo primo, Auximi in Picéno pre­
tiosam réddidit sepulcrümque gloriosum. Illum déni­
que, étiam post ôbitum miraculis coruscantem, Bene­
dictus quartus décimus Beatôrum, Qemens tértius 
décimus Sanctorum fastis adseripsit. Ejus autem Offi­
cium et Missam Qemens quartus décimus, ejûsdem 
ordinis, ad univérsam Ecclésiam exténdit.

R?. Iste homo, p. [147].

Pro hoc Festo simplificato :

L E C T IO  IX
jJ T T osephus a Cupertino, piis paréntibus ortus, 
'«A» adolescens castis moribus insignis, apud Mino-

9
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aux pauvres, aux infirmes, aux affligés de quelqu’épreuve 
que ce soit, et il les secourait de tout son pouvoir. Il 
n'excluait point de son affection, ceux mêmes qui l’atta­
quaient par des reproches, des outrages et toutes sortes 
d’injures. Il acceptait tout cela avec la même patience, 
la même douceur et la même sérénité de visage, qu’il 
montra à supporter les vicissitudes si nombreuses et si 
pénibles qu’il traversa, lorsque, pour obéir aux supérieurs 
de l’Ordre ou à la Sacrée Congrégation de l’Inquisition, 
il se vit obligé à de fréquents déplacements. Malgré 
l’admiration que les peuples et même les grands avaient 
pour sa sainteté éminente et ses dons surnaturels, il avait 
une si profonde humilité, qu’il s’estimait un grand pé­
cheur. Il oriait instamment Dieu d’écarter de lui les 
grâces extraordinaires et demandait aux hommes de jeter 
son cadavre, dans un lieu où son souvenir s’effaçât 
totalement. Mais Dieu, qui exalte les humbles et qui 
avait très libéralement enrichi son serviteur durant sa 
vie, d’une sagesse céleste, du don de prophétie, de péné­
tration des cœurs, de guérison et d’autres encore, rendit 
sa mort précieuse aux yeux de ceux à qui il en avait prédit 
le lieu et le temps. Cette mort arriva, en la soixante et 
unième année de son âge, à Osimo, dans la Marche 
d’Ancône où son tombeau devint glorieux. Enfin, les 
mirades l’ayant rendu illustre encore après sa mort, 
Benoît XIV l’inscrivit au nombre des Bienheureux, et 
Clément XIII à celui des Saints. Clément XIV, qui faisait 
partie du même Ordre que lui, étendit son Office et sa 
Messe à toute l’Église.

Iÿ. Cet homme, p. [147].
Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX
oseph de Cupertino, né de parents pieux, remarqua- 

v«A ble par la chasteté de ses mœurs, pendant son

9
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res Conventuâles in cœnôbio Crÿptulae inter lâicos 
primum, ob litteràrum imperitiam, deinde inter clé- 
ricos divina dispositione connumeratus est. Sacerdôtio 
initiatus, ciliciis, flagéllis omnique asperitatum généré 
corpus afflixit ; spiritum vero sanctæ orationis assiduo 
pabulo enutrivit, quo factum est, ut ad altissimæ 
contemplationis gradum a Deo vocàtus sit. Obediéntia 
et paupertate insignis, castitatem summôpere côluit, 
eàmque, magnis tentatiônibus devictis, servâvit illæ- 
sam. Mira dilectione Virginem Mariam prosecûtus 
est, et magna caritdte in pauperes resplenduit. Tanta 
erat humilitate, ut, magnum peccatôrem se réputans, 
Deum enixe deprecarétur, ut sua ab eo illüstria dona 
removéret. Ordinis moderatorum vel sacras Inquisi­
tionis jussu multas peragravit regiones ; demum, Au­
ximi in Picéno, anno ætâtis suas sexagésimo primo, 
ad caslum evolavit.

IN  III NOCTURNO

L E C T IO  VII

Léctio sancti Evangélii secûndum Matthæum.
Cap. X X I I , 1-14.

IN illo témpore : Loquebatur Jésus principibus 
sacerdotum et pharisæis in parabolis dicens : 

Simile factum est regnum caelorum homini regi, qui 
fecit nüptias filio suo. Et réliqua.

Homilia sancti Gregôrii Papae.
Liber 2 Homiliar. Hom. 38, circa medium.

Quia jam, largiénte Dômino, nuptiârum domum, 
id est, sanctam Ecclésiam intrastis, solérter, 

fratres, aspicite, ne aliquid de mentis vestras hâbitu 
rex ingrédiens reprehéndat. Cum magno enim cordis 
timore pensandum est quod protinus subditur : In-
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adolescence* entra chez les Mineurs Conventuels* au 
couvent de Grotella. Reçu d’abord comme frère convers, 
à cause de son peu d’instruction* il fut ensuite admis parmi 
les clercs. Élevé au sacerdoce, il affligea son corps par 
les dlices, la discipline et toute sorte d’austérités, mais 
nourrit son esprit en l’alimentant assidûment à une sainte 
oraison, d’où il advint que Dieu l’appela à un très haut 
degré de contemplation. Remarquable par son obéissance 
et sa pauvreté, il cultiva avec un soin jaloux la chasteté et, 
triomphant de grandes tentations, la conserva sans tache. 
Il honora la Vierge Marie, d’un ardent amour et brilla 
par sa grande charité envers les pauvres. Il était d’une si 
profonde humilité, qu’il se jugeait grand pécheur et priait 
Dieu ardemment, d’éloigner de lui tous les dons éclatants. 
Pour obéir aux Supérieurs de son Ordre ou à la Sainte 
Inquisition, il parcourut de nombreux pays et enfin s’en 
alla au del, à Osimo, dans la Marche d’Ancône, en la 
soixante et unième année de son âge.

A U  III**™ NOCTURNE

L E Ç O N  VII

Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.
Chapitre X X II, 1-74.

Gn ce temps-là, Jésus continuant de parler en paraboles 
dit aux princes des prêtres et aux pharisiens : Le 

royaume des deux est semblable à un roi qui célébrait 
les noces de son fils. Et le reste.

Homélie de saint Grégoire, Pape.
Livre 2 des Homélies, tom. 3 S, vers le milieu.

B uisque, par la miséricorde de Dieu, vous êtes déjà 
entrés dans la maison des noces, c’est-à-dire dans 

la sainte Église, veillez attentivement, mes frères, à ce 
que le Roi, à son arrivée, ne trouve rien à reprendre 
à l’état de votre âme. Notre cœur doit avoir une grande

Bréviaire f. zi
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trâvit autem rex, ut vidéret discumbentes, et vidit 
ibi hôminem non vestitum veste nuptiali. Quid, fratres 
carissimi, éxprimi per nuptialem vestem putamus? 
Si enim vestem nuptialem baptisma vel fidem dicimus, 
quis sine baptismate et fide has nüptias intravit? 
Eo enim ipso foris est, qui necdum credidit. Quid 
ergo debémus intelligere per nuptialem vestem, nisi 
caritatem? Intrat enim ad nüptias, sed cum nuptiali 
veste non intrat, qui, in sancta Ecclésia assistens, 
fidem habet, sed caritatem non habet. Recte enim 
caritas, nuptialis vestis vocatur, quia hanc in se Con­
ditor noster habuit, dum ad sociândæ sibi Ecclésiæ 
nuptias venit.

lÿ. Iste est, qui ante Deum magnas virtutes opera­
tus est, et de omni corde suo laudavit Dominum : 
* Ipse intercédât pro peccatis omnium populorum.

Ecce homo sine queréla, verus Dei cultor, abstinens 
se ab omni opere malo, et pérmanens in innocéntia 
sua. Ipse.

LECTIO v n i 
[CTola quippe dilectione Dei actum est, ut ejus 

Unigénitus mentes sibi electorum hominum 
uniret. Unde et Joannes dicit : Sic enim diléxit Deus 
mundum, ut Filium suum unigenitum daret pro 
nobis. Qui ergo per caritatem venit ad homines, 
eamdern caritatem innotuit vestem esse nuptialem. 
Omnis ergo vestrum, qui in Ecclésia positus Deo 
crédidit, jam ad nüptias intravit ; sed cum nuptiali 
veste non venit, si caritatis gratiam non custodit. Et 
certe, fratres, si quis ad carnales nüptias esset invita­
tus, vestem mutaret, congaudére se sponso et sponsae 
ex ipso sui habitus decore osténderet, inter gaudéntes 
et festa celebrantes despéctis véstibus apparére eru-

II



i8 SEPT. S. JOSEPH DE CUPERTINO CONF.

crainte, en réfléchissant sur ce qui suit : Or le roi entra 
pour voir ceux qui étaient à table, et il aperçut là un homme 
qui n'était pas revêtu de l'habit nuptial. Mes frères bien- 
aimés, que pensons-nous de la signification de l’habit 
nuptial? Si nous disons que l’habit nuptial est le baptême 
ou la foi, qui donc est entré à ces noces sans baptême 
et sans foi? On reste en effet à la porte, si l’on ne croit 
pas encore. Que nous faut-il donc comprendre par l’habit 
nuptial, sinon la charité? Il entre bien aux noces, mais 
il y entre sans l’habit nuptial, celui qui se trouve dans 
l’Église avec la foi, mais sans la charité. C’est à bon droit 
que la charité s’appelle l’habit nuptial, puisque notre 
Créateur l’a eue en lui, quand pour s’unir son Église, 
il est venu l’épouser.

IÇ. Voici celui qui, devant Dieu, a pratiqué de grandes 
vertus et, de tout son cœur, a loué le Seigneur. * A lui 
d’intercéder pour les péchés de tous les peuples. V. Voici 
l’homme sans reproche, adorateur de Dieu en vérité, 
s’abstenant de toute œuvre mauvaise et constant dans 
son innocence. A lui.

L E Ç O N  VIII
IPCeul l’amour de Dieu a pu faire que son Fils unique 

i O  s’unisse aux âmes humaines qu’il a choisies. D’où 
cette parole de Jean : Dieu a tant aimé le monde, qu'il a 
donné son Fils unique pour nous L Par conséquent celui 
qui est venu parmi les hommes par charité, nous fait 
connaître que cette charité est l’habit nuptial. Tous ceux 
d’entre vous qui sont dans l’Église et croient en Dieu 
sont déjà entrés aux noces, mais ils y sont demeurés 
sans habit nuptial, s’ils n’ont pas gardé la grâce sancti­
fiante. Et assurément, mes frères, quand on est invité aux 
noces de ce monde, on change d’habit, témoignant par 
l’élégance de sa tenue, qu’on prend part à la joie des 
époux ; on rougirait de se montrer à ces fêtes et cérémonies 
joyeuses, dans un accoutrement méprisable. Pour nous,

i. Jean, III, 16.
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bésceret. Nos ad D d nûptias venimus, et cordis 
vestem mutâre dissimulamus. Congaudent Angeli, 
cum ad caelum assumuntur elécti. Qua ergo mente 
hæc spiritualia festa conspicimus, qui nuptialem ve­
stem, id est, caritatem, quae sola nos speciosos éxhibet, 
non habémus?

Fÿ. Sint lumbi vestri praecincti, et lucérnae ardéntes 
in mànibus vestris : * Et vos similes hominibus 
exspectantibus dôminum suum, quando revertatur a 
nuptiis. V. Vigilate ergo, quia nescitis qua hora Do­
minus vester ventiirus sit. Et. Gloria Patri. Et.

In Feriis Quatuor Temporum IX Lectio de 
Homilia Feriæ, et fit ejus Commemoratio ad 
Laudes tantum, alias :

L E C T IO  IX

S c ie n d u m  vero est quia, sicut in duobus lignis, 
superiére vidélicet et inferiore vestis téxitur ; 

ita in duobus præcéptis caritas habétur, in dilectione 
scilicet D d  et proximi. Scriptum quippe est : Diliges 
Déminum Deum tuum ex toto corde tuo et ex tota 
anima tua et ex tota virtûte tua, et proximum tuum 
sicut teipsum. Qua in re notandum est, quia in 
dilectione préximi mensüra amoris ponitur, cum did- 
tur : Diliges proximum tuum sicut tdpsum. D d  
autem diléctio nulla mensura constringitur, cum dici­
tur : Diliges Déminum Deum tuum ex toto corde 
tuo, ex tota anima tua, ex tota virtûte tua. Non enim 
jubétur quisque quantum diligat, sed ex quanto, cum 
dicitur, Ex toto ; quia ille veraciter Deum diligit, qui 
sibi de se nihil relinquit. Duo ergo necésse est ut 
caritatis præcépta custodiat, quisquis habére in nû- 
ptiis vestem nuptialem curat.

i. DetU., VI, 5.
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nous nous rendons aux noces de Dieu, et nous négligeons 
de changer l’habit de notre âme. Les Anges se réjouissent, 
quand de nouveaux élus entrent au ciel. Dans quel esprit 
considérons-nous donc ces fêtes spirituelles, nous qui 
n’avons pas l’habit nuptial, c’est-à-dire la charité qui seule 
nous rend beaux?

Que vos reins soient ceints et que des lampes 
ardentes soient dans vos mains. * Et vous, soyez semblables 
à des hommes attendant l’heure où leur maître reviendra 
des noces. V. Veillez donc, car vous ne savez pas l’heure 
où votre Maître doit venir. Et vous. Gloire au Père. 
Et vous.

Aux Fériés des Quatre-Temps, la IXe Leçon 
est l’Homélie de la Férié dont on fait Mé­
moire seulement à Laudes ; autrement :

L E Ç O N  IX

œAis il faut savoir que de même qu’il faut deux pièces 
de bois l’une en bas, l’autre en haut pour tisser 

un vêtement, ainsi la charité comporte-t-elle deux pré­
ceptes, celui de l’amour de Dieu et celui de l’amour du 
prochain. Il est écrit en effet : Tu aimeras le Seigneur 
ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta 
force, et ton prochain, comme toi-même1. Sur quoi il faut 
noter que pour l’amour du prochain il y a une mesure 
d’indiquée quand il est dit : Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même, mais aucune mesure ne vient limiter 
l’amour de Dieu puisqu’il est dit : Tu aimeras le Seigneur 
ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta 
force. On ne prescrit à personne un degré déterminé 
d’amour, mais d’y employer tout le degré de vie dont il 
dispose, puisqu’il est dit : de tout ton cœur; car celui-là 
aime vraiment Dieu qui ne se laisse rien de lui-même 
à soi-même. Il est donc nécessaire qu’il observe les deux 
préceptes de la charité, celui qui a souci de porter aux 
noces l’habit nuptial.

12
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AD LAUDES
V. Justum dedüxit Dôminus per vias rectas. R7. Et 

osténdit illi regnum Dei.
Ad Bened. Ant. Osténdit mihi * Dôminus flüvium 

aquæ vivæ, spléndidum tamquam crystâllum, proce- 
déntem de sede Dei et Agni.

Oratio

» EUS, qui ad unigénitum Filium tuum exaltâtum 
a terra ômnia trâhere disposuisti : pérfice pro­

pitius ; ut, méritis et exémplo seràphici Confessoris 
tui Joséphi, supra terrénas omnes cupiditates elevâti, 
ad eum pervenire mereâmur : Qui tecum vivit.

Vesperœ a Capitulo de sequenti.

DIE 19 SEPTEM BRIS

SS. JAN U ARII EPISCOPI 
E T  SOCIORUM M A R TYR U M

DUPLEX

Oratio
>f"VEUS, qui nos ânnua sanctorum Martyrum tuorum 

Januarii et Sociorum ejus solemnitâte lætlficas : 
concède propitius ; ut, quorum gaudémus méritis, 
accendamur exémplis. Per Dominum.

Et fit Commemoratio præcedentis, S. Jo­
seph a Cupertino, Conf. :

Ant. Existimo * ômnia detriméntum esse propter 
eminéntem sciéntiam Jesu Christi Dômini mei.

i. A  laquelle ils font obstacle. Tel est le sens de cette citation de
S. Paul dans l ’Épitre aux Philippiens, III, 8.

13
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A LAUDES
9 . Le Seigneur a conduit le juste par des voies de 

droiture. Iÿ. Et il lui a montré le royaume de Dieu.
A Bénéd. Ant. Le Seigneur m’a montré un fleuve d’eau 

vive, brillant comme du cristal, sortant du trône de Dieu 
et de l’Agneau.

Oraison

O Dieu qui avez voulu que votre Fils unique, élevé 
de terre, attirât tout à lui, faites en votre miséricorde, 
qu’élevés par les mérites et à l’exemple de votre séraphique 

Confesseur Joseph, au-dessus de toutes les cupidités 
terrestres, nous méritions d’arriver jusqu’à Celui qui, 
avec vous, vit et règne.

Vêpres, à Capitule, du suivant.

19  S E P T E M B R E

SA IN T JA N VIER  ÉVÊQUE  
E T  SES COMPAGNONS M AR TYR S

DOUBLE

Oraison

O Dieu qui nous réjouissez par la solennité annuelle 
de vos saints Martyrs Janvier et ses compagnons, 

accordez-nous miséricordieusement qu’en nous réjouis­
sant de leurs mérites, nous soyons enflammés par leurs 
exemples. Par Notre-Seigneur.

Et l*on fait Mémoire du précédent, S. Jo­
seph de Cuperdno, Conf. :

Ant. J ’estime que tous les avantages mondains me sont 
une perte à cause de la connaissance éminente de Jésus* 
Christ mon Seigneur1.

13
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V. Justum dedûxit Dominus per vias rectas. lÿ. Et 
osténdit illi regnum Dei.

Oratio ut supra» p. 13.
In I Nocturno» si sumendæ sint de Com­

muni» Lectiones : Fratres debitôres sumus»
1 loco, p. [85].

IN  II NOCTURNO 

L E C T IO  IV

kJTanuarius, Benevénti episcopus, Diocletiâno et 
V-A Maximiano in Christianos sæviéntibus, ad T i­

motheum Campâniæ præsidem ob christiânæ fïdei 
professionem Nolam perdücitur. Ibi, ejus constantia 
varie tentâta, in ardéntem fornacem conjéctus, ita 
illæsus evasit, ut ne vestiméntum aut capillum quidem 
flamma violâverit. Hinc præses, accénsus iracûndia, 
Martyris corpus imperat usque eo distrahi, quoad 
nervôrum compages artuûmque solvantur. Festus 
intérea ejus diaconus et Desidérius lector, compre- 
hénsi vinctique, una cum episcopo ante rhedam præ- 
sidis Putéolos pertrahûntur, et in eûmdem carcerem, 
in quo Sosius Misénas et Proculus Puteolanus diaco­
nus, Eutyches et Acùtius lâici, ad béstias damnati, 
detinebantur, simul conjiciüntur.

IV- Sancti tui, p. [90].

L E C T IO  V

B o stero  die omnes in amphitheatro feris objecti 
sunt ; quæ, naturalis oblitæ feritatis, ad Januarii 

pedes se prostravére. Id Timotheus magicis cantioni­
bus tribuens, cum sententiam capitis in Christi Mar­
tyres pronuntiâsset, oculis repente captus, orânte mox 
beâto Januario, lumen recépit, quo miràculo hômi- 
num millia fere quinque Christi fidem suscepérunt. 
Verum ingratus judex, nihilo placâtior factus bene-
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Ÿ. Le Seigneur a conduit le juste par des voies de 
droiture. R/. Et il lui a montré le royaume de Dieu.

Oraison comme ci-dessus p. 13.
Au Ier Nocturne, si l’on doit les prendre 

au Commun, Leçons : Mes Frères, (I>3 
[P. 8 5].

AU I I N O C T U R N E  

L E Ç O N  IV

H lors que Dioclétien et Maximien sévissaient contre 
les chrétiens, Janvier  ̂Évêque de Bénevent, conduit 

à Noie, comparut devant Timothée, préfet de la Campanie, 
comme faisant profession de la foi chrétienne. Dans cette 
ville, on soumit sa constance à diverses épreuves : jeté 
dans une fournaise ardente, il en sortit si bien préservé 
que ni ses vêtements, ni même ses cheveux, ne ressentirent 
aucune atteinte des flammes. A cette vue, le préfet, 
enflammé de colère, ordonna de distendre le corps du 
Martyr, jusqu’à la disjonction des articulations des nerfs 
et des membres. Pendant ce temps, son Diacre Festus 
et le Lecteur Didier furent pris, enchaînés, réunis à leur 
Évêque et traînés ensemble à Pouzzoles, devant le char 
du préfet. Tous les trois furent jetés dans une prison 
où l’on détenait Sosie de Misène et le Diacre Procule 
de Pouzzoles, Eutiche et Acute, laïques, tous condamnés 
aux bêtes.

19. Vos Saints, p. [90].
L E Ç O N  V

E 4e lendemain, on les exposa tous aux bêtes dans 
- l’amphithéâtre, mais les bêtes, oubliant leur férocité 
naturelle, vinrent se prosterner aux pieds de Janvier. 

Timothée attribua ce miracle à des enchantements et 
prononça la sentence capitale contre les Martyrs du Christ. 
Au même instant, il devint aveugle, mais il recouvra 
bientôt la vue, à la prière du bienheureux Janvier. A la 
suite de ce miracle, cinq mille personnes environ crurent 
en Jésus-Christ. Quant au juge ingrat, le bienfait ne
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ficio, sed conversione tantæ multitudinis actus in 
rabiem ; véritus maxime principum décréta, sanctum 
Episcopum cum sociis glàdio pércuti jussit.

R?. Vérbera carnificum, p. [91].
L E C T IO  V I

orum corpora finitimae urbes, pro suo quaeque 
A *  stüdio certum sibi patronum ex iis apud Deum 
adoptandi, sepeliénda curarunt. Januarii corpus Nea­
politani divino admonitu extulére ; quod, primo Bene- 
véntum, inde ad monastérium montis Virginis, pos- 
trémo Neapolim translàtum et in majdri ecclésia 
conditum, multis mirâculis clâruit. Sed illud in primis 
memorandum, quod erumpéntes olim e monte Ve- 
süvio flammârum globos, nec vicinis modo sed lon­
ginquis étiam regiénibus vastitâtis metum afferéntes, 
exstinxit. Præclârum illud quoque, quod ejus sanguis, 
qui in ampûlla vitrea concrétus asservâtur, cum in 
conspéctu capitis ejûsdem Martyris ponitur, admi- 
rândum in modum colliquefieri et ebullire, perinde 
atque recens effusus, ad haec usque témpora cérnitur. 

lÿ. Tamquam aurum, p. [91].
Pro hoc Festo simplificato :

L E C T IO  IX
a^ P anuarius, Beneventi episcopus, Diocletiano et 

Maximiano in Christianos sæviéntibus, a T i­
motheo Campâniæ préside ob christiânæ fidei pro­
fessionem frustra igne et equüleo tentâtus est. Mox 
vinctus una cum Festo ejus diacono et Desidério 
lectore, ante rhedam présidis Putéolos pertrahitur, et 
postero die cum sociis, quibus adjécti sunt Sosius 
Misénas, Proculus Puteolanus diaconus, Eutyches et 
Acütius lâici, béstiis objicitur. Verum, cum hæ inno­
xiae illis fuissent, et hominum millia fere quinque
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l’adoucît point ; la conversion de cette grande multitude 
excita sa rage. Fanatique observateur des décrets impé­
riaux, il ordonna que le saint Évêque et ses compagnons 
fussent frappés du glaive.

I L e s  verges, p. [91].

L E Ç O N  V I

» ans le désir d’avoir chacune, en l’un de ces martyrs, 
un sûr protecteur auprès de Dieu, les villes voisines 

prirent soin d’ensevelir leurs corps. Sur l’avis du del, 
les Napolitains enlevèrent celui de Janvier. Il fut trans­
porté d’abord à Bénévent, puis au monastère de Monte 
Vergine, et enfin à Naples où, placé dans la plus grande 
Église, ü y fut glorifié par de nombreux miracles. Il faut 
citer celui-ci en premier lieu : il éteignit les tourbillons 
de flammes qui sortaient du mont Vésuve et répandaient 
la crainte et la dévastation, non seulement dans les régions 
voisines, mais même dans celles qui étaient plus éloignées. 
C’est aussi un fait bien connu que son sang desséché, 
conservé dans des fioles de verre, se liquéfie et bouillonne 
miraculeusement comme s’il venait d’être récemment, 
répandu, aussitôt qu’on le met en présence du chef de 
ce même Martyr. Ce miracle se voit encore de nos jours.

IV. Le Seigneur, p. [91].
Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX

,/T an vier, Évêque de Bénévent, au temps où Diodétien 
X Jk  et Maximien sévissaient contre les chrétiens, fut 
vainement soumis par Timothée préfet de Campanie, aux 
tortures du feu et du chevalet. Bientôt après, enchaîné 
avec son diacre Festus et le lecteur Didier, il fut traîné 
à Pouzzoles, devant le char du préfet et, le lendemain, 
on leur adjoignit Sosie de Misène, Procule diacre de 
Pouzzoles, Eutyche et Acute, laïques, pour les exposer 
aux bêtes. Mais comme elles ne leur firent aucun mal, 
près de dnq mille hommes acceptèrent la foi du Christ,
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Christi fidem suscepissent, actus in rabiem præses, 
sanctum Episcopum cum sôciis gladio pércuti jussit. 
Horum corpora Christiâni sepeliénda curavérunt. 
Januarii corpus primo Benevéntum, inde ad mona- 
stérium montis Virginis, postrémo in maj ôri ecclésia 
Neapolis conditum multis mirdculis claruit. Ejus san­
guis, qui in ampülla vitrea asservatur, cum in con- 
spéctu capitis ejûsdem Martyris pônitur, admirdndum 
in modum colliquefieri et ebullire ad hæc témpora 
cérnitur.

IN  III NOCTURNO

L E C T IO  VII

Léctio sancti Evangélii secûndum Matthæum.
Cap. X X I V , 3-13.IN illo témpore : Sedénte Jesu super montem 

Olivéti, accessérunt ad eum discipuli secréto di- 
céntes : Dic nobis, quando hæc erunt? Et réliqua.

Homilia sancti Hilârii Episcopi.
Comment. in Matth. can, 26.

Y X isc ip u li Dominum intérrogant quando hæc fïe- 
A J  rent, quodve signum et advéntus sui et consum­
mationis sæculi noscerent. Et, quia tria hæc in unum 
quæsita sunt, distinctis et témporis et intelligéntiæ 
significationibus separantur. Respondétur igitur pri­
mum de civitatis occâsu, et confirmantur veritâte 
doctrinæ, ne quis fallax ignorantibus posset obré- 
pere ; venturi enim erant étiam eorum témpore, 
qui se Christum essent nuncupaturi. Ut igitur fides 
pestifero mendacio détrahi posset, admonitio præ- 
céssit.

lÿ. Propter testaméntum Domini et leges patérnas, 
Sancti Dei perstitérunt in amôre fraternitatis : * Quia
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ce qui mit en rage le préfet qui condamna l’Évêque te 
ses compagnons à périr par le glaive. Leurs corps furent 
soigneusement ensevelis par les chrétiens. Le corps de 
Janvier fut d’abord porté à Bénévent, puis de là au 
monastère de Monte Vergine et enfin déposé dans la 
grande église de Naples où il fut glorifié par beaucoup 
de miracles. Son sang conservé dans une ampoule de 
verre, quand il est mis en présence de la tête du même 
Martyr, se liquéfie en bouillonnant merveilleusement ; 
ce miracle se voit encore de nos jours.

A U  I I I N O C T U R N E

L E Ç O N  VII

Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.
Chapitre X X I V , 3-13.

e N ce temps-là, Jésus étant assis sur le mont des 
Oliviers, ses disciples s’approchèrent de lui, disant 

tout bas : Dites-nous donc quand cela arrivera. Et le reste.
Homélie de saint Hilaire, Évêque.

Comment, sur M atth . can. 25.
T "% es disciples demandent au Seigneur quand ces choses 
JU L  arriveront et à quel signe ils reconnaîtraient l’heure 
de son avènement et de la fin de ce siècle. Et comme 
il y avait trois choses demandées dans une seule question, 
le Seigneur les distingue en s’expliquant sur la façon de 
les entendre et sur la question de temps. Il répond tout 
d’abord au sujet de la ruine de la ville et les confirme 
dans la vérité de son enseignement, de peur que leur 
ignorance ne se laisse surprendre par quelque séducteur. 
Car en ce temps-là devaient venir des hommes qui se 
donneraient le titre de Christ. C’est donc pour que leur 
foi puisse être défendue contre ce mensonge pestifère, 
qu’il les avertit d’avance.

VJ. A cause de l’alliance du Seigneur et des lois de 
leurs pères, les Saints de Dieu ont persévéré dans l’amour

16



ig SEPTEMBRIS S S . JANUARII ET SOC. MM.

unus fuit semper spiritus in eis, et una fides. V. Ecce 
quam bonum et quam jucundum habitare fratres in 
unum! Quia.

L E C T IO  VIII

Co n firm a t Igitur eos ad tolerantiam passionum, 
fugæ, verberationis, intérims et püblici in eos 

odii propter nomen ejus. Atque his quidem vexationi­
bus multi turbabuntur, et, tantis insurgéntibus malis, 
scandalizabüntur et usque in mutuum odium excita­
buntur. Et falsi prophétæ erunt (ut Nicolaus unus 
ex septem diaconibus fuit), multosque ementita veri­
tate pervértent ; et, abundânte nequitia, caritas refri- 
géscet.

i^. Sancti mei qui in carne positi, certamen ha­
buistis, * Mercédem laboris ego reddam vobis. V. Ve­
nite, benedicti Patris mei, percipite regnum. Mercé­
dem. Gloria Patri. Mercédem.

In Feriis Quatuor Temporum IX Lectio 
de Homilia Feriæ, et fit ejus Commemoratio 
ad Laudes tantum, alias :

L E C T IO  IX
jpced usque in finem perseverantibus salus reservata 

est ; ac tum, per omnes orbis partes viris apostô- 
licis dispérsis, Evangélii véritas praedicabitur. Et, cum 
univérsis fuerit cognitio sacraménti cæléstis invécta, 
tum Jerûsalem occâsus et finis incümbet ; ut praedi­
cationis fidem, et infidélium pœna et metus civitâtis 
érutæ consequatur. Hæc igitur in eam, ut füerant 
prædicta, perfécta sunt ; et, lapidâtis, fugâtis, perém- 
ptis Apostolis, fame, bello, captivitate consûmpta 
est. Ac tum fuit digna non esse, cum, ejéctis prae­
dicatoribus Christi, indignam Dei praedicatiéne se 
præbuit.

Vesperæ a Capitulo, de sequenti.
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fraternel, * Parce qu’entre eux, il y eut toujours un seul 
esprit et une seule foi. V. Voyez combien il est doux, 
combien agréable pour des frères, de demeurer en l’unité! 
Parce que.

LEÇ O N  VIII

IL les fortifie donc et les anime à supporter, pour son 
nom, les souffrances, la nécessité de fuir, les coups, 

la mort, la haine publique. Plusieurs, il est vrai, seront 
déconcertés par ces persécutions, beaucoup se scandalise­
ront de tant de maux qui fondront sur eux, et seront 
excités à se haïr mutuellement. Il y aura de faux prophètes 
(comme Nicolas, l’un des sept Diacres) et ils pervertiront 
beaucoup d’âmes par une vaine apparence de vérité, et 
dans ce débordement de malice, la charité se refroidira.

Fÿ. Vous mes Saints qui, vivant dans la chair, avez 
combattu, * Vous serez récompensés, par moi, de votre 
peine. V. Venez les bénis de mon Père , recevez le royau­
me. Vous serez. Gloire au Père. Vous serez.

Aux Fériés des Quatre Temps, la IXe Leçon 
est l’Homélie de la Férié dont on fait Mémoi­
re seulement à Laudes ; autrement :

LE Ç O N  IX

ffîAIS le salut est réservé à ceux qui persévéreront 
jusqu’à la fin. C’est alors que des hommes aposto­

liques, se dispersant dans toutes les parties du monde, 
prêcheront la vérité de l’Évangile, Et lorsque la connais­
sance du céleste mystère aura été portée en tous lieux, 
Jérusalem ne tardera pas à périr, afin que la punition 
des Juifs incrédules et la crainte que produira la chute 
et la fin de la ville confirment la foi qui aura été prêchée. 
Or donc, ces événements se sont accomplis sur elle, 
comme ils avaient été prédits. Après avoir lapidé, chassé, 
mis à mort les Apôtres, elle fut exterminée par la famine, 
par la guerre, par la servitude : elle a mérité de ne plus 
exister, quand rejetant les prédicateurs du Christ, elle 
s’est montrée indigne de la prédication de Dieu.

Vêpres, à Capitule, du suivant.
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DIE 20 SEPTEM BRIS

SS. EUSTACHII ET  SOCIORUM 
M ARTYRUM

DUPLEX

Oratio

» eus, qui nos concédis sanctorum Martyrum tuo­
rum Eustâchii et Sociorum ejus natalitia côlere : 

da nobis in ætérna beatitüdine de eorum societate 
gaudére. Per Dominum.

Et fit Commemoratio praecedentis, Ss. Ja­
nuarii et Sociorum, Mm.

Ant. Gaudent in caelis * ânimæ Sanctorum, qui 
Christi vestigia sunt secüti ; et, quia pro ejus amore 
sanguinem suum fudérunt, Ideo cum Christo exsûl- 
tant sine fine.

t . Exsultabunt Sancti in gloria. R7. Lætabùntur 
in cubilibus suis.

Oratio
*f"\EUS, qui nos annua sanctorum Martyrum tuorum 
X J  Januarii et Sociorum ejus solemnitâte laetificas : 
concede propitius ; ut, quorum gaudémus méritis, 
accendamur exémplis. Per Dominum.

In I Nocturno, si sumendae sint de Com­
muni, Lectiones : Fratres debitôres sumus, 
i loco, p. [85].

IN  II NOCTURNO 

L E C T IO  IV

GUSTACHius, qui et Placidus, généré, opibus et 
militari gloria inter Romanos insignis, sub Tra­

jano imperatôre magistri militum titulum méruit.
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20 SEPTEM BRE

SAINT EUSTACHE ET SES COMPAGNONS, 
M ARTYRS

DOUBLE

Oraison

O D ieü  qui nous faites la grâce de célébrer la nais­
sance au ciel, de vos saints Martyrs Eustache et 
ses compagnons, accordez-nous de jouir de leur société, 

dans P éternelle béatitude. Par Notre-Seigneur.
Et l’on fait Mémoire du précédent, S. Jan­

vier et ses compagnons, Mm.

Ant. Elles se réjouissent, dans les deux, les âmes des 
Saints qui ont suivi les pas du Christ ; et parce qu’ils ont 
versé leur sang pour son amour, avec le Christ, ils exultent 
sans fin.

Y. Les Saints exulteront en gloire. R7. Ils se réjouiront 
sur leurs lits de repos.

Oraison

O D ieu  qui nous réjouissez par la solennité annuelle 
de vos saints Martyrs Janvier et ses compagnons, 
accordez-nous miséricordieusement qu’en nous réjouis­

sant de leurs mérites, nous soyons enflammés par leurs 
exemples. Par Notre-Seigneur.

Au Ier Nocturne, si l’on doit les prendre au 
Commun, Leçons: Mes Frères, (I) p. [85].

AU  ZJ“~  NOCTURNE 

L E Ç O N  IV

Gustache, qui portait aussi le nom de Pladde, et que 
sa naissance, ses richesses et sa gloire militaire 

distinguaient parmi les Romains, mérita, sous l’Empereur

Bréviaire f. n
18
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Cum vero sese aliquando in venatione exercéret ac 
fugiéntem miræ magnitüdinis cervum insequerétur, 
vidit repénte inter consisténtis feræ cornua excélsam 
atque fulgentem Christi Dômini e cruce pendéntis 
imaginem. Cujus voce ad immortalis vitæ prædam 
invitatus, una cum uxore Theopista ac duobus parvu­
lis filiis Agapito et Theopisto, christiânæ militiae 
nomen dedit.

Rf. Sancti tui, p. [90].
L E C T IO  V

^ ox ad visionis pristinae locum, sicut ei Dominus 
præcéperat, regréssus, illum praenuntiantem 

audivit quanta sibi deinceps, pro ejus gloria, perferén- 
da essent. Quocirca incredibiles calamitates mira pa- 
tiéntia perpéssus, brevi in summam egestatem reda­
ctus est. Cumque clam se subducere cogerétur, in 
itinere conjugem primum, deinde étiam liberos sibi 
miserabiliter eréptos ingémuit. Tantis obvolutus ae­
rumnis, in regione longinqua villicum agens longo 
témpore delituit, donec, cælésti voce recreatus ac nova 
occasione a Trajano conquisitus, iterum bello prae­
ficitur.

R?. Verbera, p. [91].
L E C T IO  VI

Il l a  in expeditione, liberis simul cum uxore in­
sperato recéptis, victor Urbem ingénti omnium 

gratulatione ingréditur. Sed paulo post inanibus diis 
pro parta victoria sacrificare jussus, constantissime 
rénuit. Cumque variis artibus ad Christi fidem eju­
randam frustra tentarétur, una cum uxore et liberis, 
leonibus objicitur. Horum mansuetüdine concitatus 
imperator, æneum in taurum subjéctis flammis can- 
déntem eos immitti jubet, ubi divinis in laudibus
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Trajan, le titre de Maître de la Milice. Un jour que, se 
livrant à l’exercice de la chasse, il poursuivit un cerf 
d’une taille prodigieuse qui fuyait devant lui, il vit tout 
à coup entre les cornes de l’animal qui s’était arrêté, 
une image grandiose et resplendissante de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ attaché en croix, dont la voix l’invita à la 
chasse de l’immortelle vie. Il s’enrôla donc dans la milice 
chrétienne, avec son épouse Théopista, et leurs deux 
enfants en bas âge, Agapit et Théopiste.

Vos Saints, p. [90].
L E Ç O N  V

IL  retourna bientôt, selon l’ordre du Seigneur, au lieu 
de la vision précédente, et entendit Jésus lui prédire 

tout ce qu’il aurait à supporter, dans la suite, pour sa 
gloire. En conséquence, ayant souffert avec une patience 
admirable d’incroyables calamités, il se vit bientôt réduit 
à la plus profonde misère. Obligé de fuir en secret, il se vit 
enlever, en cours de route, son épouse d’abord, puis ses 
enfants, malheureusement arrachés à son affection. Sous 
le coup de ces chagrins, il demeura longtemps caché dans 
une région lointaine où il cultivait la terre, jusqu’à ce 
que, réconforté par une voix céleste et repris par Trajan 
pour une nouvelle guerre, il fut de nouveau placé à la tête 
des troupes.

Fÿ. Les verges, p. [91].
L E Ç O N  VI

Ü u r a n t cette expédition, il eut la joie inespérée de 
recouvrer ses enfants et son épouse. Vainqueur, 

il entra dans Rome, au milieu des acclamations de tous. 
Mais peu après, ayant reçu l’ordre de sacrifier aux faux 
dieux, pour les remercier de sa victoire, il s’y refusa 
énergiquement. En vain essaya-t-on, par divers moyens, 
de lui faire renier la foi du Christ ; on l’exposa aux lions, 
avec sa femme et ses enfants. La douceur que ces animaux 
montrèrent irrita l’Empereur. Il fit enfermer les saints 
Confesseurs dans un taureau d’airain, qu’on fit rougir au

19



20 SEPTEMBR. SS. EUSTACHII ET SOC. MM.

consummato martyrio, duodécimo Kaléndas Octobris 
ad sempitérnam felicitatem convolarunt. Quorum 
illæsa corpora, religiose a fidélibus sepülta, post- 
modum ad ecclésiam eorum nomine eréctam honori­
fice translata sunt.

Rj. Tamquam aurum, p. [91].
In m  Nocturno Homilia inEvang.: Descen­

dens Jésus, de Communi plurimorum Mar­
tyrum 2 loco, p. [103].

In Feriis Quatuor Temporum IX Lectio de 
Homilia Feriæ, et fit ejus Commemoratio ad 
Laudes tantum, alias 

Pro Vigilia S. Matthaei Ap. :
Bened. : Per Evangélica dicta deleântur nostra 

delicta.

L E C T IO  IX

Léctio sancti Evangélii secundum Lucam.
Cap. F , 27-32.

IN illo témpore : Vidit Jesus publicanum, nomine 
Levi, sedéntem ad telônium, et ait illi : Sequere 

me. Et réliqua.
Homilia sancti Ambrosii Episcopi 

Liber 5 Comment, in Lucœ cap. 6 post initium. 
/ Y \ y s t i c a  est hæc vocatio publicani, quem sequi 
^  jubet, non corporis gressu, sed mentis affectu. 
Itaque ille, prius avâra de mercédibus, dura de labori­
bus periculisque nautarum emoluménta convértens, 
verbo vocatus, propria derelinquit, qui rapiébat aliéna; 
ac, vile illud sedile destituens, toto post Dominum 
vestigio mentis incédit. Convivii quoque magni éxhi- 
bet apparatum ; qui enim domicilio Christum récipit 
intérno, maximis delectationibus exuberantium pasci­
tur voluptétum.
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feu. C’eÿ ainsi que consommant leur holocauste, en 
chantant les louanges divines, les Martyrs s’envolèrent 
vers la félicité étemelle, le vingtième jour de Septembre. 
Leurs corps, retrouvés intacts, furent religieusement ense­
velis par les fidèles, puis transférés avec honneur, dans 
l’Église érigée sous leur vocable,

JÇ. Le Seigneur, p. [91].
Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. : Jésus 

descendant, du Commun de plusieurs Mar­
tyrs, (II), p. [103].

Aux Fériés des Quatre-Temps, la IXe Le­
çon est de la Férié dont on fait Mémoire seu­
lement à Laudes; autrement :

Pour la Vigile de S. Matthieu, Apôtre.
Bénéd. : Que par les paroles évangéliques soient 

effacées nos fautes.

Lecture du saint Évangile selon saint Luc. 
Chapitre V3 27-32.

N ce temps-là : Jésus vit un publicain nommé Lévi,
assis au bureau des impôts, et il lui dit : Suis-moi. 

Et le reste.
Homélie de saint Ambroise, Évêque.

Livre ô du Comm. sur Luc chap. -ï, après le début.

Glle  a une signification mystique, cette vocation du 
publicain que Jésus invite à le suivre, moins par la 

marche du corps, que par le mouvement de l’âme. Ainsi 
cet homme qui faisait auparavant tourner à son profit 
les bénéfices exagérés des marchandises, et le dur salaire 
du travail et du péril des matelots, cet homme, sur l’appel 
d’une seule parole, abandonne son propre bien, lui qui 
ravissait le bien d’autrui, et quittant son misérable fauteuil 
de bureau, il marche à la suite du Seigneur, de tout l’élan 
de son esprit. Il se met même en frais pour lui préparer 
un grand festin. C’est ainsi que celui qui reçoit le Christ 
dans la maison spirituelle de son cœur est nourri des 
souveraines délices de joies débordantes.

L E Ç O N  IX
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Ad Laudes extra Quatuor Tempora pro 
Commemoratione Vigiliæ : per Anuphonam 
et Versum de Feria currenti.

Oratio
>T\A , quæsumus, omnipotens Deus : ut beati Mat- 
r L /  thæi Apostoli tui et Evangelistæ, quam prae­
venimus, veneranda solémnitas, et devotionem nobis 
augeat et salûtem. Per Déminum.

Vesperae de sequenti.

D IE  2 i  S E P T E M B R IS

S. M ATTHÆ I, APOSTOLI ET 
EVAN GELISTÆ

DUPLEX II CLASSIS

Omnia de Communi Evangelistarum, p. [6] 
et [34], praeter sequentia :

Oratio

B e a ti Apostoli et Evangelistæ Matthæi, Domine, 
précibus adjuvémur : ut, quod possibilitas no­

stra non obtinet, ejus nobis intercessione donétur. 
Per Dominum.

Et fit Commemoratio tantum praeceden­
tis : Ss. Eustachii et Sociorum, Mm.

Ant. Gaudent in cælis * ân im æ  Sanctorum, qui 
Christi vestigia sunt sectati ; et, quia pro ejus amore 
sanguinem suum fuderunt, ideo cum Christo exsul­
tant sine fine.

V. Exsultabunt Sancti in gloria. Fÿ. Lætabüntur 
in cubilibus suis.
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A  Laudes, en dehors des Quatre-Temps, 
on fait Mémoire de la Vigile, par 1*Antienne 
et le verset de la Férié courante.

Oraison

H ccord ez à notre demande, Dieu tout-puissant, que 
la vénérable solennité anticipée du bienheureux 

Matthieu, votre Apôtre, augmente en nous dévotion et 
santé. Par Notre-Seigneur.

Vêpres du suivant.

21 SEPTEM BRE

SA IN T M ATTH IEU , APÔTRE E T  
ÉV A N G É LIST E

DOUBLE DE IP C LA SSE  

•
Tout se prend au Commun des Évangé­

listes, pp. [6] et [34], excepté ce qui suit :

Oraison

Que du bienheureux Apôtre et Évangéliste Matthieu, 
les prières nous soient en aide, Seigneur, afin que 

ce que nous ne pouvons pas obtenir par nous-mêmes, 
nous soit accordé par son intercession. Par Notre-Seigneur.

Et l’on fait Mémoire du précédent, S. Eu- 
stache et ses compagnons, Mm.

Ant. Elles se réjouissent dans les cieux, les âmes des 
Saints qui ont suivi les pas du Christ ; et parce qu’ils ont 
versé leur sang pour son amour, avec le Christ ils exultent 
sans fin.

V. Les saints exulteront en gloire. 'RJ. Ils se réjouiront 
dans leurs demeures.
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Oratio
*^"\eus, qui nos concédis sanctorum Martyrum tuo- 

rum Eustâchii et Sociorum ejus natalitia colere : 
da nobis in ætérna beatitüdine de eorum societate 
gaudére. Per Dominum.

In I Nocturno, Lectiones : Et factum est,
P* [34l*

IN  II NOCTURNO 

L E C T IO  IV

mATTHAUS, qui et Levi, Apostolus et Evangelista, 
Caphârnai cum ad telonium sedéret, a Christo 

vocatus, statim secutus est ipsum ; quem étiam cum 
réliquis discipulis convivio excépit. Post Christi resur­
rectionem, antequam in provinciam proficiscerétur, 
quæ ei ad praedicandum obtigerat, primus in Judsea, 
propter eos qui ex circumcisione crediderant, Evan- 
gélium Jesu Christi Hebraice scripsit. Mox in Æthio- 
piam proféctus, Evangélium praedicavit, ac praedica­
tionem multis miraculis confirmavit.

19. Vidi conjûnctos viros, habéntes spléndidas ves­
tes, et Angelus Domini locutus est ad me, dicens : 
* Isti sunt viri sancti facti amici Dei. V. Vidi Angelum 
Dei fortem, volantem per médium caelum, voce magna 
clamantem et dicéntem. Isti.

L E C T IO  V

Il l o  igitur in primis miraculo quo regis filiam a 
mortuis excitavit, regem patrem et uxorem ejus 

cum univérsa provincia ad Christi fidem convértit. 
Rege mortuo, Hirtacus, ejus succéssor, cum Iphige­
niam, régiam filiam, vellet sibi dari in matrimonium ; 
Matthæum, cujus opera illa virginitatem Deo voverat 
et in sancto proposito perseverabat, ad altare mysté- 
rium celebrantem jussit occidi. Qui undécimo Kalén-
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Oraison

O D ieu qui nous faites la grâce de célébrer la nais­
sance au ciel, de vos saints Martyrs, Eustache et 
ses compagnons, accordez-nous de jouir de leur société 

dans l’éternelle béatitude. Par Notre-Seigneur.
Au Ier Nocturne, Leçons : La trentième an­

née, p. [34].

AU II**3™ NOCTURNE 

L E Ç O N  IV
T T  p  apô tre et Évangéliste Matthieu, appelé aussi Lévi, 
, 1 A était assis à son comptoir, à Capharnaum, quand 
il fut appelé par le Christ. Il le suivit tout aussitôt et le 
reçut à sa table, lui et les autres disciples. Après la résur­
rection du Christ, avant de quitter la Judée pour la 
contrée dont l’évangélisation lui était échue, il écrivit le 
premier, en hébreu, l’Évangile de Jésus-Christ, pour les 
croyants venus de la circoncision ; bientôt parti pour 
l’Éthiopie, il y prêcha l’Évangile, confirmant sa doctrine 
par de nombreux miracles.

îÿ. J ’ai vu des hommes assemblés, portant de splendides 
vêtements, et l’Ange du Seigneur me parla, en disant : 
* Ceux-ci sont des hommes saints devenus les amis 
de Dieu. V. J ’ai vu un Ange de Dieu, fort, volant au 
milieu du del, criant d’une voix puissante et proclamant. 
Ceux-ci.

L E Ç O N  V

ON  doit citer en première ligne le miracle qu’il opéra 
en ressuscitant la fille du roi ; ce prodige convertit 

à la foi du Christ le roi, père de la jeune fille, la reine, et 
toute la contrée. A la mort du roi, Hirtacus, son successeur, 
voulut épouser la princesse Iphigénie, de race royale. Mais 
comme celle-ci avait voué à Dieu sa virginité, sur le 
conseil de Matthieu, et qu’elle persistait dans son pieux 
dessein, Hirtacus donna l’ordre de tuer l’Apôtre, tandis 
qu’il célébrait à l’autel les saints Mystères. La gloire du
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das Octobris munus apostolicum martyrii glôria cu­
mulavit. Cujus corpus Salérnum translatum, ac pôst- 
modum in ecclésia ejus nomine dedicata, Gregorio 
séptimo summo Pontifice, conditum, ibidem magno 
hominum concursu ac pietate colitur.

îtf. Beâti estis, cum maledixerint vobis homines, 
et persecüti vos fuerint, et dixerint omne malum 
advérsum vos, mentiéntes, propter me : * Gaudéte 
et exsultate, quoniam merces vestra copiosa est in 
cælis. V. Cum vos oderint homines, et cum sepa­
raverint vos, et exprobraverint, et ejécerint nomen 
vestrum tamquam malum propter Filium hominis. 
Gaudéte.

L E C T IO  VI
De Expositione sancti Gregorii Papæ 

super Ezechiélem Prophétam.
Homiîia 3 liber i ,

S a n c ta  quatuor animalia, quæ prophetiae spiritu 
futura prævidéntur, subtili narratione descri­

buntur, cum dicitur : Quatuor facies uni, et quatuor 
pennae uni. Quid per faciem, nisi notitia ; et quid per 
pennas, nisi volatus exprimitur? Per faciem quippe 
unusquisque cognoscitur ; per pennas vero in altum 
avium corpora sublevantur. Facies itaque ad fidem 
pertinet, penna ad contemplationem. Per fidem nam­
que ab omnipoténti Deo cognoscimur, sicut ipse de 
suis ovibus dicit : Ego sum pastor bonus, et cognosco 
oves meas, et cognoscunt me meæ. Qui rursus ait : 
Ego scio quos elégerim. Per contemplationem vero, 
qua super nosmetipsos tollimur, quasi in âëra levamur.

TÇ. Isti sunt triumphatores et amici Dei, qui, con- 
temnéntes jussa principum, meruerunt præmia ætér-

i. Jean, X I, 27.
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martyre couronna sa carrière apostolique, le onze des 
Calendes d’Octobre, Son corps transporté à Salerne, et 
déposé peu après dans l’église consacrée sous son vocable, 
sous le pontificat de Grégoire VII, y est honoré par la 
piété et le concours de nombreux fidèles.

IV- Bienheureux êtes-vous, quand les hommes vous 
auront maudits, et qu’ils vous auront persécutés, et que 
mentant ils auront dit tout le mal possible contre vous, 
à cause de moi : * Réjouissez-vous et exultez, parce que 
votre récompense est riche dans les deux. V. Quand les 
hommes vous auront haïs, et qu’ils vous auront mis 
à l’écart, et qu’ils vous auront outragés, et auront banni 
votre nom comme mauvais, à cause du Fils de l’homme. 
Réjouissez-vous.

LE Ç O N  VI

De l’Exposition de saint Grégoire, Pape, 
sur le Prophète Ézéchiel.

Hom. S Livr. 7.
T ^ e s  quatre animaux sacrés que l’esprit prophétique 
. 1  i  prévoit pour l’avenir, sont décrits dans un rédt 
ingénieux, quand il est dit : Quatre faces pour un, et 
quatre ailes pour un. Que représente-t-on par la face, 
sinon la connaissance; et par les ailes, sinon le vol? 
Par la face, en effet, chacun de nous se reconnaît : mais 
par les ailes, les corps d’oiseaux s’élèvent dans les airs. 
C’est pourquoi la face se rapporte à la foi et les ailes à la 
contemplation. Car par la foi nous sommes connus du 
Dieu tout-puissant, ainsi que lui-même dit de ses brebis : 
Je  suis le bon pasteur, et je connais mes brebis, et mes brebis 
me connaissent . Mais par la contemplation, qui nous élève 
au-dessus de nous-mêmes, nous sommes comme emportés 
dans les airs.

R7. Ceux-ci sont des triomphateurs et des amis de Dieu, 
qui méprisant les ordres des princes, ont mérité les 
récompenses éternelles : * Maintenant ils sont couronnés 
et reçoivent la palme. V. Ce sont ceux qui sont venus

23



2i SEPTEMBRIS. S. M A TTH Æ IAPOST. E T E V .

na : * Modo coronantur, et accipiunt palmam. V. Isti 
sunt qui vénérant ex magna tribulatione, et lavérunt 
stolas suas in sanguine Agni. Modo. Gloria. Modo.

IN  III NOCTURNO

L E C T IO  VII

Léctio sancti Evangélii secündum Matthæum.
Cap. I X , 9-13.

IN illo témpore : Vidit Jésus hominem sedéntem 
in telonio, Matthæum nomine, et ait illi : Séquere 

me. Et réliqua.
Homilia sancti Hieronymi Presbyteri.

Liber 1 Comment, in M atth . cap. 9.
e t e r i  Evangelistæ, propter verecundiam et hono­

rem Matthæi, noluérunt eum nomine appellare 
vulgâto, sed dixérunt, Levi ; dûplici quippe vocabulo 
fuit. Ipse autem Matthæus (secündum illud quod 
dicitur a Salomone : Justus accusator est sui in prin­
cipio sermonis ; et in alio loco : Dic tu peccata tua, 
ut justificéris) Matthæum se et publicanum nôminat, 
ut osténdat legéntibus nullum debére salütem despe­
rare, si ad meliora convérsus sit, cum ipse de publica­
no in Apostolum sit repénte mutatus.

R}. Isti sunt qui vivéntes in carne, plantavérunt 
Ecclésiam sanguine suo : * Calicem Domini bibérunt, 
et amici Dei facti sunt. t .  In omnem terram exivit 
sonus eorum, et in fines orbis terræ verba eorum. 
Calicem.

H r g u i t  in hoc locoPorphÿrius et Julianus Augus­
tus, vel imperitiam historici mentiéntis, vel 

stultitiam eorum qui statim secüti sint Salvatorem,

i. Prov. X V l i l , 17.

L E C T IO  VIII
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de la grande tribulation et qui ont lavé leurs robes dans 
le sang de l’Agneau. Maintenant. Gloire au Père. Main­
tenant.

AU IU®>™ NOCTURNE

LE Ç O N  VII 
Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.

Chapitre IX , 9-13.

e N ce temps-là : Jésus vit un homme nommé Matthieu 
assis au bureau des impôts, et lui dit : Suis-moi. 

Et le reste.
Homélie de saint Jérôme, Prêtre.

Livre 1 du Comm. sur Matthieu, chap. 9.
T “Ues autres Évangélistes, par respect et honneur pour 
,1a  saint Matthieu, se sont abstenus de lui donner son 
nom populaire et ils l’ont appelé Lévi ; il eut en effet 
ces deux noms. Mais, selon cette parole de Salomon : 
Le juste est le premier à s'accuser lui-même1 ;  et ailleurs : 
Confesse tes péchés, afin d'être justifié '2. L ’Évangéliste s’ap­
pelle lui-même Matthieu et se déclare pubîicain. Il montre 
ainsi à ses lecteurs que personne ne doit désespérer du 
salut, pourvu qu’il embrasse une vie meilleure, puisqu’en 
sa personne, un pubîicain a été tout à coup changé en 
Apôtre.

'RJ. Voici ceux qui, vivant dans la chair, ont planté 
l’Église dans leur sang, * Le calice du Seigneur, ils l’ont 
bu et sont devenus les amis de Dieu. V. Par toute la terre 
s’en est allée leur voix, et jusqu’aux confins du monde, 
leur parole. Le calice.

LEÇ O N  VIII

Ï p o r p h y r e  et l’empereur Julien font une objection 
j  sur ce texte évangélique : « Ou bien, disent-ils, 
l’historien ignorant a menti, ou ils ont été bien fous, ceux

2. Peut être citation large d’Eccli., IV, 26.
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quasi irrationabiliter quémlibet vocantem hominem 
sint secüti ; cum tantæ virtütes tântaque signa præ- 
césserint, quæ Apostolos, ântequam crederent, vidisse 
non dübium est. Certe fulgor ipse et majéstas Divini­
tatis occultae, quæ étiam in humâna fâcie relucébat, 
ex primo ad se vidéntes trâhere poterat aspéctu. Si 
enim in magnéte lapide et succinis hæc esse vis 
dlcitur, ut ânulos et stipulam et festucas sibi copu­
lent ; quanto magis Dominus omnium creaturarum 
ad se trahere poterat quos vocabat?

R 7 . Isti sunt viri sancti, quos elégit Dominus in 
caritate non ficta, et dedit illis gloriam sempiternam : 
* Quorum doctrina fulget Ecclésia, ut sole luna.

Sancti per fidem vicérunt regna : operati sunt 
justitiam. Quorum. Gloria. Quorum.

In Feriis Quatuor Temporum IX Lectio de 
Homilia Feriae  ̂ et fit ejus Commemoratio 
ad Laudes tantum, alias :

T factum est, discumbénte eo in domo, ecce
multi publicani et peccatores veniéntes discum- 

bébant cum Jesu. Vidébant publicanum, a peccatis 
ad meliora convérsum, locum invenisse pœniténtiæ ; 
et ob id étiam ipsi non despérant salutem. Neque vero 
in pristinis vitiis permanentes véniunt ad Jesum, ut 
pharisæi et scribae mûrmurant, sed pœniténtiam agén- 
tes, ut sequens Domini sermo significat, dicens : 
Miseric ordiam volo, et non sacrificium ; non enim 
veni vocare justos, sed peccatores. Ibat autem Domi­
nus ad convivia peccatorum, ut occasionem habéret 
docéndi, et spirituales invitatoribus suis præbéret

L E C T IO  IX

cibos.
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qui ont suivi immédiatement le Sauveur,» comme s’ils 
avaient suivi inconsidérément l’appel du premier venu. 
Or, tout au contraire, Jésus avait déjà opéré un grand 
nombre de prodiges et de miracles, et il n’y a aucun doute 
que les Apôtres les avaient connus avant de croire. D’ail­
leurs l’éclat et la majesté de la Divinité cachée en Jésus 
se reflétaient jusque sur son visage et pouvaient, dès le 
premier aspect, attirer à lui ceux qui le voyaient ; car si 
dans l’aimant et l’ambre, il y a une force attractive telle, 
qu’ils s’unissent les anneaux, les épis, les brins de paille, 
combien plus le Seigneur de toute créature pouvait-il 
attirer à lui ceux qu’il appelait.

ïÇ. Ceux-ci sont des hommes saints, que le Seigneur a 
choisis, dans une charité non déguisée, et il leur a donné la 
gloire étemelle. * Leur doctrine éclaire l’Église, comme le 
soleil éclaire la lune. Ÿ. Les saints, par la foi, ont vaincu 
des royaumes. Leur doctrine. Gloire au Père. Leur doctrine.

Aux Fériés des Quatre-Temps, la IXe Le­
çon est l’Homélie de la Férié dont on fait 
Mémoire seulement à Laudes ; autrement :

LE Ç O N  IX

OR il arriva que Jésus étant à table dans la maison, 
beaucoup de publicains et de pécheurs vinrent s'y 

asseoir avec lui. Ils voient que ce publicain, converti du 
péché à une vie meilleure, a été admis à la pénitence ; 
et c’est pour cela qu’eux-mêmes ne désespèrent pas de 
leur salut. Mais ce n’est pas en demeurant dans leurs 
anciens vices, qu’ils viennent à Jésus, ainsi que les Phari­
siens et les Scribes le disent avec murmure. C’est en 
faisant pénitence, comme le marque le Seigneur dans la 
réponse qui suit : Je  veux la miséricorde et non le sacrifice, 
car je ne suis pas venu pour appeler les justes, mais les 
pêcheurs. Aussi le Seigneur allait-il aux repas des pécheurs, 
pour avoir l’occasion de les instruire et de servir à ceux 
qui l’invitaient, des aliments spirituels.
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Oratio

B e a ti Apostoli et Evangelîstæ Matthaei, Domine, 
précibus adjuvémur : ut, quod possibilitas no­

stra non obtinet, ejus nobis intercessiône donétur. 
Per Dominum.

In Vesperis Commemoratio sequentis tan­
tum*

DIE 22 SEPTEM BRIS

S. THOM Æ DE VILLAN O VA, 
EPISCOPI E T  CONFESSORIS

DUPLEX (m. t. v.)

•
Ant. Dispérsit, *  dédit paupéribus : justitia ejus 

manet in sæculum saéculi.
Ÿ. Amâvit eum Dôminus, et ornavit eum. R/. Sto­

lam glôriæ induit eum.

Oratio

Ü eus, qui beatum Thomam Pontificem insignis 
in péuperes misericôrdiæ virtüte decorâsti : 

quaesumus ; ut, ejus intercessiône, in omnes, qui te 
deprecantur, divitias misericôrdiæ tuæ benignus effun­
das. Per Dôminum.

In I Nocturno, si sumendæ sint de Com­
muni, Lectiones : Fidélis servus, xloco, p. [ 112 ].

IN  II NOCTURNO

LECTIO IV
J T T hom as, in ôppido Fontisplani Toletânæ diœcé- 

A  seos in Hispania natus anno Dômini millésimo

26



22 SEPTEMBRE S. THOMAS DE VILLENEUVE

Oraison

Qu e  du bienheureux Apôtre et Évangéliste Matthieu, 
les prières nous soient en aide, Seigneur, afin que ce

que nous ne pouvons pas obtenir par nous-mêmes, nous 
soit accordé par son intercession. Par Notre-Seigneur.

Aux Vêpres, on fait Mémoire du sui­
vant.

22 SEPTEM BRE

SAINT THOMAS DE VILLEN EU VE, 
ÉVÊQUE ET  CONFESSEUR

DOUBLE (m. t. v.)

Ant. Il a été prodigue dans ses dons aux pauvres et sa 
justice subsiste dans les siècles des siècles.

V. Le Seigneur l’a aimé et l’a paré. Fÿ. Il l’a revêtu 
de la robe de gloire.

Oraison

O Dieu qui avez donné au bienheureux Pontife Tho­
mas, la beauté d’une insigne miséricorde envers 

les pauvres, nous vous demandons de répandre gracieuse­
ment, par son intercession, les richesses de votre miséri­
corde, sur tous ceux qui vous prient. Par Notre-Seigneur.

Au IerNoctume, si l’on doit les prendre au
C om m un,L eçons: Voici une parole (I), p. [1 12 ].

AU  II*»* NOCTURNE 

L E Ç O N  IV
JffH O M A S  naquit en Espagne, dans la ville de Font- 
JL  Plain, au diocèse de Tolède, l’an du Seigneur

Bréviaire f .  i l
26
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quadringentésimo octogésimo octavo, ab optimis pa- 
réntibus, ineünte vita, pietâtem et singularem in pau­
peres misericordiam accépit. Cujus adhuc puer com­
plura dedit exémpla ; sed illud in primis nobile, quod, 
ut nudos operiret, propriis véstibus non semel seipsum 
éxuit. Exacta pueritia, Complüto, quo missus füerat 
ut alumnus in collégio majori sancti Ildefonsi litteris 
operam daret, patris obitu revocatus, univérsam here­
ditatem egénis virginibus aléndis dicavit ; eodémque 
statim reversus est, et, sacrae theologiae cursu confécto, 
âdeo doctrina excélluit, ut, in eadem universitate 
cathedram ascendere jussus, philosophicas theologi- 
câsque quaestiones mirabiliter explanaverit, Intérim 
assiduis precibus sciéntiam Sanctorum et rectam vitae 
morumque normam a Domino vehementissime po­
stulans, Quare, divino instinctu. Eremitarum sancti 
Augustini ampléxus est institutum.

ï^. Invéni, p. [117].

L E C T IO  V

B eligionem  proféssus, omnibus religiosi hominis 
virtutibus et ornaméntis excélluit, humilitate, 

patiéntia, continéntia, sed ardentlssima caritate sum­
me conspicuus, inter varios et assiduos labores ora­
tioni rerumque divinarum meditationi invicto spiritu 
semper inténtus. Praedicandi onus, ütpote sanctimonia 
et doctrina praestans, subire jussus, cælésti aspirante 
gratia, innumerabiles e vitiorum cœno in viam salûtis 
eduxit. Regéndis deinde fratribus admotus, prudén- 
tiam, aequitatem et mansuetüdinem pari sedulitate ac 
severitate conjunxit ; adeo, ut priscam sui ordinis 
disciplinam multis in locis vel firmaverit vel restitue­
rit.

R7. Posui, p. [118].
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quatorze cent quatre-vingt-huit. Dès sa petite enfance, 
il reçut en héritage, de ses excellents parents, une affection 
et une charité extraordinaires envers les pauvres ; et tout 
jeune encore, il en donna nombre de preuves, celle-ci, 
entre autres, que plus d’une fois il se dépouilla de ses 
vêtements, pour couvrir ceux qui n’en avaient pas. Au 
sortir de Penfance, il fut envoyé à Alcala pour y étudier 
les lettres, comme élève du grand collège de Saint- 
Ildefonse. Rappelé par la mort de son père, il consacra 
tout son patrimoine au soutien de jeunes filles indigentes. 
Aussitôt après, il revint à Alcala pour achever son cours 
de théologie et se fit tellement remarquer par sa science, 
qu’on l’obligea d’occuper une chaire à l’Université. Il y 
traita avec un grand succès les questions de philosophie 
et de théologie. En même temps, il ne cessait de demander 
à Dieu avec beaucoup d’instance, dans ses prières, de lui 
inspirer la science des Saints et une règle de conduite, 
pour diriger sa vie. Ce fut ainsi que, sous l’inspiration de 
Dieu, il embrassa l’institut des Ermites de saint Augustin.

IÇ. J ’ai trouvé, p. [117].

L E Ç O N  V

H près sa profession, il excella dans toutes les vertus 
qui font l’ornement de la vie religieuse. Il se fit 

remarquer par son humilité, sa patience, sa continence 
et surtout sa très ardente charité. Au milieu d’occupations 
variées, il tenait son esprit fortement appliqué à l’oraison 
et à la méditation des choses de Dieu. Il fut forcé d’accep­
ter le fardeau de la prédication, qu’on lui imposa à cause 
de sa sainteté et de sa doctrine éminente. Il ramena, 
par la grâce divine, quantité de pécheurs, de la boue 
du vice à la voie du salut. Placé comme supérieur à la 
tête de ses frères, il sut allier, dans une juste mesure, la 
prudence, la justice, et la douceur à une égale sollicitude et 
sévérité, si bien qu’il raffermit ou rétablit l’ancienne disci­
pline de son Ordre, dans un grand nombre de maisons.

IÇ. J ’ai mis, p. [11B].
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LECTIO VI

Gran aten sis archiepiscopus designàtus, mira hu­
militate et constantia insigne munus rejécit. 

Verum, non multo post, Valentinam ecclésiam, supe­
riorum auctoritate coâctus, gubernandam suscépit ; 
quam annis ferme ündecim ita rexit, ut sanctissimi 
et vigilantissimi pastoris partes expléverit. Céterum, 
consuéta vivéndi ratione nihil admodum immutata, 
inexplébili caritati multo magis induisit, cum amplos 
ecclésiæ réditus in egénos dispérsit, ne léctulo quidem 
sibi relicto : nam eum, in quo decumbébat, cum in 
cælum evocarétur, ab eodem commodatum habuit, 
cui paulo ante eleemosynae loco donâverat. Obdormi­
vit in Domino, sexto Idus Septembris, annos natus 
octo et sexaginta. Servi sui sanctitatem adhuc vivéntis, 
et exinde post mortem, miraculis Deus testatam vo­
luit ; praesertim, cum horreum, fruménto pauperibus 
distributo, pénitus vacuum, repénte plenum invén- 
tum est, et cum ad ejus sepûlcrum puer mdrtuus 
revixit. Quibus aliisque non paucis fulgéntem signis, 
Alexander séptimus, Pdntifex maximus Sanctorum 
numero adscripsit.

19. Iste est qui, p. [118].
Pro hoc Festo simplificato :

L E C T IO  IX

T T T h o m as, in oppido Fontisplâni Toletânæ diœcé- 
A  seos in Hispania natus, a bonis parentibus, 

ineünte vita, pietatem et singularem in pauperes mise­
ricordiam accépit, cujus toto vitæ suæ decürsu prae­
clara dedit exémpla. Puer enim, ut nudos operiret, 
propriis véstibus non semel seipsum éxuit ; adoléscens, 
post patris obitum univérsam hereditatem egénis vir­
ginibus aléndis dicavit. Cum, theologiæ cursu con-
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LE Ç O N  VI»é sig n é  comme archevêque de Grenade, il repoussa 
cette dignité avec humilité et une persistance admi­

rables. Mais, peu après, il fut obligé par l’autorité de ses 
supérieurs, d’accepter le gouvernement de l’Église de 

Valence. Il l’administra pendant onze années environ, 
à la manière d’un très vigilant et très saint pasteur. 
Sans rien changer à son genre de vie habituel, il se laissa 
aller encore davantage à son inépuisable charité ; il pro­
digua aux pauvres les revenus considérables de son 
Église et ne garda même pas un lit pour lui-même. Car 
celui sur lequel il était couché, quand il fut appelé au ciel, 
lui fut prêté par le même homme auquel il l’avait donné 
auparavant, en aumône. Il s’endormit dans le Seigneur, 
le huit septembre, à l’âge de soixante-huit ans. Pendant 
sa vie et après sa mort, Dieu voulut manifester, par des 
miracles, la sainteté de son serviteur. Ainsi un grenier, 
dont le froment avait été distribué aux pauvres, se trouva 
tout à coup rempli ; et un enfant mort revint à la vie, 
auprès de son tombeau. En raison de ces miracles éclatants 
et de beaucoup d’autres, il fut inscrit au nombre des 
Saints par le Souverain Pontife Alexandre VII.

Iÿ. Voici celui, p. [118].
Four cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX

TFThom as né en Espagne, dans la ville de Fontplain, 
-*■ au diocèse de Tolède, apprit, dès le début de sa vie, 

de ses bons parents, la piété et une charité particulière 
envers les pauvres, dont il donna des exemples éclatants, 
durant tout le cours de sa vie. Encore enfant, il se dépouilla 
plus d’une fois de ses vêtements pour couvrir ceux qui 
en manquaient ; adolescent, à la mort de son père, il 
consacra tout son héritage au soutien de vierges indigentes.
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fécto, divino instinctu. Eremitarum sancti Augustini 
institütum ampléxus esset, virtutibus omnibus orna­
tus, caritate præsértim erga pauperes et peccatores 
excélluit, quos e vitiorum cœno edücere satégit. Præ- 
cipue vero ejus misericordia eluxit, cum, ad regéndam 
Valentinam ecdésiam ex obediéntia vocatus, vigilan- 
tissimi pastoris vices explévit et amplos ecclésiæ redi­
tus in egenos dispersit, ne léctulo quidem sibi relicto. 
Obdormivit in Domino, sexto Idus Septémbris, annos 
natus octo supra sexaginta.

In III Nocturno Homilia in Ev. : Horno 
péregre, de Comm. Conf. Pont, i loco, 
p. [122].
In Feriis Quatuor Temporum IX Lectio de 

Homilia Feriæ, et fit ejus Commemoratio ad 
Laudes tantum, alias 

Pro Ss. Mauritlo et Sociis Martyribus :

L E C T IO  IX

Cy um Maximianus imperator, ducto in Galliam 
exércitu, in finibus Sedunorum sacrificii causa 

constitisset, Thebæorum légio, ne se impiorum sacro­
rum societate contaminaret, a réliquis copiis discéssit. 
Quare imperator misit ad eos milites, qui suo nomine 
nuntiarent ut, si salvi esse vellent, in castra ad sacri­
ficia redirent : qui se christiâna religione impediri 
responderunt. Quorum responsum ille indignissime 
ferens, majori iracündia quam antea exarsit. Itaque, 
immissa parte exércitus in Thebæos, décimum quem­
que eorum primum occidi jussit ; quod martyrium 
sua sponte, maximéque hortatore Mauritio, ferre 
maluérunt quam imperata facere nefarii imperatoris. 
Ac deinde réliquos omnes, constantissime Christum 
praedicantes, décimo Kaléndas Octobris ab universo 
exércitu trucidari imperat.
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Son cours de théologie achevé, il entra, par inspiration 
divine, dans Pinstitut des Ermites de saint Augustin. Là, 
orné de toutes les vertus, il excella surtout par sa charité 
envers les pauvres et les pécheurs qu’il s’efforçait de 
retirer de la boue des vices. Sa miséricorde brilla spéciale­
ment, lorsqu’appelé par l’obéissance, à gouverner l’Église 
de Valence, il remplit sa charge en pasteur très vigilant 
et distribua aux pauvres les abondants revenus de 
son Église, ne se réservant pas même un lit. Il s’endormit 
dans le Seigneur, le six des Ides de Septembre, âgé dé 
soixante-huit ans.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. : Un 
homme partant en voyage, du Commun d’un 
Conf. Pontife, (I), p. [122].

Aux Fériés des Quatre-Temps, la IXe Le­
çon est l’Homélie de la Férié dont on fait 
Mémoire seulement à Laudes ; autrement :

Pour S. Maurice et ses compagnons, Mar­
tyrs :

L E Ç O N  IX
T “V em pereu r  Maximien ayant conduit son armée en 
JLi. Gaule, s’arrêta sur les confins du territoire de Sion, 
pour offrir un sacrifice. Mais la légion thébaine, ne 
voulant pas se souiller en participant à des cérémonies 
sacrilèges, se tint à l’écart du reste des troupes. L ’empe­
reur leur envoya des soldats les avertir en son nom que, 
s’ils voulaient avoir leur vie sauve, ils devaient se rendre 
au camp, pour les sacrifices. Ils répondirent que la religion 
chrétienne le leur défendait. Indigné de cette réponse 
et encore plus irrité qu’auparavant, Maximien envoya une 
partie de ses troupes contre les Thébains, et ordonna 
d’abord d’en tuer un sur dix. A ce martyre ils s’offrirent 
spontanément, animés surtout par les exhortations de 
Maurice, préférant mourir qu’exécuter les ordres impies 
de l’empereur. Celui-ci fit ensuite massacrer tous les 
autres soldats de la légion, unanimes à confesser inébran- 
labkment le nom du Christ. Ils moururent le dix des 
Calendes d’Octobre.
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AD LAUDES
tf. Justum deduxit Dominus per vias rectas. IÇ. Et 

osténdit illi regnum Dei.
Ad Bened. Ant. Eleemôsynas * illius enarrabit 

omnis ecclésia Sanctorum.
Oratio

» EUS, qui beatum Thomam Pontificem insignis in 
pâuperes misericordiae virtute decorasti : quae­

sumus ; ut, ejus intercessione, in omnes, qui te 
deprecantur, divitias misericordiae tuae benignus ef­
fundas. Per Déminum.

E t post Commemorationem Feiiæ in Qua­
tuor Temporibus, fit Commem. Ss. Mauritii 
et Sociorum Mm. :

Ant. Vestri capilli càpitis * omnes numerati sunt : 
nolite timére : multis passéribus meliores estis vos.

t .  Exsultabunt Sancti in gloria. R/. Laetabuntur 
in cubilibus suis.

Oratio

H nnue, quaesumus, omnipotens Deus : ut sancto­
rum Martyrum tuôrum Mauritii et Sociorum 

ejus nos laetificet festiva solémnitas ; ut, quorum 
suffrâgiis nitimur, eôrum natalitiis gloriémur. Per 
Dominum.

IN II VESPERIS
V. Justum dedûxit Dôminus per vias rectas. R7. Et 

osténdit illi regnum Dei.
Ad Magnificat. Ant. Dispérsit, * dedit paupéribus : 

justitia ejus manet in saeculum saeculi.
Oratio ut ad Laudes.
Et fit Commem, sequentis ac S. Theclæ 

Virg. et Mart.
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A LAUDES
V. Le Seigneur a conduit le juste par des voies de 

droiture. Iÿ. Et il lui a montré le royaume de Dieu.
A Bénéd. Ant. Ses aumônes, toute rassemblée des 

Saints les racontera.
Oraison

O Dieu, qui avez donné au bienheureux Pontife 
Thomas, la beauté d’une insigne miséricorde envers 

les pauvres, nous vous demandons de répandre gracieuse­
ment, par son intercession, les richesses de votre miséri­
corde, sur tous ceux qui vous prient. Par Notre-Seigneur.

Et après la Mémoire de la Férié, aux 
Quatre-Temps, on fait Mémoire de S. Mau­
rice et de ses compagnons, Mm. :

Ant. Les cheveux de votre tête sont tous comptés. 
Ne craignez pas, vous valez mieux que beaucoup de 
passereaux.

V. Les Saints exulteront en gloire. R7. Ils se réjouiront 
sur leurs lits de repos.

Oraison

Hccord ez à notre demande. Dieu tout-puissant, que 
la fête solennelle de vos saints Martyrs Maurice 

et ses compagnons nous apporte la joie, pour qu’appuyés 
sur leurs mérites, nous ayons part à la gloire de leur 
naissance au ciel. Par Notre-Seigneur.

A UX II»™ VÊPRES
Ÿ. Le Seigneur a conduit le juste par des voies de 

droiture. Rj. Il lui a montré le royaume de Dieu.
A Magnif. Ant. Il a été prodigue, dans ses dons aux

pauvres ; sa justice subsiste dans les siècles des siècles.
Oraison, comme à Laudes.
Et Pon fait Mémoire du suivant et de Ste 

Thècïe Vierge et Mart.
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DIE 23 SEPTEM BRIS

S. LIN I, PAPÆ ET M ARTYRIS
SEMIDUPLEX

Ant. Iste Sanctus * pro lege Dei sui certavit usque 
ad mortem, et a verbis impiorum non timuit ; funda­
tus enim erat supra firmam petram.

Y. Gloria et honore coronasti eum, Démine. R?. Et 
constituisti eum super opera manuum tuarum.

Oratio
*tf~\ EUS, qui nos beati Lini Martyris tui atque Ponti- 
A J  ficis ânnua solemnitâte lætificas : concède pro­
pitius ; ut, cujus natalitia colimus, de ejûsdem étiam 
protectione gaudeamus. (Per Dominum nostrum.)

Deinde Commem. S. Theclæ Virg. et 
Mart. :

Ant. Veni, Sponsa Christi, * accipe coronam, quam 
tibi Dominus praeparavit in aetérnum.

t . Spécie tua et pulchritudine tua. lÿ. Inténde, 
prospere procède, et regna.

Oratio

B a, quæsumus, omnipotens Deus : ut, qui beatae 
Theclae Virginis et Martyris tuae natalitia coli­

mus ; et ânnua solemnitâte lætémur, et tantae fidei
proficiamus exémplo. Per Dominum.

In I Nocturno, si sumendse sint de Com­
muni, Lectiones : A Miléto, 1  loco, p. [60].

IN  II NOCTURNO

Pro hoc Festo simplificato Lectio IV di­
citur ut IX.
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23 S E P T E M B R E

SAINT U N , PAPE ET M ARTYR
SEMIDOUBLE

Ant. Voici un saint qui, pour la loi de son Dieu, a 
combattu jusqu’à la mort, et des menaces des impies, 
n’a pas eu peur, car il était établi sur le roc ferme.

V. De gloire et d’honneur, vous l’avez couronné, 
Seigneur. 'R/. Et vous l’avez établi sur les œuvres de vos 
mains.

Oraison

O D ieu qui nous réjouissez par la solennité annuelle 
du bienheureux Lin, votre Martyr et Pontife, 
accordez-nous miséricordieusement que célébrant sa 

naissance au ciel, nous nous réjouissions aussi de sa pro­
tection. (Par Notre-Seigneur.)

Ensuite, Mémoire de Ste Thècle, Vierge 
et Mart. :

Ant. Viens, Épouse du Christ, reçois la couronne que le 
Seigneur t’a préparée pour l’éternité.

V. Dans ta beauté et tes charmes. IV- Va de l’avant, 
prospère et règne.

Oraison

H CCOrdez à notre demande, Dieu tout-puissant, que 
célébrant la naissance au ciel de la bienheureuse 

Thècle, votre Vierge et Martyre, nous nous réjouissions 
de son annuelle solennité, et progressions par l’exemple 
d’une si grande foi. Par Notre-Seigneur.

Au Ier Nocturne, si Ton doit les prendre au 
Commun, Leçons ; De Milet, (I) p. [60].

AU II*™ NOCTURNE

1Ï Pour cette Fête simplifiée, on prend pour 
IXe Leçon, la IVe.
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L E C T IO  IV
T r in u s  Pontifex* Volatérris in Etrûria natus* primus 

*  post Petrum gubernavit Ecclésiam. Cujus tanta 
fides et sanctitas fuit* ut non so]um dæmones ejiceret* 
sed étiam mortuos revocaret ad vitam. Scripsit res 
gestas beati Petri* et ea maxime quæ ab illo acta sunt 
contra Simonem magum. Sancivit ne qua mulier, nisi 
velato capite, in ecclésiam introiret. Huic Pontifici 
caput amputatum est ob constantiam christiânæ fidei* 
jussu Saturnini impii et ingratissimi consularis, cujus 
filiam a dæmonum vexatione liberaverat. Sepûltus 
est in Vaticano prope sepülcrum Principis Apostolo­
rum, nono Kaléndas Octobris. Sedit annos ùndecim* 
menses duos* dies viginti tres* creatis* bis mense 
Decémbri, episcopis quindecim, presbyteris decem 
et octo. 

lV- Honéstum* p. [66].
L E C T IO  V

De Expositione sancti Ambrosii Episcopi 
in Psalmum centésimum décimum octavum.

Serm. 21

B rincipes persecûti sunt me gratis : et a verbis 
tuis trepidavit cor meum. Bene hoc Martyr 

dicit, quod injuste persecutionum tormenta sustineat ; 
qui nihil rapüerit, nullum violéntus opprésserit, nul­
lius sanguinem fuderit, nullius torum putâverit esse 
violandum ; qui nihil légibus débeat, et graviora la­
tronum sustinere cogatur supplicia ; qui loquatur 
juste, et non audiatur ; qui loquatur plena salûtis, et 
impugnétur, ut possit dicere : Cum loquébar illis, 
impugnabant me gratis. Gratis igitur persecutionem 
patitur, qui impugnatur sine crimine ; impugnatur

t . Ps. C X V ll l ,  t6i . —  i. Ps. CXIX, 6,
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L E Ç O N  IV
Pape saint Lin, né à Volterra en Toscane, gouverna 

,11 l’Église immédiatement après saint Pierre. Telles 
étaient sa foi et sa sainteté, qu’il chassait les démons, et 
que même il ressuscitait les morts. Il a relaté par écrit 
les actions de saint Pierre, et principalement ce qu’il a fait 
contre Simon le magicien. Il décréta qu’aucune femme 
n’entrerait dans une église, sans avoir la tête couverte 
d’un voile. A cause de sa constance dans la foi chrétienne, 
ce Pontife eut la tête tranchée, sur l’ordre du consulaire 
Saturnin, homme impie et très ingrat, dont il avait délivré 
la fille, des démons qui l’obsédaient. Lin fut enseveli 
au Vatican, près du tombeau du prince des Apôtres, 
le neuf des Calendes d’Octobre. Il avait occupé le siège 
pontifical onze ans deux mois et vingt-trois jours, et, en 
deux fois, au mois de Décembre, consacré quinze Évêques 
et ordonné dix-huit prêtres.

1̂ 7. Le Seigneur l’a ennobli, p. [66].

L E Ç O N  V
Extrait du commentaire donné par saint Ambroise Évêque,

du Psaume 118.
Serm. 21

J  a es princes fn'ont persécuté sans motif et vos paroles 
JU L  ont fait trembler mon cœur1. Le Martyr a raison 
de dire qu’il souffre injustement les tourments des persé­
cutions, lui qui n’a rien dérobé, qui n’a fait violence 
à personne, qui n’a jamais versé le sang, qui n’a jamais 
pensé à commettre un adultère, qui, sans être en dette 
à l’égard des lois, est obligé de supporter les douloureux 
supplices des brigands, qui parle selon la justice, sans être 
écouté, qui dit des paroles pleines de pensées salutaires 
et qu’on empêche de parler, en sorte qu’il peut dire: 
Comme je leur parlais, ils me persécutaient sans raison 
Sans raison en effet, il souffre persécution, lui qui est 
accusé, sans avoir commis de crime ; qui est attaqué
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ut noxius, cum sit in tali confessione laudabilis ; 
impugnatur quasi venéficus, qui in nomine Domini 
gloriatur, cum pietas virtutum omnium fundaméntum
sit.

R/. Desidérium, p. [66].
L E C T IO  VI

V ere frustra impugnatur, qui apud impios et in­
fidos impietatis arcéssitur, cum fidei sit magi­

ster. Verum, qui gratis impugnatur, fortis debet esse 
et constans ; quomodo ergo subtéxuit : Et a verbis 
tuis trepidavit cor meum ? Trepidare infirmitatis est, 
timoris atque formidinis. Sed est étiam infirmitas 
ad salutem, est étiam timor sanctorum : Timéte 
Dominum, omnes sancti ejus ; et, Beatus vir, qui 
timet Dominum. Qua ratione beatus ? Quia in man­
datis ejus cupit nimis, 

îÿ. Stola jucunditatis, p. [67].
In IU Nocturno Homilia in Ev. : Si quis 

venit, de Comm. unius Mart. 1 loco, p. [70].
In Feriis Quatuor Temporum IX Lectio 

de Homilia Feriæ, et fit ejus Commemoratio 
ad Laudes tantum, alias :

Pro S. Thecla Virg. et Mart. :

L E C T IO  IX
T Y T h ec la  virgo, ex illûstribus paréntibus Iconii nata, 

a Paulo Apostolo fidei praeceptis instituta, miris 
sanctorum Patrum laudibus celebratur. Quae décimum 
octavum annum agens, Thamiride sponso relicto, 
cum eam paréntes, quod christiâna esset, accusassent, 
in ardéntem rogum, qui, nisi Christo renuntiaret, 
ei paratus erat, prius signo crucis armata, seipsam 
injécit. Sed igne, pluvia quae repénte exorta est, ex­
stincto, Antiochiam venit ; ubi, feris objécta et tauris

I. Ps. X X X I I I , 9. —  2. Ps. C X I, 1.
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comme un malfaiteur, alors qu’en sa confession de foi, 
il est digne de louange ; qui est poursuivi comme magicien, 
alors qu’il se glorifie dans le nom du Seigneur, puisque 
la piété est le fondement de toutes les vertus.

Rf. Le désir, p. [66].

L E Ç O N  VI

C’est  bien sans raison qu’il est persécuté celui qui est 
accusé d’impiété auprès des impies et des infidèles, 

alors qu’il donne une leçon de foi. Mais celui qui est 
persécuté sans raison doit être vaillant et résolu. Comment 
donc le Psalmiste continue-t-il : Et mon cœur a tremblé 
à vos paroles. Trembler, c’est le fait de la faiblesse, 
de la crainte, et de la frayeur. Mais il y a une faiblesse 
qui sauve, une crainte qui sanctifie : Craignez le Seigneur, 
vous tous, ses saints 1. Et : Bienheureux Vhomme qui craint 
le Seigneur. Pourquoi bienheureux ? Parce qu'il fait ses 
délices des commandements de Dieu1.

Rf. D’une robe d’allégresse, [p. 67].
Au nie Nocturne, Homélie sur l’Év. : Si 

quelqu’un vient à moi du Commun d’un Mar­
tyr, (I), p. [70].

Aux Fériés des Quatre-Temps, la IXe Le­
çon est l’Homélie de la Férié dont on fait 
Mémoire seulement à Laudes ; autrement :

Pour Ste Thècle, Vierge et Mart. :

L E Ç O N  IX
Vierge Thècle, née à Iconium, de parents illustres, 

J i . et instruite par l’Apôtre Paul, des préceptes de la 
foi, a reçu des saints Pères, les louanges les plus magnifi­
ques. A l’âge de dix-huit ans, elle quitta son époux Tha- 
maris. Ses parents l’ayant accusée de professer la foi 
chrétienne, on la menaça de la jeter dans un brasier 
ardent déjà préparé, si elle ne renonçait pas au Christ. 
S’armant du signe de la croix, elle s’y précipita d’elle- 
même, mais une pluie survenue tout à coup éteignit le feu. 
Elle vint ensuite à Antioche où exposée aux bêtes, attachée 
à deux taureaux que l’on excitait à courir en sens opposé,

33



24 SEPTEM BRIS  B. M A R IÆ  V. DE MERCEDE

in divérsa incitatis alligata, mox conjécta in fossam 
plenam serpéntibus, ex omnibus Jesu Christi gratia 
liberatur. Cujus ardore fidei et vitæ sanctitate multi 
ad Christum convérsi sunt. Iterum in patriam rédiens, 
in montem sola secéssit. Deinde, multis virtütibus et 
miraculis insignis, nonagenaria migravit ad Déminum, 
ac Seleuciæ sepûlta est.

Ad Laudes, post Commemorationem Fe- 
riæ in Quatuor Temporibus, fit Com. S. The- 
clæ Virg. et Mart. :

Ant. Simile est regnum cælorum * homini negotia­
tori quærénti bonas margaritas : inventa una pretiosa, 
dedit omnia sua, et comparavit eam.

V. Diffüsa est gratia in labiis tuis. Proptérea 
benedixit te Deus in ætérnum.

Oratio

ÜA, qusêsumus, omnipotens Deus : ut, qui beâtæ 
Theclæ Virginis et Martyris tuæ natalitia coli- 

mus ; et ânnua solemnitâte lætémur, et tantæ fidei 
proficiâmus exémplo. Per Dominum.

Vesperæ de sequenti.

DIE 24 SEPTEM BRIS

B. MARIÆ V. DE M ERCEDE
DUPLEX M AJU S

Omnia de Comm. Festorum B. Alariæ V.
P* [195]3 præter sequentia :

Oratio

Ü eus, qui, per gloriosissimam Filii tui Matrem, 
ad liberândos Christi fidèles a potestâte paga-
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et jetée enfin dans une fosse remplie de serpents, elle fut 
délivrée par la grâce de Jésus-Christ* de tous ces tour­
ments. L ’ardeur de sa foi et la sainteté de sa vie conver­
tirent au Christ un grand nombre de païens. Revenue 
dans sa patrie, elle se retira solitaire sur une montagne ; 
enfin, après s’être illustrée par beaucoup de vertus et de 
miracles, elle s’en alla au Seigneur, âgée de quatre-vingt- 
dix ans, et fut ensevelie à Séleude.

A  Laudes, après la Mémoire de la Férié aux 
Quatre-Temps, on fait Mémoire de S. Thècle,
Vierge et Mart. :

Ant. Le royaume des deux est semblable à un négodant 
qui cherche de bonnes perles. En ayant trouvé une pré­
cieuse, il a donné tout ce qu’il avait pour l’acheter.

V. Elle est répandue, la grâce, sur tes lèvres. Iÿ. C’est 
pourquoi Dieu t’a bénie pour l’éternité.

Oraison

H ccordez à notre demande, Seigneur, que célébrant 
la naissance au ciel de la bienheureuse Thècle, votre 

Vierge et Martyre, nous nous réjouissions de son annuelle 
solennité, et progressions par l’exemple d’une si grande 
foi. Par Notre-Sdgneur.

Vêpres du suivant.

24 SEPTEM BRE

NOTRE-DAME DE LA M ERCI
DOUBLE M AJEUR  

•
Tout se prend au Commun des Fêtes de la 

Sainte Vierge, p. [195] excepté ce qui suit :
Oraison

O D ieu qui, par la très glorieuse Mère de votre Fils, 
avez daigné enrichir votre Église, d’une nouvelle

Bréviaîrt f. n
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norum nova Ecclésiam tuam prole amplificare digna­
tus es : praesta, quæsumus ; ut, quam pie veneramur 
tanti operis institutrfcem, ejus pariter méritis et inter­
cessione, a peccatis omnibus et captivitate démonis 
liberémur. Per eûmdem Dôminum.

Et fit Commem, præced., S. LinL Papœ et 
Mart. :

Ant. Qui vult venire post me, * âbneget semetipsum, 
et tollat crucem suam, et sequatur me.

V. Justus ut palma florébit. 37. Sicut cedrus Libani 
multiplicâbitur.

*jf"\EU S, qui nos beati Lini Martyris tui atque Ponti- 
ficis annua solemnitate laetificas : concède pro­

pitius ; ut, cujus natalitia colimus, de ejûsdem étiam 
protectione gaudeamus. Per Dôminum.

uo témpore major feliciôrque Hispaniârum pars
diro Saracenorum opprimebatur jugo, innume- 

rique fidèles sub immani servitute, maximo cum peri­
culo christiânæ fidei abjurandae, amittendæque salûtis 
ætérnæ, infeliciter detinebantur, beatissima caelorum 
Regina, tot tantisque benigniter occurrens malis, ni­
miam caritâtem suam in iis rediméndis osténdit. Nam 
sancto Petro Nolâsco, pietate et opibus florénti, qui, 
sanctis vacans meditationibus, jügiter ânimo recogita­
bat qua ratiône tot Christianorum aerûmnis sub Mau­
rorum captivitâte degéntium succùrri posset, ipsamet 
beatissima Virgo,- seréna fronte, se conspiciéndam 
dedit ; et acceptissimum sibi ac unigénito suo Filio 

rfôre dixit, si suum in honôrem instituerétur ordo

Oratio

IN  II NOCTURNO

LECTIO IV
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famille, pour délivrer les fidèles du Christ, du pouvoir 
des païens, faites, nous vous le demandons, que vénérant 
pieusement la fondatrice d’une si grande oeuvre, nous 
soyons pareillement délivrés, par ses mérites et son inter­
cession, de tout péché et de la captivité du démon. Par 
le même Notre-Seigneur.

Et Ton fait Mémoire du précédent, S. Lin,
Pape et Mart. :

Ant. Celui qui veut venir après moi, qu’il se renonce 
lui-même, et prenne sa croix et me suive.

V. Le juste, comme le palmier, fleurira. R?. Et, comme 
le cèdre du Liban, se multipliera.

Oraison

O D ieu qui nous réjouissez par la solennité annuelle 
du bienheureux Lin, votre Martyr et Pontife, 

accordez-nous miséricordieusement, que célébrant sa 
naissance au ciel nous nous réjouissions aussi de sa pro­
tection. Par Notre-Seigneur.

A U  / / * ”  NOCTURNE 

L E Ç O N  IV

Hu temps où la plus grande et la plus belle partie 
de l’Espagne était soumise au joug cruel des Sarra­

sins, d’innombrables fidèles, retenus dans une captivité 
douloureuse, étaient grandement exposés à renier la foi 
chrétienne et à perdre le salut éternel. La Très Sainte 
Reine du Ciel, voulant dans sa bonté, secourir tant et 
de si grandes misères, manifesta son extrême charité pour 
leur délivrance. Saint Pierre Nolasque, homme très pieux 
et fort riche, se demandait souvent dans les saintes médi­
tations auxquelles il s’appliquait, comment secourir tant 
de chrétiens soumis à la tyrannique domination des 
Maures. La Très Sainte Vierge lui apparut elle-même 
avec un visage rayonnant de sérénité, lui disant que ce 
serait une œuvre fort agréable à son Fils unique et à elle- 
même, d’instituer en son honneur, un Ordre auquel
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religiosorum, quibus cura incümberet captivos e Tur- 
cârum tyrannide liberandi. Qua cælésti visione vir 
Dei recreâtus, mirum est quo caritâtis ardore flagrare 
cœperit, hoc unum servans in corde suo, ut ipse ac 
instituénda ab eo religio maximam illam caritatem 
sédulo exercèrent, ut quisque animam suam poneret 
pro amicis et proximis suis.

1^. Sicut cedrus exaltata sum in Libano, et sicut 
cypréssus in monte Sion : quasi myrrha elécta, * Dedi 
suavitatem odôris. V. Et sicut cinnamomum et bdlsa- 
mum aromatizans. Dedi.

A ipsa nocte éadem Virgo sanctissima beato Ray-
mûndo de Pénafort et Jacôbo Aragoniæ regi 

apparuit, idipsum de religiosis instituendis admonens, 
suadénsque ut opem pro constructione tanti operis 
ferrent. Petrus autem statim ad Raymûndi pedes, qui 
ipsi erat a sacris confessiônibus, advolans, ei rem 
omnem apéruit ; quem étiam cælitus instrûctum répe- 
rit, ejûsque directioni se humillime subjécit. At, su- 
pervéniens Jacôbus rex, quam et ipse accéperat a 
beatissima Virgine, revelationem éxsequi stâtuit. Un­
de, collâtis inter se consiliis, et consentiéntibus ani­
mis, in honôrem ejüsdem Virginis Matris ordinem 
institüere aggréssi sunt, sub invocatione sanctae Mariae 
de Mercéde redemptionis captivorum.

Quae est ista quae procéssk sicut sol, et formosa 
tamquam Jerûsalem? * Vidérunt eam filiae Sion, et 
beatam dixerunt, et reginae laudaverunt eam. Ÿ. Et 
sicut dies verni circûmdabant eam flores rosârum et 
lilia convallium. Vidérunt.

L E C T IO  V
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incomberait le soin d’arracher les captifs à la tyrannie des 
Turcs. Encouragé par cette vision céleste, l’homme de 
Dieu se sentit embrasé d’une ardente charité ; il n’eut plus 
qu’une pensée au cœur, celle de pratiquer, lui et l’Ordre 
qu’il instituerait, la charité héroïque par laquelle chacun 
donnerait sa vie pour ses amis et ses proches.

ty. Comme le cèdre, je me suis élevée au Liban, et 
comme le cyprès, sur la montagne de Sion ; comme la 
myrrhe de choix, * J ’ai exhalé un suave parfum. V. Et 
comme le cinnamome et le baume aromatique. J ’ai.

L E Ç O N  V

N cette même nuit, la Très Sainte Vierge apparut 
aussi au bienheureux Raymond de Pennafort et à 

Jacques, roi d’Aragon. Elle leur donna le même avis 
pour la fondation de cet Ordre et leur persuada 
d’apporter leur concours, à l’institution de cette belle 
œuvre. Pierre accourut aussitôt se jeter aux genoux de 
Raymond, son confesseur, et lui fit tout connaître ; il le 
trouva instruit lui-même par la révélation céleste et se 
soumit humblement à sa direction. Le roi Jacques survint 
et décida de mettre à exécution ce que la Très Sainte 
Vierge lui avait également révélé. Après en avoir conféré 
entre eux, tous tombèrent d’accord, et entreprirent de 
fonder un Institut en l’honneur de la Vierge Mère, sous 
le vocable de sainte Marie de la Merci de la rédemption 
des Captifs.

Iÿ. Quelle est celle-ci qui s’avance comme le soleil, 
et belle comme Jérusalem ? * Les filles de Sion l’ont vue 
et l’ont proclamée bienheureuse, et les reines l’ont louée. 
V. Et, comme aux jours de printemps, les roses fleuries 
l’entouraient, ainsi que les lis des vallées. * Les filles.
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L E C T IO  V I

ÜIE igitur décima Augûsti anno Dômini millésimo 
ducentésimo décimo octavo, rex idem Jacobus 

eam institutionem, jampridem ab iisdem sanctis viris 
concéptam, éxsequi stâtuit, sodalibus quarto voto 
adstrictis manendi in pignus sub paganorum pote­
state, si pro Christianôrum liberatione opus fûerit. 
Quibus rex ipse arma sua régia in péctore deférre 
concéssit, et a Gregôrio nono illud tam præcelléntis 
erga proximum caritatis institûtum et religiônem 
confirmâri curâvit. Sed et ipse Deus per Virginem 
Matrem increméntum dedit, ut talis institûtio celérius 
ac felicius totum per orbem divulgarétur, sanctisque 
viris florûerit caritate ac pietâte insignibus, qui elee- 
môsynas a Christi fidelibus collectas in prétium redem- 
ptiônis suôrum proximôrum expénderent, seque ipsos 
intérdum darent in redemptionem multôrum. Ut 
autem tanti beneficii et institutionis, debitae Deo et 
Virgini Matri referantur grâtiæ, Sedes apostdlica hanc 
peculiarem festivitatem celebrari et Officium recitari 
induisit, cum âlia fere innümera eidem ordini privi­
légia pâriter contulisset.

R/. Orndtam monilibus filiam Jerûsalem Dominus 
concupivit : * Et vidéntes eam filiae Sion, beatissimam 
prædicavérunt, dicéntes : * Unguentum effüsum no­
men tuum. V. Astitit regina a dextris tuis in vestitu 
deaurato, circûmdata varietâte. Et. Glôria Patri. Un- 
guéntum.

Pro hoc Festo simplificato :

L E C T IO  IX

Quo témpore innumeri fidèles sub immâni Sara­
cenorum servitûte, cum periculo amitténdæ sa- 

lûtis ætérnæ, infeliciter detinebantur, beâta Virgo
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L E Ç O N  V I

GN conséquence, le dix du mois d’Août, l’an du Sei­
gneur douze cent dix-huit, le roi Jacques décréta 

l’établissement de cet Institut, dont ces saints hommes 
avaient conçu le projet. Les religieux devaient s’engager, 
par un quatrième vœu, à rester comme otage au pouvoir 
des païens, s’il en était besoin pour la délivrance des 
Chrétiens. Le roi leur accorda de porter, sur la poitrine, 
ses propres armes, et s’occupa de faire approuver, par 
Grégoire IX, l’Institut et les vœux de religion inspirés 
par cette héroïque charité envers le prochain. Dieu lui- 
même, par l’intermédiaire de la Vierge Mère, donna 
l’accroissement à cette fondation, car elle se répandit très 
rapidement et fort heureusement, sur toute la surface de 
la terre, et vit fleurir des héros de sainteté, d’une charité 
et d’une piété incomparables, se dévouant à recueillir 
les aumônes des Chrétiens, pour racheter leurs frères, 
et à se donner souvent eux-mêmes comme rançon, pour 
délivrer un grand nombre de captifs. Afin de rendre à Dieu 
et à la Vierge Mère de dignes actions de grâces, pour le 
grand bienfait d’une telle institution, le Siège Apostolique 
permit de célébrer cette Fête spéciale et d’en réciter 
l’Office, ayant déjà accordé au même Ordre, d’autres 
privilèges presque innombrables.

IÇ. De la fille de Jérusalem ornée de colliers, le Seigneur 
s’est épris. * Et, en la voyant, les filles de Sion l’ont 
proclamée bienheureuse, disant : * Parfum répandu est 
votre nom. V. Elle s’est tenue, la reine, à votre droite, 
en vêtement tissu d’or, couverte d’ornements variés. Et. 
Gloire au Père. Parfum.

Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX

Hu temps où d’innombrables fidèles étaient détenus 
malheureusement sous la cruelle servitude des 

Sarrasins, au risque de perdre le salut éternel, la bien-
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Maria, sancto Petro Nolâsco, beato Raymündo de 
Pénafort et Jacôbo Aragôniæ regi noctu appàrens, 
acceptissimum sibi ac unigenito suo Filio fore dixit, 
si suum in hondrem institueretur ordo religiosorum, 
quibus cura incûmberet captivos e Turearum tyran­
nide liberandi. Quare, collâtis inter se consiliis, et 
consentiéntibus animis, in honorem ejüsdem Virginis 
Matris ordinem instituere aggréssi sunt, sub invoca­
tione sanctæ Mariæ de Mercéde redemptionis capti­
vorum, sodâlibus quarto voto adstrictis manéndi in 
pignus sub paganorum potestate, si pro Christianorum 
liberatiône opus esset. Quibus rex ipse arma sua régia 
in péctore deférre concéssit, et a Gregôrio nono illud 
tam præcelléntis caritatis institutum confirmandum 
curâvit. Ut autem tanti beneficii et institutionis, débitæ 
Deo et Virgini Matri referantur gratiae, Sedes apostô- 
lica hanc peculiarem festivitatem celebrari induisit.

Sabbato Quatuor Temporum IX Lectio de 
Homilia Fexiæ, et iit ejus Commemoratio ad 
Laudes tantum.

DIE 26 SEPTEM BRIS

SS. CYPRIANI E T  JU STIN Æ , 
VIRGINIS, M AR TYR U M

SIM PLEX

V. Laetamini in Domino et exsultate, justi, ty. F.t 
gloriamini, omnes recti corde.

Ad Magnif. Ant. Istdrum est enim * regnum caelo­
rum, qui contempsérunt vitam mundi, et pervenérunt 
ad præmia regni, et lavérunt stolas suas in sanguine 
Agni.
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heureuse Vierge Marie, apparaissant, la nuit, à saint 
Pierre Nolasque, au bienheureux Raymond de Pennafort 
et à Jacques roi d’Aragon, leur dit qu’il serait très agréable 
à son Fils unique et à elle-même, s’il se fondait en son 
honneur un Ordre religieux auquel incomberait le soin 
d’arracher les captifs à la tyrannie des Turcs. C’est 
pourquoi, après avoir conféré entre eux et s’être mis tous 
d’accord, ils entreprirent de fonder un Institut en l’hon­
neur de la Vierge Mère, sous le vocable de sainte Marie 
de la Merci, de la rédemption des captifs. Les associés 
s’engageaient par un quatrième vœu, à demeurer comme 
otages au pouvoir des païens, s’il en était besoin pour la 
délivrance des chrétiens. Le roi lui-même leur permit 
de porter ses propres armes, sur la poitrine et veilla à ce 
que l’Institut d’une si éminente charité fut approuvé par 
Grégoire IX. Afin de rendre à Dieu et à la Vierge Mère 
de dignes actions de grâces, pour un si grand bienfait 
et une institution si secourable, le Siège apostolique 
accorda la célébration de cette fête particulière.

Le Samedi des Quatre-Temps, la IXe Leçon 
est l’Homélie de la Férié dont on fait Mé­
moire seulement à Laudes.

26 SEPTEM BRE

SAINT CYPRIEN ET SAINTE JU STIN E, 
VIERGE, M ARTYRS.

SIMPLE

•
V. Réjouissez-vous dans le Seigneur et exultez, ô justes. 

IÇ. Et soyez glorifiés vous tous qui avez le cœur droit.
A Magnif. Ant. C’est bien à ceux-ci qu’appartient le 

royaume des cieux, à ceux qui, ayant méprisé la vie 
du monde, sont parvenus aux récompenses du royaume 
et ont lavé leurs robes dans le sang de l’Agneau.
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Oratio

B eatorum  Martyrum Cypriâni et Justinæ nos, 
Domine, fôveant continuata præsidia : quia non

désinis propitius intuéri, quos tâlibus auxiliis concés- 
seris adjuvâri. Per Dôminum.

L E C T IO  III

Cy p r ia n u s , primum magus, pôstea Martyr, cum 
Justinam, christiânam Virginem, quam jüvenis 

quidam ardénter amabat, cantionibus ac veneficiis 
ad ejus libidinis assénsum allicere conarétur, dæmo- 
nem consûluit quanam id re consequi posset. Cui 
dæmon respôndit nullam illi artem processûram ad- 
vérsus eos, qui vere Christum colerent. Quo responso 
commôtus Cypriànus, veheménter dolére cœpit vitæ 
superiôris institutum. Itaque, relictis mâgicis ârtibus, 
se totum ad Christi Dômini fidem convértit. Quam 
ob causam una cum Virgine Justina comprehénsus 
est, et ambo côlaphis flagellisque cæsi sunt ; mox in 
carcerem conjécti, si forte senténtiam commutèrent. 
Verum, inde postea emissi, cum in christiâna religione 
constantissimi reperiréntur, in sartaginem plenam 
fervéntis picis, adipis et ceræ injécti sunt. Demum 
Nicomediae secüri feriuntur. Quorum projécta corpora 
cum sex dies inhumata jacuissent, noctu quidam 
nautae clam ea in navem imposita Romam portavérunt. 
Ac primum in praèdio Rufïnæ nôbilis féminæ sepülta 
sunt ; pôstea, translata in Urbem, in basilica Con- 
stantiniàna côndita sunt prope baptistérium.

t. Exsultàbunt Sancti in glôria. R7. Lætabüntur 
in cubilibus suis.

Ad Bened. Ant. Vestri capilli càpitis * omnes nume­
rati sunt : nolite timére : multis passéribus meliores 
estis vos.

Vesperæ de sequenti.
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Oraison

Que  des bienheureux Martyrs Cyprien et Justine, 
la protection continue de nous favoriser, Seigneur, 

car vous ne cessez pas de regarder miséricordieusement 
ceux auxquels vous avez accordé de tels secours. Par 
Notre-Seigneur.

y p r ie n , d’abord magicien, puis Martyr, fut prié par
un jeune homme épris d’amour pour Justine, vierge 

chrétienne, de l’amener, par des enchantements et des 
maléfices, à lui faire partager sa passion. Cyprien consulta 
le démon, afin de connaître comment il pourrait y parve­
nir. Le démon lui répondit qu’aucun artifice ne réussirait 
contre les vrais adorateurs du Christ. Impressionné par 
cette réponse, il commença dès lors à regretter sa vie 
passée. Il abandonna la magie, pour se convertir pleine­
ment à la foi du Christ, notre Seigneur. En conséquence, 
on l’arrêta en même temps que la vierge Justine. Tous 
deux furent souffletés, flagellés ; puis on les jeta en prison, 
dans l’espoir qu’ils renonceraient à leur résolution. Mais 
lorsque, plus tard, on les en fit sortir, ils se montrèrent 
fermement décidés à persévérer dans la religion chré­
tienne ; alors on les plongea dans une chaudière remplie 
de poix, de graisse et de dre en fusion, et l’on finit par les 
frapper de la hache, à Nicomédie. Leurs corps furent 
abandonnés et demeurèrent six jours, sans sépulture ; 
des matelots, durant la nuit, les placèrent secrètement 
sur leur navire et les portèrent à Rome. Ils furent d’abord 
ensevdis dans la propriété de Rufine, noble dame romaine; 
puis transférés dans la ville et déposés dans la basilique 
Constantinienne, auprès du baptistère.

V. Les Saints exulteront en gloire. H/. Ils se réjouiront 
sur leurs lits de repos.

A Bénéd. Ant. Les cheveux de votre tête sont tous 
comptés. Ne craignez pas ; vous valez mieux que beaucoup 
de passereaux.

LEÇON III

Vêpres du suivant.
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DIE 27 SEPTEM BRIS

SS. COSMÆ ET DAMIANI, M ARTYRUM
SEMIDUPLEX

V. Lætâmini in Domino et exsultate, justi. R7. El 
gloriamini, omnes recti corde.

Ad Magnif. Ant. Istôrum est enim * regnum cae­
lorum, qui contempsérunt vitam mundi, et pervené- 
runt ad præmia regni, et laverunt stolas suas in 
sénguine Agni.

Oratio
s# '\ ræsta, quæsumus, omnipotens Deus : ut, qui 

sanctorum Martyrum tuorum Cosmæ et Da-
miâni natalitia colimus, a cunctis malis imminéntibus, 
eorum intercessiônibus, liberémur. Per Dominum.

IN  II NOCTURNO

LECTIO IV
Ï  Pro hoc Festo simplificato, Lectiones IV 

et V in unam junetse dicantur ut IX.
osmas et Damiànus, fratres Arabes, in Ægéa urbe 

-A nati, nôbiles médici, imperatoribus Diocletiano 
et Maximiâno, non magis medicinae sciéntia quam 
Christi virtûte, morbis étiam insanabilibus medeban­
tur. Quorum religionem cum Lysias præféctus cogno­
visset, addûci eos ad se jubet, ac de vivéndi institûto 
et de fidei professione interrogatos, cum se et Chri­
stianos esse, et christianam fidem esse ad salütem 
necessariam, libere praedicarent, deos venerari impe­
rat ; et, si id recusent, minatur cruciatus et necem 
acerbissimam.

FÇ. Sancti tui, p. [90].
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27 SEPTEM BRE

LES SAINTS CÔME ET DAMIEN, M ARTYRS
SEMIDOUBLE

V. Réjouissez-vous dans le Seigneur et exultez, ô justes. 
Iÿ. Et soyez glorifiés vous tous qui avez le cœur droit.

A Magnif. Ant C’est bien à ceux-ci qu’appartient le 
royaume des deux, à ceux qui ayant méprisé la vie du 
monde, sont parvenus aux récompenses du royaume et 
ont lavé leurs robes dans le sang de l’Agneau.

Oraison

H ccord ez à notre demande, Dieu tout-puissant, que 
célébrant la naissance au ciel de vos saints Martyrs, 

Côme et Damien, nous soyons libérés, par leur inter­
cession, de tous les maux qui nous menacent. Par Notre- 
Seigneur.

AU 11**™ NOCTURNE

L E Ç O N  IV
1F Pour cette Fête simplifiée, on dit comme 

IXe Leçon, les IVe et Ve réunies.
TT"^es deux frères Côme et Damien, originaires d’Égée, 
JLA. en Arabie, étaient des médedns distingués, sous 
le règne de Dioclétien et de Maximien. Ils guérissaient, 
par la vertu du Christ non moins que par leur sdence 
médicale, même les maladies réputées incurables. Le 
préfet Lysias, ayant appris quelle était leur religion, se les 
fit amener et les interrogea sur leur genre de vie et leur 
profession de foi. Et comme ils se déclaraient hardiment 
Chrétiens, ajoutant que la foi chrétienne est nécessaire 
au salut, il leur enjoignit de sacrifier aux dieux, les mena­
çant, en cas de refus, de leur faire subir des tortures et 
une mort très cruelle.

IÇ. Vos Saints, p. [90].
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LECTIO V

V e r u m ,  ut se frustra hæc illis propônere intélligit : 
Colligate, inquit, manus et pedes istôrum, eos- 

que exquisitis torquéte suppliciis. Quibus jussa exse- 
quéntibus, nihilominus Cosmas et Damianus in sen- 
téntia persistébant. Quare, ut erant vincti, in profun­
dum mare jaciüntur. Unde cum salvi ac solüti essent 
egréssi, magicis artibus præféctus factum assignans, 
in carcerem tradit, ac postridie eductos in ardéntem 
rogum injici jubet ; ubi, cum ab ipsis flamma refüge- 
ret, varie et crudéliter tortos secùri pércuti voluit. 
Itaque, in Jesu Christi confessione, martyrii palmam 
accepérunt. 

iç. Vérbçra, p. [91].
LECTIO VI

Sermo sancti Augustini Episcopi.
Sermo i i  de Sanctis.

Quo tiescu m q ue, fratres carissimi, sanctôrum Mar­
tyrum solémnia celebrâmus, ita, ipsis interce- 

déntibus, exspectémus a Domino consequi temporâlia 
beneficia, ut, ipsos Martyres imitando, accipere me­
reamur ætérna. Ab ipsis enim sanctorum Martyrum 
in veritate festivitdtum gaudia celebrdntur, qui'ipso­
rum Màrtyrum exémpla sequuntur. Solemnitates enim 
Martyrum exhortationes sunt martyriorum ; ut imi­
tari non pigeat, quod celebrâre deléctat.

R7. Tamquam aurum, p. [91].
In III Nocturno Homilia in Ev. : Descéndens 

Jésus, de Communi plurimorum Mm. 2 loco, 
p. [103].

T&. VEI : Haec est vera, p. [97].
Vesperae a Capit, de sequenti.
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L E Ç O N  V
/ Y ) ais voyant que les injonctions et les menaces res- 
u a l  taient vaines : « Liez-leur les mains et les pieds, 
dit-il, torturez-les par les supplices les plus affreux. » 
On exécuta ses ordres ; mais Corne et Damien n’en 
persistèrent pas moins dans leur refus. On les jeta 
enchaînés dans la mer ; ils en sortirent sains et saufs et 
dégagés de leurs liens ; le préfet, attribuant ce prodige 
à des artifices magiques, les fit mettre en prison. Il les 
en fit sortir le lendemain et ordonna de les jeter dans 
un brasier ardent, dont la flamme s’éloigna d’eux. Après 
divers autres cruels tourments, il les condamna à être 
frappés de la hache, et ainsi tous deux reçurent la palme 
du martyre, en confessant Jésus-Christ.

R7. Les verges, p. [91].

L E Ç O N  VI
Sermon de saint Augustin, évêque.

Sermon 47. Sur les Saints.

Frères bien-aimés, chaque fois que nous célébrons 
les fêtes des saints Martyrs, espérons, par leur 

intercession, recevoir du Seigneur les bienfaits temporels, 
d’une manière telle, qu’imitant ces mêmes Martyrs, nous 
méritions d’obtenir un jour les récompenses éternelles. 
Car ceux-là célèbrent dans la vérité les joyeuses solennités 
des Martyrs, qui suivent leurs exemples. Des exhortations 
au martyre, voilà en effet ce que sont leurs fêtes ; qu’il 
n’y ait donc pas répugnance à imiter ce qu’il y a douceur 
à célébrer.

R?. Le Seigneur, p. [91].
Au IIIe Nocturne, Homélie sur PÉv. s Jésus 

descendant, du Commun de plusieurs Martyrs 
(II), p. [103].

R7. VIII : C ’est bien ici la vraie, p. [97].
Vêpres, à Capitule, du suivant.
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DIE 28 SEPTEM BRIS

S. W ENCESLAI, DUCIS, M ARTYRIS
SEMIDUPLEX

28 SEPTEMBRIS S. WENCESLAI DUC. MART.

Oratio

Ü eus, qui beatum Wenceslaum per martyrii pal­
mam a terréno principatu ad cæléstem gloriam 

transtulisti : ejus précibus nos ab omni adversitate 
custôdi ; et ejüsdem tribue gaudére consortio. Per 
Ddminum.

Et fit Commemoratio praecedentis, Ss.
Cosmae et Damiani, Mm. :

Ant. Gaudent in cælis * ânimæ Sanctorum, qui 
Christi vestigia sunt secûti ; et, quia pro ejus amôre 
sanguinem suum fuderunt, ideo cum Christo exsü- 
ltant sine line.

V. Exsultabunt Sancti in glôria. R\ Lætabûntur 
in cubilibus suis.

Oratio

» ræ sta, quæsumus, omnipotens Deus : ut, qui 
sanctérum Martyrum tuorum Cosmæ et Da­

miani natalltia colimus, a cunctis malis imminéntibus, 
eôrum intercessionibus liberemur. Per Dominum.

In I Nocturno, si dicendæ non sint de Scri­
ptura occurrenti, Lectiones : Fratres Debitéres, 
de Comm. plurim. Mm., p. [85], cum lÿlÿ. 
de Comm. unius Mart. non Pont., p. [61].

IN  II  NOCTURNO 

LECTIO IV
'T V T ’ enceslaus Bohémiæ dux, Wratislâo patre chri-

▼ V  stiano, Drahomlra matre gentili natus, ab âvia 
Ludmilla femina sanctissima pie educatus, omni vir-
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28 SEPTEM BRE

SAINT W ENCESLAS, DUC ET M ARTYR
SEMIDOUBLE

Oraison

O D ieu , qui avez fait passer le bienheureux Wenceslas, 
de la principauté terrestre à la gloire céleste, par 

la palme du martyre, gardez-nous, par ses prières, de 
toute adversité et accordez-nous de partager son sort. 
Par Notre-Seigneur.

Et l’on fait Mémoire du précédent, les 
Ss. Côme et Damien, Mm. :

Ant. Elles se réjouissent, dans les deux, les âmes des 
Saints qui ont suivi les pas du Christ ; et parce qu’ils ont 
versé leur sang, pour son amour, avec le Christ, ils exul­
tent sans fin.

Y. Les Saints exulteront en gloire. Iÿ. Us se réjouiront 
sur leurs lits de repos.

Oraison

H ccordez à notre demande, Dieu tout-puissant, que 
célébrant la naissance au del de vos Martyrs Côme 

et Damien, nous soyons délivrés par leur intercession, 
de tous les maux qui nous menacent. Par Notre-Seigneur.

Au Ier Nocturne, si l’on n’a pas à les prendre 
à l’Écriture courante, Leçons : Mes Frères, 
nous ne sommes point redevables, du Commun de 
plusieurs Martyrs, p. [85] avec les Répons du 
Commun d’un Martyr non Pontife, p. [61].

AU II* "  NOCTURNE

LEÇON IV
*>TCT*enceslas, duc de Bohême, né d’un père chrétien, 

V v  Wratislas, et d’une mère païenne, Draghomire,fut 
pieusement élevé par son aïeule Ludmille, femme d’une

4 2
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28 SEPTEM BRIS S. W ENCESLAI DUC. M A R T.

tùtum généré insignis, summo studio virginitatem 
per omnem vitam servavit illibatam. Mater, per 
nefariam Ludmillæ necem regni administratiônem 
assecuta, impie cum juniore filio Boleslâo vivens, 
concitavit in se procerum indignationem ; quare, 
tyrannici et impii regiminis pertæsi, utriûsque ex- 
cûsso jugo, Wenceslâum in urbe Pragénsi regem 
salutârunt. 

i?'. Honéstum, p. [66],

LECTIO V

Il l e , regnum pietate magis quam império regens, 
ôrphanis, viduis, egénis tanta caritate subvénit, 

ut propriis hùmeris aliquando ligna indigéntibus no­
ctu comportant, paupéribus humandis frequénter 
affüerit, captivos liberârit, carcéribus deténtos nocte 
intempésta visitant, pecûniis et consilio sæpissime 
consolatus. Miti ànimo princeps veheménter dolébat 
quémpiam, etsi reum, morti adjudicari. Summa reli­
gione sacerddtes veneratus, suis manibus triticum 
serébat et vinum exprimébat, quibus in Missæ sacri­
ficio uteréntur. Nocte nudis pédibus super nivem et 
glaciem circuibat ecclésias, sanguinea et terram cale­
facientia post se relinquens vestigia, 

ty. Desidérium, p. [66].

LECTIO VI

H n g e lo s habuit sui corporis custodes. Cum enim 
ad singulare certamen advérsus Radislâum, du­

cem Curiménsem, eo fine accéderet, ut suorum salùti 
prospiceret, visi sunt Angeli arma ministrasse, et 
dixisse adversario : Ne férias. Pertérritus hostis, vene- 
rabundus prdcidens veniam exoravit. Cum in Germd- 
niam profectus esset, imperator, conspéctis duobus
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grande sainteté. Remarquable en toute sorte de vertus* 
il conserva, toute sa vie, avec le plus grand soin, une 
virginité sans tache. Sa mère parvint à l’administration 
du royaume, en faisant odieusement assassiner Ludmille. 
La vie scandaleuse qu’elle menait avec son fils cadet, 
Boleslas, excita contre elle l’indignation des nobles, qui, 
écœurés d’un règne tyrannique et impie, secouèrent le 
joug de la mère et du fils et proclamèrent, dans la vi le 
de Prague, Wenceslas roi.

Fÿ. Le Seigneur l’a honoré, p. [66].
L E Ç O N  V

Ce l u i- c i gouverna son royaume, plus par bonté que 
par autorité. Il secourait les orphelins, les veuves 

et les pauvres, avec une grande charité ; parfois, la nuit, 
il portait sur ses épaules, du bois destiné aux indigents, 
assistait fréquemment aux enterrements des pauvres, déli­
vrait les captifs, visitait les prisonniers, au milieu de la 
nuit, et bien souvent les consolait, par ses aumônes et 
ses conseils. Telle était la mansuétude de ce prince, 
qu’il souffrait vivement d’avoir un coupable à condamner 
à mort. Il avait un grand respect pour les prêtres et, 
de ses mains, semait le froment et pressait les raisins 
qui servaient au sacrifice de la Messe. La nuit, pieds nus 
sur la neige et sur la glace, il faisait le tour des églises, 
et ses pas laissaient sur la terre, des empreintes chaudes 
et rouges de sang.

1$ . Le désir, p. [66],
L E Ç O N  VI

T “̂ es Anges étaient devenus les gardiens de son corps, 
i l i  Un jour, en effet, qu’il s’apprêtait à engager un 
combat singulier avec Radislas, duc de Curime, dans le 
but de pourvoir au salut des siens, on vit des Anges lui 
apporter des armes, et dire à son adversaire : « Ne le 
frappe pas. » Saisi de terreur, son ennemi se jeta humble­
ment à ses pieds et lui demanda grâce. Lorsqu’il ht un 
voyage en Germanie, l’empereur, à l’approche de Wen-
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Angelis âurea cruce ad se accendéntem ornantibus, 
e solio prosiliens brachiis excépit, régiis insignibus 
decoravit, eique sancti Viti brachium donavit. Nihilo­
minus impius frater, matre hortânte, convivio excé- 
ptum et pôstea in ecclésia orantem, parâtæ sibi 
mortis præscium, adhibitis scéleris comitibus, inter- 
fécit. Sanguis per parietes aspérsus adhuc conspicitur, 
et, Deo vindice, matrem inhumanam terra absorbuit, 
interfectores variis modis misere periérunt.

R,T. Stola, p. [67].
Pro hoc Festo simplificato :

L E C T IO  IX

X W T en c esla u s, Bohémiæ dux, Wratislâo patre chri- 
W  stiâno, Drahomira matre gentili natus, ab avia 

Ludmilla fémina sanctissima pie educatus, omni vir- 
tûtum généré insignis, summo stüdio virginitdtem per 
omnem vitam servâvit illibatam. Mater, per nefâriam 
Ludmillæ necem regni administratiànem assecüta, 
impie cum juniore filio Boleslao vivens, concitavit 
in se procerum indignationem ; quare, impii regiminis 
pertaesi, utriùsque excüsso jugo, Wenceslâum in urbe 
Pragénsi regem salutarunt. Qui regnum pietate magis 
quam império gubernavit, in egénis et afflictis suble­
vandis solers et assiduus. Summa religione sacerdotes 
veneratus, suis ipse manibus triticum serébat et vinum 
exprimébat, in Missae sacrificio adhibénda. Cum vero 
ab imperatôre régiis insignibus decoratus fuisset, ab 
impio fratre, matris suâsu, orans in ecclésia interféctus 
est. Sanguis ejus per parietes aspérsus adhuc con­
spicitur.

In Ut Nocturno Homilia in Ev. : Nolite arbi- 
trâri, de Comm. unius Mart. 3 loco. p. [78].

Vesperæ de sequenti, sine Commem, prae­
cedentis.
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ceslas, vit des Anges décorer ce Saint, d’une croix d’or. Il se 
leva aussitôt de son trône, le reçut dans ses bras, le revêtit 
des insignes royaux et lui fit don du bras de saint Vite. 
Cependant son frère impie, Boleslas, à l’instigation de sa 
mère, après l’avoir reçu à sa table, s’en alla, avec des com­
pagnons de crime, le tuer dans l’église où il priait pré­
voyant bien la mort qui lui était préparée. Son sang jaillit 
sur la muraille où l’on en voit encore les traces et, par un 
châtiment de Dieu, la terre engloutit la mère dénaturée, et 
les assassins périrent misérablement, de diverses manières, 

ty. D’une robe d’allégresse, p. [67].

e n c e sl a s , duc de Bohême, né d’un père chrétien.
Wratislas, et d’une mère païenne, Draghomire, 

fut pieusement élevé par son aïeule Ludmille, très sainte 
femme. Remarquable en toute sorte de vertus, il conserva 
pendant toute sa vie sa virginité, sans tache. Sa mère, 
par l’odieux assassinat de Ludmille, ayant obtenu l’admi­
nistration du royaume, excita contre elle, par la vie 
d’impiété qu’elle menait avec son plus jeune fils, Boleslas, 
l’indignation des nobles. Écœurés de ce gouvernement 
impie, ils secouèrent le joug de l’un et de l’autre et procla­
mèrent, dans la ville de Prague, Wenceslas roi. Celui-ci 
gouverna plus par la piété que par l’autorité, attentif et 
assidu à soulager les pauvres et les affligés. Il avait pour 
les prêtres, un respect souverain, et, de ses mains, semait 
le froment et pressait les raisins pour le vin qui devaient 
servir au sacrifice de la Messe. Décoré par l’empereur, 
des insignes royaux, il fut, à l’instigation de sa mère, 
tué par son frère, dans une église où il priait et où l’on voit 
encore de son sang sur les murs.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l’Év. : Ne
pensez pas, du Commun d*un Martyr, (III), 
p. [78].

Vêpres du suivant, sans Mémoire du pré­
cédent.

Pour cette Fête simplifiée : 

LEÇON IX
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DIE 29 SEPTEMBRIS
IN DEDICATIONE 

S. M ICHAELIS ARCHANGELI
DUPLEX I C LA SSIS

IN UT RISQUE VESPERIS
Ana 1. Stetit Angelus * juxta aram templi, habens 

thuribulum aureum in manu sua.
Psalmi de Dominica, p. 45, sed loco ultimi, 

in I Vesperis,Ps. 116: Laudâte Dominum, omnes 
gentes, p. 73, in II vero Vesperis, Ps. 137 : Con- 
fitébor tibi Dômine, ut notatur infra.

2. Dum pradiarétur * Michaël Archângelus cum 
dracone, audita est vox dicéntium : Salus Deo nostro, 
allelüia.

3. Archângele Michaël, * constitui te principem 
super omnes animas suscipiéndas.

4. Angeli Domini, * Dominum benedicite in ætér- 
num.

5. Angeli, Archângeli, * Throni et Dominationes, 
Principatus et Potestates, Virtütes caelorum, laudate 
Dominum de cælis, allelüia.

In I I  Vesperis
Psalmus 137.

Co nfitebo r  tibi, Domine, in toto corde meo : * 
quoniam audisti verba oris mei.

2. In conspéctu Angelorum psallam tibi : * adorabo 
ad templum sanctum tuum, et confitébor nomini 
tuo.

3. Super misericordia tua, et veritate tua : * qud-
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29 SEPTEMBRE
L A  DÉDICACE  

DE S. M ICH EL ARCH ANGE
DOUBLE DE ITe C LA SSE

Ant, i. L ’Ange se tint debout près de l’autel du temple, 
ayant à la main un encensoir d’or.

Psaumes du Dimanche, p. 45, en rempla­
çant le dernier, aux I 's Vêpres, par le 
Ps. 116 : Qu’elles louent Yahwéh, toutes les na­
tions, p. 73 ; aux IIe8 Vêpres par le Ps. 137 :
Je te louerai, Yahwéh, comme on l’indique plus 
loin.

2. Tandis que bataillait l’Archange Michel contre le 
dragon, on entendit des voix qui disaient : Salut à notre 
Dieu, alléluia.

3. Archange Michel, je t’ai établi prince de toutes les 
âmes que j’accueillerai.

4. Anges du Seigneur, bénissez le Seigneur à jamais.
5. Anges, Archanges, Trônes et Dominations, Princi­

pautés et Puissances, Vertus des deux, louez le Seigneur» 
du haut des cieux, alléluia.

Psaume 137. — Chant <Tactions de grâces.
b te louerai, Yahwéh, de tout mon cœur,
Parce que tu as exaucé les paroles de ma bouche 

2a. En présence des anges, je te chanterai.
I. 2b. Je me prosternerai en ton saint temple,

Et je louerai ton nom.
3. Pour ta miséricorde et ta fidélité;

AU X DEUX VÊPRES

Aux Hlèmes Vêpres
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niam magnificasti super omne, nomen sanctum tuum.
4. In quacümque die invocavero te, exaudi me : * 

multiplicabis in anima mea virtûtem.
5. Confiteantur tibi, Démine, omnes reges terrae : * 

quia audiérunt émnia verba oris tui :
6. Et cantent in viis Dômini : * quoniam magna 

est gloria Dômini.
7. Quoniam excélsus Dominus, et humilia respicit : 

* et alta a longe cognésdt.
8. Si ambulavero in médio tribulationis, vivificabis 

me : * et super iram inimicorum meorum extendisti 
manum tuam, et salvum me fecit déxtera tua.

9. Déminus retribuet pro me : * Démine, miseri- 
cérdia tua in sæculum : épera mdnuum tuarum ne 
despicias.

Ant. Angeli, Archângeli, Throni et Dominatiénes, 
Principatus et Potestàtes, Virtütes cælérum, laudate 
Déminum de cælis, alléluia.

Capitulum. — Apoc., I , 1-2.
CJCig n if ic a v it  Deus quæ oportet fieri cito, loquens 

per Angelum suum servo suo Joânni, qui testi- 
ménium perhibuit verbo Dei, et testiménium Jesu 
Christi, quæcûmque vidit.

Hymnus
T¥Te, splendor et virtus Patris,

Te vita, Jesu, cérdium,
Ab ore qui pendent tuo,
Laudamus inter Angelos.

Tibi mille densa millium 
Ducum coréna militat ;
Sed éxplicat victor crucem 
Michaël salütis signifer.
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Car tu as magnifié ton saint nom par-dessus tout.
4. Chaque jour* je t’ai invoqué et tu m’as exaucé ; 

Tu as multiplié en moi ta force.
II. 5. Qu’ils te louent̂  tous les rois de la terre,

Car ils ont entendu toutes les paroles de ta bouche ;
6. Et qu’ils chantent, dans les voies du Seigneur,

Car grande est la gloire de Yahwéh.
7. Car Yahwéh est élevé et regarde les humbles

Et, quant aux orgueilleux, de loin, il les connaît.
III. 8. Quand je marche dans la tribulation, tu me vivifies, 

Sur la colère de mes ennemis, tu étends ta main, 
Et elle m’a sauvé, ta droite.

9. Yahwéh agit pour moi ;
Yahwéh, ta miséricorde est éternelle,
Les œuvres de tes mains, ne les méprise pas.

Ant. Anges, Archanges, Trônes et Dominations, Princi­
pautés et Puissances, Vertus des cieux, louez le Seigneur, 
du haut des cieux, alléluia.

Capitule. — Apoc. /, 1-2.
*#"xieu a fait connaître en signes, ce qui doit arriver 
A /  bientôt, parlant par son Ange, à son serviteur Jean 
qui a rendu témoignage à la parole de Dieu et c’est 
témoignage de Jésus-Christ, tout ce qu’il a vu.

Hymne

O T O i, splendeur et puissance du Père ;
O toi, Jésus, vie de nos cœurs ;

Nous te louons, parmi les Anges,
Qui sont suspendus à tes lèvres.

Pour toi, en rangs serrés de milliers et milliers 
Milite cette couronne de princes.
Le vainqueur arbore la Croix,
C’est Michel, porte-enseigne du salut.
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Draconis hic dirum caput 
In ima pellit târtara,
Ducémque cum rebéllibus 
Caelesti ab arce fülminat.

Contra ducem supérbiæ 
Sequamur hunc nos principem,
Ut detur ex Agni throno 
Nobis corona glàriæ.

Sequens Conclusio numquam mutatur :
Deo Patri sit gloria,

Qui, quos redémit Filius,
Et Sanctus unxit Spiritus,
Per Angelos custodiat. Arnen.

In I  Vesperis. V. Stetit Angelus juxta aram templi, 
ty. Habens thuribulum aureum in manu sua.

A d Magnif. Ant. Dum sacrum mystérium * cérne- 
ret Joànnes, Archângelus Michaël tuba cécinit : 
Ignosce, Domine, Deus noster, qui aperis librum, 
et solvis signacula ejus, allelüia.

In II Vesperis, t .  In conspectu Angelorum psallam 
tibi, Deus meus. R/. Adorabo ad templum sanctum 
tuum, et confitébor nomini tuo.

Ad Magnif. Ant. Princeps gloriosissime, * Michaël 
Archangele, esto memor nostri : hic et ubique semper 
precare pro nobis Filium Dei, allelüia, allelüia.

Oratio

» eus, qui, miro ôrdine, Angelorum ministéria 
hominümque dispénsas : concède propitius ; 

ut, a quibus tibi ministrantibus in cælo semper assi­
stitur, ab his in terra vita nostra muniatur. Per 
Dominum.
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Du dragon la sinistre tête 
Est par lui jetée au fond des enfers ;
Chef et rebelles, tous ensemble,
Du haut du ciel, il les foudroie.

Contre le prince de l’orgueil.
Suivons ce premier vainqueur,
Pour qu’à nous, du trône de l’Agneau,
Soit donnée la couronne de gloire.

1[ La Conclusion suivante ne change jamais;
A Dieu le Père soit la gloire !

Et ceux que racheta son Fils 
Et que le Saint-Esprit oignit,
Que par ses Anges, il les protège. Ainsi soit-il.

Aux Ières Vêpres. V. L’Ange s’est tenu près de l’autel du 
temple, Avec un encensoir d’or à la main.

A Magnif. Ant. Tandis que le mystère sacré se dévoilait 
aux yeux de Jean, l’Archange saint Michel sonna de la 
trompette. Pardonnez, Seigneur notre Dieu, qui ouvrez 
le livre et brisez ses sceaux, alléluia.

Aux IIme* Vêpres. En présence des Anges, je vous 
chanterai, mon Dieu. Tÿ. Je me prosternerai dans votre 
saint temple et je louerai votre nom.

A Magnif. Ant. Prince très glorieux, Archange Michel, 
souvenez-vous de nous ; ici et en tous lieux, priez toujours 
pour nous le Fils de Dieu, alléluia, alléluia.

D ieu, qui, avec un ordre admirable avez distribué
les ministères des Anges et des hommes, accordez- 

nous miséricordieusement, que ceux qui, dans le ciel, 
vous entourent d’un continuel service, soient, sur terre, 
la protection de notre vie. Par Notre-Seigneur.

Oraison
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AD MATUTINUM
Invit. Regem Archangelérum Dôminum, * Venite, 

adorémus.
Hymnus : Te3 splendor^ ut supra, p, 46.

IN  I NOCTURNO

Ant. Concüssum est mare, * et contrémuit terra, 
ubi Archângelus Michaël descendébat de cælo.

Psalm us 8.

\  o m in e , Dôminus noster, * quam admirabile est 
nomen tuum in univérsa terra!

2. Quoniam elevata est magnificentia tua, * super 
cælos.

3. Ex ore infantium et lacténtium perfecisti laudem 
propter inimicos tuos, * ut déstruas inimicum et 
ultorem.

4. Quoniam videbo cælos tuos, opera digitdrum 
tuorum : * lunam et stellas, quæ tu fundasti.

5. Quid est homo, quod memor es ejus? * aut 
filius hominis, quoniam visitas eum?

6. Minuisti eum paulo minus ab Angelis, glôria et 
honore coronasti eum : * et constituisti eum super 
opera manuum tuarum.

7. Omnia subjecisti sub pédibus ejus, * oves et 
boves univérsas : Insuper et pécora campi.

8. Vôlucres cæli, et pisces maris, * qui perambu­
lant sémitas maris.

9. Domine, Dominus noster, * quam admirabile 
est nomen tuum in univérsa terra!

1. Il s’agît du jugement dernier. Saint Michel, souvent représenté avec la 
balance des âmes, est l’Ange du jugement. Voilà pourquoi les Psaumes de 
Matines, sauf le premier, le troisième et le dernier choisis & eause de la
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A MATINES
ïnvit. Au Seigneur, Roi des Archanges, * Venez, 

offrons l’adoration.
Hymne : O toi, Splendeur, comme aux 

Iea Vêpres, p. 46.

A U  I* NOCTURNE

Ant. La mer fut agitée et la terre trembla, dès que 
l’Archange Michel descendit du ciel1.

Psaume 8. — Royauté de Vhomme et du Christ.
Refrain. 1. Yahwéh, notre Seigneur, — qu’il est glorieux 
ton nom, — par toute la terre.
I. 2. Laisse-moi chanter ta gloire, dans la hauteur des cieux,

3. Avec cette voix des enfants et des tout petits,
Dont tu as préparé la louange contre tes adversaires, 
Pour confondre l’ennemi, le révolté.

II. 4. Quand je contemple les cieux, œuvre de tes doigts,
La lune et les étoiles que tu y as placées,

5. Qu’est-ce que l’homme pour que tu t’en souviennes ? 
Le fils de l’homme, pour que tu t’en soucies?

III. 6. Tu l’as mis cependant peu au-dessous des Anges 
Tu l’as couronné de gloire et d’honneur.
Tu l’as établi roi sur l’œuvre de tes mains ;

7. Tu as tout mis sous ses pieds :
IV. Le menu et le gros bétail, toutes leurs bêtes,

Et aussi les bêtes sauvages des champs,
8. Les oiseaux du del et les poissons de la mer,

Tout ce qui fuit par les chemins des mers
Refrain. 9. Yahwéh, notre Seigneur, — qu’il est glo­

rieux, ton nom, — par toute la terre.

mention des Anges, chantent la loi de Dieu, la justice et le jugement. Voilà 
pourquoi aussi la l r® leçon nous représente une vision du jugement dernier.
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Ant. Concüssum est mare, et contremuit terra, ubi 
Archângelus Michaël descendébat de cælo.

Ant. Laudémus Dôminum, * quem laudant Angeli, 
quem Chérubim et Séraphim, sanctus, sanctus, sanctus 
proclamant.

Psalmus io.

IN Domino confido : quômodo dicitis animae meæ : 
* Transmigra in montem sicut passer?

2. Quoniam ecce peccatores intendérunt arcum, 
paravérunt sagittas suas in phâretra, * ut sagittent 
in obscüro rectos corde.

3. Quoniam quæ perfecisti, destruxerunt : * justus 
autem quid fecit?

4. Dôminus in templo sancto suo, * Dôminus in 
cælo sedes ejus :

5. Oculi ejus in pauperem respiciunt : * palpebrae 
ejus intérrogant filios hominum.

6. Dôminus intérrogat justum et impium : * qui 
autem diligit iniquitatem, odit animam suam.

7. Pluet super peccatores laqueos : * ignis, et 
sulphur, et spiritus procellarum pars cdlicis eorum.

8. Quoniam justus Dôminus, et justitias diléxit : * 
aequitatem vidit vultus ejus.

Ant. Laudémus Dôminum, quem laudant Angeli, 
quem Chérubim et Séraphim, sanctus, sanctus, san­
ctus proclamant.

Ant. Ascéndit * fumus arômatum in conspéctu 
Domini de manu Angeli.

Psalm us 14.

»  o m in e, quis habitâbit in tabernàculo tuo ? * aut 
quis requiéscet in monte sancto tuo?
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Ant. La mer fut agitée et la terre trembla, dès que 
l’Archange Michel descendit du ciel.

Ant. Louons le Seigneur que louent les Anges, que 
les Chérubins et les Séraphins proclament, saint, saint, 
saint.

Psaume 10. — Yahwéh, refuge du juste.

e N Yahwéh, j’ai mon refuge ;
Pourquoi dites-vous à mon âme :

Fuis à la montagne comme un passereau
2. Car voici tout près les impies?

II. Ils bandent leur arc,
Ajustent la flèche sur la corde,
Pour tirer, dans l’ombre,
Sur les cœurs droits.

III. 3. Quand les colonnes sont renversées,
Le juste, que fera-t-il?

4. Yahwéh est dans son saint temple 
Yahwéh, dans les deux, trône.

IV. 5. Ses yeux regardent — le pauvre.
Ses paupières examinent — les fils de la terre.

V. 6. Yahwéh sonde — le juste et l’injuste,
L ’ami de la violence, — il le hait.

VI. 7. Il fait pleuvoir sur les impies 
Des charbons brûlants et du soufre.
Un vent de tempête, — voilà la part de leur héritage.

VII. 8. Car Yahwéh est juste, — il aime la justice 
Les cœurs droits — contempleront sa face!

Ant. Louons le Seigneur que louent les Anges, que les 
Chérubins et les Séraphins proclament saint, saint, saint.

Ant. Elle monta, la fumée des parfums, en présence 
de Dieu, de la main de l’Ange.

Psaume 14. — Programme de sainte vie.

a AHWÉH, qui sera l’hôte de ta tente?
Et qui sera dtoyen de ta sainte montagne?
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2. Qui ingréditur sine macula, * et operatur justi­
tiam :

3. Qui loquitur veritatem in corde suo, * qui non 
egit dolum in lingua sua :

4. Nec fecit proximo suo malum, * et opprobrium 
non accépit advérsus proximos suos.

5. Ad nihilum dedûctus est in conspéctu ejus mali­
gnus : * timéntes autem Dominum glorificat :

6. Qui jurat proximo suo, et non décipit, * qui 
pecûniam suam non dedit ad usüram, et mûnera 
super innocéntem non accépit.

7. Qui facit hæc, * non movébitur in ætérnum.
Ant. Ascéndit fumus arômatum in conspéctu D6-

mini de manu Angeli.
V  Stetit Angelus juxta aram templi. IV* Habens 

thuribulum aureum in manu tua.
L E C T IO  I

De Daniéle Prophéta.
Cap. VII, 9-11 ;  X , 4-14.

Hsp ic ieb a m  donec throni pôsiti sunt, et antiquus 
diérum sedit. Vestimentum ejus candidum quasi 

nix, et capilli câpitis ejus quasi lana munda, thronus 
ejus flammæ ignis, rotæ ejus ignis accénsus. Flûvius 
igneus rapidùsque egrediebatur a fâcie ejus ; millia 
millium ministrabant ei, et décies millies centéna 
millia assistébant ei. Judicium sedit, et libri apérti 
sunt. Aspiciébam propter vocem serménum grandium, 
quos cornu illud loquebâtur ; et vidi quéniam inter- 
fécta esset béstia, et periisset corpus ejus, et trâditum 
esset ad comburéndum igni.

19. Factum est siléntium in cælo, dum committeret

i .  I l  s ’agit, dans cette leçon, du jugement final, où le monde opposé 
aux enfants de Dieu est définitivement abattu et livré à l ’étem el 
châtiment. L a  corne qui profère de grandes paroles est la  onzième corne
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2. Celui qui marche irréprochable,
Faisant ce qui est juste ;

3. Qui dit la vérité dans son cœur 
Et ne laisse pas courir sa langue ;

II, 4. Qui ne fait pas de mal à son voisin,
Et ne jette pas d’insulte à son prochain.

5. Qui regarde avec mépris le méchant,
Et qui honore les craignant Yahwéh ;

III. 6. Qui ne renie pas un serment désavantageux,
Qui ne place pas son argent à usure,
Et ne reçoit pas de présent contre l’innocent.

7. Celui qui agit ainsi ne chancellera jamais.
Ant. Elle monta, la fumée des parfums, en présence 

de Dieu, de la main de l’Ange.
Y. L ’Ange se tint debout près de l’autel du temple. 

R/. Ayant un encensoir d’or à la main.

L E Ç O N  I

De Daniel le Prophète.
Chapitre VII, 9-11; X , 4-14. 

e regardais, jusqu’au moment où des trônes furent 
C A  placés et où l’Ancien des jours s’assit. Son vête­
ment était blanc comme la neige et les cheveux de sa 
tête étaient comme de la laine pure. Son trône était de 
flammes de feu ; ses roues, un feu ardent. Un fleuve de feu 
coulait, rapide, sortant de devant lui ; mille milliers le 
servaient et une myriade de myriades se tenaient debout 
devant lui. Le juge s’assit et des livres furent ouverts. 
Je regardais alors à cause du bruit des grandes paroles 
que la corne proférait ; je regardais, jusqu’au moment où 
la bête fut tuée et son corps privé de vie, livré pour être 
brûlé par le feu1.

Il se fit un silence dans le Ciel, tandis que le dragon

dont il est question au verset 8, la  dernière des puissances mondaine1;. 
Toutes I p s  autres bêtes partagent le sort de celle qui est iei mentionnée.

Bréviaire f. n
50

/



29 SEP T . I N  DEDICATIONE S . M ICHAELIS

bellum draco cum Michaéle Archângelo : * Audita 
est vox millia millium dicéntium : Salus* honor et 
virtus omnipoténti Deo. V. Millia millium ministra­
bant ei, et décies centéna millia assistébant ei. Audita.

L E C T IO  II

Ü IE autem vigésima et quarta mensis primi, eram 
juxta flûvium magnum* qui est Tigris. Et levavi 

oculos meos, et vidi : et ecce vir unus vestitus lineis, 
et renes ejus accincti auro obrlzo ; et corpus ejus 
quasi chrysolithus, et facies ejus velut spécies fülguris, 
et oculi ejus ut lampas ardens, et brachia ejus, et 
quæ deorsum sunt usque ad pedes, quasi spécies æris 
candéntis ; et vox sermonum ejus ut vox multitüdinis. 
Vidi autem ego Daniel solus visionem ; porro viri qui 
erant mecum non vidérunt ; sed terror nimius Irruit 
super eos, et fugérunt in absconditum. Ego autem, 
relictus solus, vidi visionem grandem hanc, et non 
remansit in me fortitüdo, sed et spécies mea immutata 
est in me, et emarcui nec habui quidquam virium.

IÇ. Stetit Angelus juxta aram templi, habens thurl- 
bulum aureum in manu sua, et data sunt ei incénsa 
multa : * Et ascéndit fumus aromatum de manu 
Angeli in conspéctu Domini. V. In conspéctu Angelo­
rum psallam tibi : adorabo ad templum sanctum 
tuum, et confitébor nomini tuo, Domine. Et.

L E C T IO  r a

e T audivi vocem sermonum ejus : et audiens jacé- 
bam consternatus super faciem meam, et vultus 

meus hærébat terræ. Et ecce manus tétigit me, et 
eréxit me super génua mea et super articulos mânuum

. i .  E n  cette seconde vision, le prophète voit les bons anges lim itant 
l ’ action par laquelle les démons , l ’ange m auvais du royaume des
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engageait le combat contre l’Archange Michel. On enten­
dit la voix de milliers de milliers (d’anges) qui disaient : 
Salut, honneur et puissance au Dieu Tout-Puissant. 
V. Mille milliers le servaient, et des millions se tenaient 
debout devant lui. On entendit.

L E Ç O N  II
vingt-quatrième jour du premier mois, j’étais sur 

,11 le bord du grand fleuve qu’est le Tigre. Je levai 
les yeux et je regardai : et voici un homme vêtu de lin, 
les reins ceints d’une ceinture d’or d’Uphaz ; son corps 
était comme le chrysolithe, son visage avait l’aspect de 
l’éclair, ses yeux étaient comme une lampe ardente, ses 
bras et le bas du corps jusqu’aux pieds avaient l’aspect 
de l’airain poli, et le son de ses paroles était comme la voix 
d’une multitude. Moi, Daniel, je vis seul l’apparition et 
les hommes qui étaient avec moi ne virent pas l’apparition, 
mais une grande terreur tomba sur eux et ils s’enfuirent 
pour se cacher. Et moi, resté seul, je vis cette grande 
apparition et il ne resta plus en moi de force ; mon visage 
changea de couleur et je tombai en faiblesse, ne conservant 
aucune force.

L ’Ange se tint debout près de l’autel du temple, 
ayant un encensoir d’or en sa main, et il lui fut donné des 
parfums abondants ; * Et la fumée des parfums monta 
de la main de l’Ange, devant la face du Seigneur. Hf. En 
présence des Anges, je me prosternerai en votre saint 
temple et je louerai votre nom, Seigneur. Et la fumée.

L E Ç O N  III
- T ’entendis le son de ses paroles et en entendant le son 
v!A  de ses paroles je gisais consterné, face contre terre. 

Et voici qu’une main me toucha et me fit dresser sur mes 
genoux et sur les paumes de mes mains. Puis il me dit :

Perses) excitent les politiciens à faire la guerre aux enfants de Dieu. 
Saint Michel vient au secours du bon ange qui lutte contre le démon 
des Persans.
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mearum. Et dixit ad me : Daniel, vir desideriorum, 
intéllige verba quæ ego loquor ad te, et sta in gradu 
tuo i nunc enim sum missus ad te. Cumque dixisset 
mihi sermonem istum, steti tremens. Et ait ad me : 
Noli metuere, Daniel, quia ex die primo quo posuisti 
cor tuum ad intelligéndum, ut te affligeres in con­
spectu Dei tui, exaudita sunt verba tua, et ego veni 
propter sermones tuos. Princeps autem regni Persa­
rum restitit mihi viglnti et uno diébus ; et ecce 
Michaël, unus de principibus primis, venit in adjuto­
rium meum, et ego remansi ibi juxta regem Persarum. 
Veni autem ut docérem te quæ ventura sunt populo 
tuo in novissimis diébus, quoniam adhuc visio in 
dies.

IÇ. In conspéctu Angelorum psallam tibi, et ado­
rabo ad templum sanctum tuum : * Et confitébor 
nomini tuo, Domine. Ÿ. Super misericordia tua et 
veritate tua : quoniam magnificasti super nos nomen 
sanctum tuum. Et. Gloria Patri. Et.

IN  II NOCTURNO

Ant. Michaël Archangele, * veni in adjutorium 
populo Dei.

Psalmus 18.

C^ æ li enarrant gloriam Dei, * et opera manuum 
A ejus annüntiat firmaméntum.
2. Dies diéi eructat verbum, * et nox nocti Indicat 

sciéntiam.
3. Non sunt loquélæ, neque sermones, * quorum 

non audiantur voces eorum.
4. In omnem terram exivit sonus eorum : * et in 

fines orbis terrae verba eorum.
5. In sole posuit tabernaculum suum : * et ipse 

tamquam sponsus procédens de thalamo suo :
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« Daniel, homme de désirs, comprends les paroles que 
je vais te dire et tiens-toi debout ; car je suis maintenant 
envoyé vers toi. » Quand il m’eut parlé en ces termes, 
je me tins debout en tremblant. Il me dit ; « Ne crains 
point, Daniel, car dès le premier jour où tu as appliqué 
ton cœur à comprendre, en sorte que tu t’humilies 
devant ton Dieu, tes paroles ont été entendues et moi je 
suis venu à cause de tes paroles. Mais le chef du royaume 
de Perse s’est tenu devant moi vingt et un jours, et voici 
que Michel un des premiers chefs est venu à mon secours, 
et je suis resté là auprès des rois de Perse. Et je suis venu 
pour te faire comprendre ce qui doit arriver à ton peuple, 
à la fin des jours ; car c’est encore une vision pour des 
jours lointains.»

Fÿ. En présence des Anges je vous chanterai ; je me 
prosternerai dans votre saint temple, * Et je louerai 
votre nom, Seigneur. Ÿ. Pour votre miséricorde et votre 
fidélité, car vous avez magnifié votre saint nom par-dessus 
tout. Et. Gloire. Et.

A U  II™** NOCTURNE

Ant. Archange Michel, venez au secours du peuple 
de Dieu.

Psaum e 18, i re p a r tie . —  La beauté des astres.
T T ^ es deux racontent la gloire de Dieu,
.11 Œuvre des mains divines se dit le firmament.
2. Le jour jette au jour l’enivrante parole,

Et la nuit à la nuit en livre le secret.
3. Ce n’est pas un langage, ce ne sont pas des mots

Dont on n’entende pas la voix ;
4. Par toute la terre s’en répand le son,

Et leurs accents jusqu’aux confins du monde.
II. 5. C’est aux deux qu’est dressée la tente du soleil,

Qui, comme un fiancé sortant de sa demeure,

52



29 SEPT. I N  DEDICATIONE S. M ICHAELIS

6. Exsultavit ut gigas ad curréndam viam, * a 
summo cælo egréssio ejus :

7. Et occursus ejus usque ad summum ejus : * nec 
est qui se abscondat a calore ejus.

8. Lex Domini immaculata, convértens ânimas : * 
testimonium Domini fidèle, sapiéntiam præstans par­
vulis.

9. Justitiæ Dômini rectæ, lætificântes corda : * 
præcéptum Dômini lücidum, illuminans ôculos.

10. Timor Dômini sanctus, pérmanens in sæculum 
sæculi : * judicia Dômini vera, justificâta in semet- 
Ipsa.

1 1 .  Desiderabilia super aurum et lapidem pre­
tiosum multum : * et dulciôra super mel et fa­
vum.

12. Etenim servus tuus custodit ea, * in custodién- 
dis illis retribütio multa.

13. Delicta quis intélligit? ab occûltis meis munda 
me : * et ab aliénis parce servo tuo.

14. Si mei non füerint dominâti, tunc immaculatus 
ero : * et emundabor a delicto maximo.

15. Et erunt ut complaceant eloquia oris mei : * et 
meditatio cordis mei in conspéctu tuo semper.

16. Domine, adjutor meus, * et redémptor meus.
Ant. Michaël Archângele, veni in adjutorium po­

pulo Dei.
Ant. Michaël * præpôsitus paradisi, quem honori­

ficant Angelorum cives.

Psalm us 23.

»  omini est terra, et plenitûdo ejus : *  orbis terra­
rum , et univérsi qui habitant in eo.

2. Quia ipse super maria fundavit eum : * et 
super flûmina praeparavit eum.
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6, S’en va, héros joyeux de la course à fournir,
Part d’un bout du ciel,

7. Court jusqu’à l’autre bout,
Rien n’échappant à ses ardeurs.

2 me p a r tie . —  Beauté de la loi de Dieu.
III. 8. La loi de Yahwéh est parfaite, réconfortant 

l’âme ; — le témoignage de Yahwéh est sûr, rendant 
sages les simples ;

9. Les ordonnances de Yahwéh sont droites, réjouissant 
le cœur ; — le précepte de Yahwéh est clair, illuminant 
les yeux ;

10. La crainte de Yahwéh est pure, stable pour tou­
jours ; — les jugements de Yahwéh sont vrais, tous égale­
ment justes.

11. Plus aimables que de l’or, que beaucoup d’or fin,
— plus doux que du miel, que du miel de rayons.

IV. 12. Aussi ton serviteur est éclairé par eux, — à les 
garder il y a grand profit ;

13. Mais qui connaît les transgressions? — Des fautes 
que j’ignore, purifie-moi ; — des orgueilleux, garde ton 
serviteur.

14. Ne les laisse pas m’en imposer, — ainsi resterai-je 
intègre, — pur du grand péché.

1 5 - Qu’elles soient agréées, les paroles de ma bouche,
— que les pensées de mon cœur soient devant ta face.

16. Yahwéh, mon rempart et mon goël.
Ant. Archange Michel, venez au secours du peuple 

de Dieu.
Ant. Michel est le prince du paradis,1 qu’honore toute 

la dté des Anges.

Psaum e 23. —  Comment se présenter au Maître du monde.

H  Yahwéh la terre et ce qui la remplit,
L ’univers et tous ceux qui l’habitent,

2. Car c’est lui qui, sur les mers, l’a fondée,
Et, sur les flots, l’a dressée.
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3. Quis ascéndet in montem Domini? * aut quis 
stabit in loco sancto ejus?

4. Innocens manibus et mundo corde, * qui non 
accépit in vano animam suam, nec juravit in dolo 
proximo suo.

5. Hic accipiet benedictionem a Domino : * et 
misericordiam a Deo, salutari suo.

6. Hæc est generatio quæréntium eum, * quaerén- 
tium faciem Dei Jacob.

7. Attollite portas, principes, vestras, et elevamini, 
portæ æternâles : * et introibit Rex gloriae.

8. Quis est iste Rex gloriae? * Dominus fortis et 
potens : Dominus potens in prælio.

9. Attollite portas, principes, vestras, et elevamini, 
portae æternâles : * et introibit Rex gloriae.

10. Qui est iste Rex gloriae? * Dominus virtütum 
ipse est Rex gloriae.

Ant. Michaël praepositus paradisi, quem honorifi­
cant Angelorum cives.

Ant. Gloriosus * apparuisti in conspéctu Domini : 
proptérea decorem induit te Dominus.

Psalm us 33*

B en e d ic a m  Dominum in omni témpore : * semper 
laus ejus in ore meo.

2. In Domino laudabitur anima mea : * audiant 
mansuéti, et laetentur.

3. Magnificate Dominum mecum : * et exaltémus 
nomen ejus in idipsum.

4. Exquisivi Dominum, et exaudivit me : * et ex 
omnibus tribulationibus meis eripuit me.
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II. 3. Qui gravira le mont de Yahwéh,
Et qui se tiendra dans son sanctuaire?

4. — L ’homme aux mains nettes et au cœur pur,
Qui ne lève pas son âme vers le néant 
Et ne fait pas de faux serments.

III. 5. Celui-là obtiendra la bénédiction de Yahwéh, 
La justification, du Dieu de son salut.

6. — Voilà la race de ceux qui le cherchent,
De ceux qui cherchent la face du Dieu de Jacob.

IV. 7. Élevez, ô portes, vos linteaux,
Oui, élevez-vous, portes d’éternité.
Et ü entrera, ce roi de gloire.

8. — Qui est ce roi de gloire?
C’est Yahwéh, le fort, le héros,
Yahwéh, le héros du combat.

V. 9. Élevez, ô portes, vos linteaux,
Oui, élevez-vous, portes d’éternité,
Et il entrera, ce roi de gloire.

10. Qui est ce roi de gloire?
C’est Yahwéh Sabaoth,
C’est lui, le roi de gloire.

Ant. Michel est le prince du paradis, qu’honore toute 
la cité des Anges.

Ant. Glorieux êtes-vous apparu en présence du Sei­
gneur ; c’est pourquoi le Seigneur vous a revêtu de beauté

Psaum e 33. —  Uenfant chéri de la Providence.

Aleph. 1. Je bénirai Yahwéh, en tout temps ;
Sans cesse sa louange sera dans ma bouche.

Beth. 2. En Yahwéh, elle sera glorifiée mon âme ;
Qu’ils l’apprennent, les doux et qu’ils se réjouissent! 

Ghimel. 3. Magnifiez, avec moi, Yahwéh,
Et exaltons son nom tous ensemble.

Daleth. 4. J ’ai cherché Yahwéh et il m’a exaucé,
Et de toutes mes angoisses, il m’a délivré.
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5. Accédite ad eum, et illuminamini : * et faciès 
vestræ non confundéntur.

6. Iste pauper clamâvit, et Dominus exaudivit 
eum: *et de omnibus tribulationibus ejus salvavit eum.

7. Immittet Angelus Domini in circüitu timentium 
eum : * et eripiet eos.

8. Gustate, et vidéte quoniam suavis est Dominus :
* beatus vir, qui sperat in eo.

9. Timéte Dominum, omnes sancti ejus : * quo­
niam non est inopia timéntibus eum.

10. Divites eguérunt et esuriérunt : * inquiréntes 
autem Dominum non minuéntur omni bono.

11 . Venite, filii, audite me : * timorem Domini 
docébo vos.

12. Quis est homo qui vult vitam : * diligit dies 
vidére bonos ?

13. Prohibe linguam tuam a malo : * et labia tua 
ne loquantur dolum.

14. Divérte a malo, et fac bonum : * inquire 
pacem, et perséquere eam.

15. Oculi Domini *super justos : * et aures ejus in 
preces eorum.

16. Vultus autem Domini super faciéntes mala : * 
ut perdat de terra memoriam eorum.

17. Clamavérunt justi, et Dominus exaudivit eos : * 
et ex omnibus tribulationibus eorum liberavit eos.

18. Juxta est Dominus iis, qui tribulato sunt corde :
* et humiles spiritu salvabit.

19. Multæ tribulationes justorum : * et de omnibus 
his liberabit eos Dominus.

20. Custodit Dominus omnia ossa eorum : * unum 
ex his non conterétur.

21. Mors peccatorum péssima : * et qui odérunt 
justum, delinquent.
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Hé. 5. Regardez vers Yahwéh et vous serez rassérénés, 
Et que votre visage ne soit pas assombri!

Zaïn, 6. Tel pauvre a crié et Yahwéh Ta entendu 
Et de toutes ses angoisses, il Ta délivré.

Heth. 7. Il campe, l’Ange de Yahwéh,
Autour de ceux qui le révèrent et il les sauve.

Teth. 8. Goûtez et voyez combien est bon Yahwéh!
Heureux le vaillant qui se confie en lui!

Yod. 9. Révérez Yahwéh, vous tous, ses Saints ;
Car rien ne manque à ceux qui le craignent.

Caph, 10. Les riches ont éprouvé l’indigence et la faim, 
Et ceux qui cherchent Dieu n’ont manqué d’aucun 

Lamed. 11. Venez, enfants! écoutez-moi! [bien.
C’est la crainte de Yahwéh, que je vous enseignerai. 

Mém. 12. Quel est l’homme qui désire la vie 
Et souhaite des jours où il voie le bonheur ?

Nun. 13. Détourne ta langue du mal,
Et tes lèvres de la parole de fourberie.

Samech. 14. Fuis le mal et fais le bien ;
Désire la paix et poursuis-la.

Atn. 15. Les yeux de Yahwéh sont sur les justes,
Et ses oreilles, ouvertes à leurs cris.

Phé. 16. Le visage de Yahwéh est contre ceux qui font le 
Pour effacer de la terre leur souvenir. [mal,

Tsadé. 17. Ils ont crié, les justes, et Yahwéh a entendu, 
Et de toutes leurs angoisses, il les a délivrés. 

Quoph. 18. Yahwéh visite les cœurs brisés,
Et sauve les esprits humiliés.

Resch. 19. Nombreux sont les maux du juste ;
Mais de tous, il les délivre, Yahwéh.

Schin. 20. Il garde tous leurs os ;
Pas un seul d’entre eux ne sera brisé.

Thau. 21. La mort de l’impie est mauvaise ;
Ceux qui haïssent le juste seront punis.
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22. Rédimet Dominus animas servorum suorum : * 
et non delinquent omnes qui sperant in eo.

Ant. Gloriosus apparuisti in conspéctu Domini : 
proptérea decorem induit te Dominus.

V. Ascéndit fumus arômatum in conspéctu Domini. 
IÇ. De manu Angeli.

L E C T IO  IV

Sermo sancti Gregôrii Papæ.
Homilia 34 in Evang.3 ante medium. 

*f"%0VEM Angelorum ordines dicimus, quia vidélicet 
JL A  esse, testante sacro eloquio, scimus : Angelos, 
Archângelos, Virtütes, Potestates, Principatus, Domi­
nationes, Thronos, Chérubim atque Séraphim. Esse 
namque Angelos et Archângelos pene omnes sacri 
eloquii paginae testantur. Chérubim vero atque Séra­
phim saepe, ut notum est, libri prophetarum loquun­
tur. Quatuor quoque ordinum nomina Paulus Apo­
stolus ad Ephésios enumerat, dicens : Supra omnem 
Principatum, et Potestatem, et Virtutem, et Domina­
tionem. Qui rursus ad Colossénses scribens, ait : Sive 
Throni, sive Potestates, sive Principatus, sive Domi­
nationes. Dum ergo illis quatuor, quæ ad Ephésios 
dixit, conjungüntur Throni, quinque sunt ordines ; 
quibus dum Angeli et Archângeli, Chérubim atque 
Séraphim adjüncta sunt, procul dubio novem esse 
Angelorum ordines inveniuntur.

R/. Hic est Michaël Archângelus, princeps militiae 
Angelorum, * Cujus honor praestat beneficia populo­
rum, et oratio perdücit ad regna caelorum. V. Arch­
angelus Michaël praepositus paradisi, quem honorifi­
cant Angelorum cives. Cujus.

i. Ephés., /, 3i.
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22. Yahwéh délivre l’âme de ses serviteurs [lui!
Et ils ne seront pas punis, tous ceux qui espèrent en 

Ant. Glorieux êtes-vous apparu en présence du Sei­
gneur ; c’est pourquoi il vous a revêtu de beauté.

V. Elle monta, la fumée des parfums, en présence du 
Seigneur. ïÿ. De la main de l’Ange.

LE Ç O N  IV

Sermon de saint Grégoire, Pape.
Homélie 34 sur les Evangiles, avant le milieu. 

V ^ o u s comptons neuf ordres d’Anges, parce que sur 
J L a  le témoignage de la divine parole nous savons qu’il 
y a les Anges, les Archanges, les Vertus, les Puissances, 
les Principautés, les Dominations, les Trônes, les Chéru­
bins et les Séraphins. Qu’il y ait en effet des Anges et 
des Archanges, presque toutes les pages de la sainte 
Écriture nous l’attestent. Quant aux Chérubins et aux 
Séraphins ils sont mentionnés, comme on le sait, dans les 
livres des Prophètes. Les noms de quatre autres ordres 
nous sont donnés par saint Paul, Apôtre, disant aux Éphé- 
siens : Au-dessus de toute Principauté, Puissance, Vertu 
et DominationA. Il écrit de nouveau aux Colossiens : Soit 
les Trônes, soit les Puissances, soit les Principautés, soit 
les Dominations2. En ajoutant donc les Trônes, aux quatre 
ordres mentionnés dans la lettre aux Éphésiens, cela fait 
cinq ordres, auxquels il faut joindre les Anges, les Archan­
ges, les Chérubins et les Séraphins ce qui donne au total, 
indubitablement, neuf ordres d’Anges.

IÇ. Voici Michel, l’Archange, le prince de la milice 
des Anges. * Dont le culte vaut aux peuples beaucoup 
de bienfaits et dont la prière conduit au royaume des 
deux. V. C’est lui, l’Archange Michel, qui est préposé 
au paradis et qu’honorent les compagnons des Anges. 
Dont le culte.

2. Coloss.y I, 10.
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L E C T IO  V

£ £ c ie n d u m  vero quod Angelorum vocâbulum no- 
men est officii, non naturae. Nam sancti illi 

cæléstis patriae Spiritus, semper quidem sunt Spiritus, 
sed semper vocari Angeli nequaquam possunt ; quia 
tunc solum sunt Angeli, cum per eos aliqua nuntian­
tur. Unde et per Psalmistam dicitur : Qui facit 
Angelos suos spiritus : ac si paténter dicat : Qui eos, 
quos semper habet spiritus, étiam, cum volüerit, 
Angelos facit. Hi autem qui minima nuntiant, Angeli ; 
qui vero summa annuntiant, Archangeli vocantur. 
Hinc est enim quod ad Mariam Virginem non qui­
libet Angelus, sed Gabriel Archângelus mittitur ; ad 
hoc quippe ministérium, summum Angelum venire 
dignum füerat, qui summum omnium nuntiabat. Qui 
idcirco étiam privatis nominibus censéntur, ut signé- 
tur per vocabula, étiam in operatione quid valeant. 
Michaël namque, Quis ut Deus? Gabriel autem, 
Fortitudo Dei ; Raphaël vero dicitur Medicina Dei.

Bj. Venit Michaël Archângelus cum multitüdine 
Angelorum, cui tradidit Deus animas Sanctorum, * Ut 
perducat eas in paradisum exsultationis, V. Emitte, 
Domine, Spiritum Sanctum tuum de caelis, spiritum 
sapiéntiæ et intelléctus. Ut.

L E C T IO  VI

e T quoties mirae virtutis aliquid agitur, Michaël 
mitti perhibétur ; ut ex ipso actu et nomine 

detur intélligi, quia nullus potest facere, quod facere 
prævalet Deus. Unde et ille antiquus hostis, qui Deo 
esse per supérbiam similis concupivit, dicens : In 
caelum conscéndam, supra astra caeli exaltabo solium

i. Ps. C III , 5. Dans le texte original, le mot esprit semble bien
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LEÇON V

IL faut donc savoir que le mot Ange est le nom de 
la charge et non pas de la nature. Car ces saints 

Esprits de la patrie céleste sont en vérité tous des Esprits, 
mais ils ne peuvent pas être toujours appelés Anges, car 
ils ne sont Anges qu’au temps ou par eux nous arrive 
un message. D’où cette parole du Psalmiste : Qui fait 
des esprits, ses anges1, comme s’il voulait dire ouverte- 
ment : « Qui emploie, quand il veut, comme Anges, ceux 
qu’il a toujours comme Esprits. » Anges sont ceux qui 
annoncent des choses de moindre importance. Mais ceux 
qui portent les plus grands messages, s’appellent Archanges. 
De là vient que le message à la Vierge Marie n’a pas 
été confié à un ange quelconque, mais à l’Archange 
Gabriel ; car un tel ministère ne pouvait être dignement 
confié qu’à un Ange supérieur, porteur des plus hauts 
messages. En conséquence, ils ont des noms particuliers 
dont la signification correspond à leur pouvoir d’agir. 
Michel signifie en effet : Qui comme Dieu? Gabriel, 
Force de Dieu ; Raphaël, Médecine de Dieu.

IÇ. Il est venu, l’Archange Michel, avec une multitude 
d’Anges. A lui Dieu a confié les âmes des saints * Pour 
les amener dans l’allégresse du paradis. V. Seigneur, 
envoyez du ciel votre Esprit-Saint, l’Esprit de sagesse 
et d’intelligence. Pour.

T toutes les fois qu’il s’agit d’une œuvre de merveil­
leuse puissance, c’est Michel qu’on nous dit envoyé, 

pour que son intervention même et son nom nous donnent 
à entendre que personne ne peut faire ce que Dieu a 
le privilège de faire. D’où cet antique ennemi qui, par 
orgueil, a désiré être semblable à Dieu, disant : Je  monterai 
au ciel, j 9élèverai mon trône au-dessus des astres du ciel.

signifier les vents qui annoncent l’orage. Cf. Psautier, p. 291.

LEÇON VI
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meum, similis ero Altissimo ; dum in fine mundi in sua 
virtute relinquétur extrémo supplicio periméndus, 
cum Michaéle Archângelo præliatürus esse perhibé» 
tur, sicut per Joânnem dicitur : Factum est prælium 
cum Michaéle Archângelo. Ad Mariam quoque Ga­
briel mittitur, qui Dei Fortitudo nominatur ; illum 
quippe nuntiare veniébat, qui ad debellandas aéreas 
potestates hümilis apparére dignatus est. Raphaël 
quoque interpretatur, ut diximus, Medicina Dei ; 
quia vidélicet, dum Tobiæ oculos quasi per officium 
curationis tétigit, cæcitâtis ejus ténebras tersit.

lÿ. In témpore illo consurget Michaël, qui stat pro 
filiis vestris : * Et véniet tempus, quale non fuit, 
ex quo gentes esse cœpérunt, usque ad illud. V. In 
témpore illo salvabitur populus tuus omnis, qui in- 
véntus füerit scriptus in libro vitæ. Et. Gloria Patri. Et.

IN  HI NOCTURNO

Ant. Angelus Archângelus Michaël, * Dei nuntius 
pro animâbus justis, allelüia, allelüia.

Psalm us 95.

Ca n t a t e  Domino canticum novum : * cantate 
Domino, omnis terra.

2. Cantate Domino, et benedicite nomini ejus : * 
annuntiate de die in diem salutare ejus.

3. Annuntiate inter gentes gloriam ejus, * in omni­
bus populis mirabilia ejus.

4. Quoniam magnus Dominus, et laudabilis nimis : 
* terribilis est super omnes deos.

5. Quoniam omnes dii géntium dæmonia : * Do­
minus autem cælos fecit.

6. Conféssio, et pulchritüdo in conspéctu ejus :

1. Isaie, X IV , 13.
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je serai semblable au Très-Haut1, celui-là même, quand 
à la fin du monde, abandonné à sa propre force, il devra 
s’effondrer dans le dernier supplice, nous est présenté 
comme devant combattre avec l’Archange Michel, ainsi 
que nous le dit saint Jean : Il se fit un grand combat 
avec VArchange Michel2. Pour la même raison le messager 
pour Marie, c’est Gabriel dont le nom signifie Force 
de Dieu ; car il venait annoncer celui qui a daigné nous 
apparaître tout humble, pour triompher des puissances 
de l’air. Raphaël aussi se traduit, comme nous l’avons dit, 
par médecine de Dieu> parce qu’en touchant les yeux de 
Tobie, pour le guérir, il a dissipé les ténèbres de sa cécité.

ïÇ. En ce temps-là, se lèvera Michel qui protège vos 
fils. * Et viendra un temps tel qu’il n’y en a pas eu depuis 
les commencements des peuples jusqu’alors. V. En ce 
temps-là seront sauvés tous ceux de ton peuple qui se 
trouveront nommés au livre de vie. Et. Gloire. Et.

A U  III**™ NOCTURNE

Ant. C’est un Ange, l’Archange Michel, un messager 
de Dieu pour les âmes justes, alléluia, alléluia.

Psaum e 95. —  Chant de missionnaire.

Ch a n t e z  à Yahwéh un cantique nouveau,
Chantez Yahwéh, terre entière.

2. Chantez, Yahwéh, bénissez son nom,
Annoncez de jour en jour son salut.

3. Racontez, parmi les nations, sa gloire,
Chez tous les peuples, ses merveilles.

II. 4. Car grand est Yahwéh et digne de louange à l’excès, 
Plus redoutable que tous les Elohim,

5. Car tous les Elohim des nations sont des riens, 
Tandis que Yahwéh a créé les cieux.

6. Gloire et majesté auréolent sa face,

2. Apoc., X II, 7.

Bréviaire f, n
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* sanctimonia et magnificéntia in sanctificatione 
ejus.

7. Afferte Domino, pâtriæ géntium, afferte Domino 
gloriam et honorem : * afférte Domino gloriam nomini 
ejus.

8. Tollite hostias, et introite in atria ejus : * adorate 
Dominum in atrio sancto ejus.

9. Commoveatur a facie ejus univérsa terra : * 
dicite in géntibus quia Dominus regnavit.

10. Etenim corréxit orbem terræ qui non commo- 
vébitur : * judicabit populos in aequitate.

1 1 . Læténtur caeli, et exsültet terra : commoveatur 
mare, et plenitüdo ejus : * gaudébunt campi, et 
omnia quae in eis sunt.

12. Tunc exsultabunt omnia ligna silvarum a facie 
Domini, quia venit : * quoniam venit judicare terram.

13. Judicabit orbem terrae in aequitate, * et populos 
in veritate sua.

Ant. Angelus Archângelus Michaël, Dei nüntius 
pro animabus justis, allelüia, allelüia.

Ant. Data sunt ei * incénsa multa, ut adoléret ea 
ante altare aureum, quod est ante oculos Domini.

Psalm us 96*

Üo m inu s regnavit, exsültet terra : * læténtur 
insulae multae.

2. Nubes, et caligo in circüitu ejus : * justitia, et 
judicium corréctio sedis ejus.

3. Ignis ante ipsum præcédet, * et inflammabit in 
circüitu inimicos ejus.

4. Illuxérunt fülgura ejus orbi terræ : * vidit, et 
commota est terra.

5. Montes, sicut cera fluxérunt a facie Domini : * 
a facie Domini omnis terra.
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Puissance et splendeur sont dans son sanctuaire.
III. 7. Rendez à Yahwéh, familles des nations,

Rendez à Yahwéh honneur et gloire,
Rendez à Yahwéh gloire pour son nom

8. Prenez des offrandes et venez dans ses parvis, 
Adorez Yahwéh dans des ornements de sainteté.

9. Qu’elle tremble devant lui, toute la terre.
IV. Dites parmi les nations : Yahwéh règne ;
10. Aussi le monde est-il établi inébranlable.

Il jugera les peuples dans la justice.
11. Qu’ils se réjouissent, les deux,

Qu’elle exulte, la terre,
Qu’elle s’émeuve, la mer, avec tout ce qui la remplit.

V. Qu’ils jubilent, les champs, et tout ce qu’ils contiennent
12. Et qu’aussi ils tressaillent, tous les arbres des bois, 

Devant la face de Yahwéh, car il vient,
Car il vient pour juger la terre.

13. Il jugera le monde dans la justice 
Et les peuples dans sa vérité.

Ant. C’est un Ange, l’Archange Michel, un messager 
de Dieu pour les âmes justes, alléluia, alléluia.

Ant. On lui donna beaucoup de parfums, pour qu’il 
les brûlât devant l’autel d’or qui est devant les yeux 
du Seigneur.

Psaum e 96. —  Le jugement dernier.

a AHWÉH règne! qu’elle exulte, la terre!
Qu’elle se réjouisse, la multitude des îles!

2. Des nuées épaisses l’environnent,
La justice et le jugement sont la base de son trône.

3. Le feu marche devant sa face 
Et brûle, alentour, ses ennemis.

4. Ses édairs illuminent le monde,
Elle voit et elle tremble, la terre.

5. Les montagnes fondent comme la dre
(Devant Yahwéh) devant le Sdgneur de toute la terre.
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6. Annuntiavérunt caeli justitiam ejus : * et vide­
runt omnes populi gloriam ejus.

7. Confundantur omnes, qui adorant sculptilia : * 
et qui gloriantur in simulacris suis.

8. Adorate eum, omnes Angeli ejus : * audivit, 
et laetata est Sion.

9. Et exsultavérunt filiæ Judæ, * propter judicia 
tua. Domine :

10. Quoniam tu Dominus Altissimus super omnem 
terram : * nimis exaltatus es super omnes deos.

1 1 . Qui diligitis Dominum, odite malum : * custo­
dit Dominus animas sanctorum suorum, de manu 
peccatoris liberabit eos.

12. Lux orta est justo, * et rectis corde lae­
titia.

13. Laetamini, justi, in Domino : * et confitémini 
memôriæ sanctificationis ejus.

Ant. Data sunt ei incénsa multa, ut adoléret 
ea ante altare aureum, quod est ante oculos Do­
mini.

Ant. Multa magnalia * de Michaéle Archangelo, 
qui, fortis in prælio, fecit victoriam.

Psalm us 102.

B en ed ic , anima mea, Domino : * et omnia, quae 
intra me sunt, nomini sancto ejus.

2. Bénedic, anima mea, Domino : * et noli oblivisci 
omnes retributiones ejus.

3. Qui propitiatur omnibus iniquitatibus tuis : * 
qui sanat omnes infirmitates tuas.

4. Qui rédimit de intéritu vitam tuam : * qui 
coronat te in misericordia et miserationibus.

5. Qui replet in bonis desidérium tuum : * renova­
bitur ut aquilae juvéntus tua :
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6. Ils annoncent, les deux, sa justice,
Et ils voient, tous les peuples, sa majesté.

11. 7. Ils seront confondus, tous les serviteurs d’idoles. 
Qui se glorifient dans des riens.

8. Ils se prosterneront devant lui, tous les Elohim. 
Elle l’apprend et elle se réjouit, Sion ;

9. Elles exultent, les filles de Juda,
A cause de tes arrêts, ô Yahwéh.

10. Car toi, Yahwéh, tu es le Très-Haut,
De beaucoup au-dessus de toute la terre.
Tu es élevé sur tous les Elohim.

III. 11. Vous qui aimez Yahwéh, haïssez le mal ;
Il garde les âmes de ses pieux ;
De la main des pécheurs, il les délivre.

12. La lumière resplendit pour le juste ;
Aux cœurs droits, la joie.

13. Réjouissez-vous, justes, en Yahwéh,
Chantez son souvenir sanctifiant.

Ant. On lui donna beaucoup de parfums, pour qu’il 
les brûlât devant l’autel d’or, qui est devant les yeux 
du Seigneur.

Ant. Il y a beaucoup de merveilles à chanter, au sujet 
de l’Archange Michel qui, fort dans le combat, a remporté 
la victoire.

Psaume 102. — Enthousiaste merci.

Bénis, ô mon âme, Yahwéh,
Et que tout en moi (bénisse) son saint nom!

2. Bénis, ô mon âme, Yahwéh,
Et n’oublie pas tous ses bienfaits!

11. 3. C’est lui qui pardonne toutes tes fautes,
Qui guérit toutes tes maladies,

4. Qui rachète de la tombe, ta vie,
Qui te couronne de miséricorde et de grâce.

III. 5. C’est lui qui rassasie de biens ton désir ;
Elle se renouvelle, comme celle de l’aigle, ta jeunesse.
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6. Faciens misericordias Dominus : * et judicium 
omnibus injuriam patiéntibus.

7. Notas fecit vias suas Moysi, * filiis Israël volun­
tates suas.

S. Miserator, et miséricors Dôminus : * longanimis, 
et multum miséricors.

9. Non in perpétuum irascétur : * neque in aetér- 
num comminabitur.

10. Non secûndum peccata nostra fecit nobis : * 
neque secûndum iniquitates nostras retribuit nobis.

1 1 .  Quoniam secundum altitudinem cæli a terra : * 
corroboravit misericordiam suam super timentes se.

12. Quantum distat ortus ab occidente : * longe 
fecit a nobis iniquitdtes nostras.

13. Quômodo miserétur pater filiorum, misertus 
est Dôminus timéntibus se : * quoniam ipse cognovit 
figméntum nostrum.

14. Recordatus est quoniam pulvis sumus : * homo, 
sicut fcenum dies ejus, tamquam flos agri sic efflorébit.

15. Quoniam spiritus pertransibit in illo, et non 
subsistet : * et non cognoscet âmplius locum suum.

16. Misericordia autem Dômini ab ætérno, * et 
usque in ætérnum super timéntes eum.

17. Et justitia illius in filios filiorum, * his qui 
servant testaméntum ejus :

18. Et mémores sunt mandatorum ipsius, * ad 
fadéndum ea.

19. Dominus in cælo paravit sedem suam : * et 
regnum ipsius omnibus dominâbitur.

20. Benedicite Domino, omnes Angeli ejus : * 
poténtes virtüte, faciéntes verbum illius, ad audién- 
dam vocem sermônum ejus.

21. Benedicite Dômino, omnes virtûtes ejus : * 
ministri ejus, qui facitis voluntatem ejus.
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6. C’est lui qui réalise les justices de Yahwéh,
Et ses jugements en faveur de tous les opprimés.

IV. 7. Il a manifesté ses voies à Moïse,
Aux enfants d’Israël, ses œuvres.

8. Bon et miséricordieux est Yahwéh,
Lent à la colère et très miséricordieux.

V. 9. Il ne gronde pas toujours,
Elle n’est pas éternelle sa colère ;

10. Ce n’est pas selon nos péchés qu’il nous a traités, 
Et ce n’est pas selon nos fautes qu’il nous a punis.

VI. 11. Car autant les deux sont élevés au-dessus de la
[terre,

Autant sa bonté est élevée au-dessus de ceux qui le
12. Autant l’Orient est loin de l’Ocddent, [révèrent 

Autant il éloigne de nous nos péchés.
VII. 13. Comme la compassion d’un père pour ses enfants,

[révèrent ;
Ainsi la compassion de Yahwéh pour ceux qui le 
Car lui sait bien de quoi nous sommes pétris.

14a. Il se souvient que poussière nous sommes.
VIII. 14è. L ’homme! comme l’herbe sont ses jours, 

Comme la fleur des champs ainsi fleurit-il ;
15. Qu’un vent passe sur elle, elle n’est plus,

Et il ne la reconnaît plus, le lieu qu’elle occupait.
IX. 16. Mais la miséricorde de Yahwéh est éternelle

(sur ceux qui le révèrent)
17. Et sa justice est sur les fils des fils 

De ceux qui gardent son alliance,
18. Et qui se souviennent d’accomplir ses statuts.
X. 19. Yahwéh dans les deux a dressé son trône,

Et sa royauté à toutes choses commande.
20. Bénissez Yahwéh, vous, ses Anges,

Puissants en force, exécutant sa parole 
(dociles au son de sa voix!)

XI. 21. Bénissez, Yahwéh, vous toutes, ses armées, 
Le servant, faisant son bon plaisir.
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22. Benedicite Domino, omnia opera ejus : * in 
omni loco dominationis ejus, bénedic, anima mea, 
Domino.

Ant. Multa magnalia de Michaéle Archangelo, qui, 
fortis in prælio, fecit victoriam.

V. In conspéctu Angelorum psallam tibi, Deus 
meus. Rf. Adorabo ad templum sanctum tuum, et 
confitébor nomini tuo.

LECTIO  VII
Léctio sancti Evangélii secündum Matthæum.

Cap. X V III, 1- 10.

IN illo témpore : Accessérunt discipuli ad Jesum, 
dicéntes : Quis, putas, major est in regno caelo­

rum? Et réliqua.
Homilia sancti Hieronymi Presbyteri.

Liber 3 Comment. in cap. 18 Matthæi.

P ost  invéntum statérem, post tribüta réddita, quid 
sibi vult Apostolorum repentina interrogatio, 

Quis, putas, major est in regno caelorum? Quia 
viderant pro Petro et Domino idem tribütum réddi- 
tum, ex aequalitate prétii arbitrati sunt Petrum o m n i- 
bus Apostolis esse praelatum, qui in redditione tribüti 
Domino fûerat comparatus ; ideo interrogant, quis 
major sit in regno caelorum. Vidénsque Jésus cogita­
tiones eorum, et causas erroris intélligens, vult desi- 
dérium gloriae, humilitatis contentione, sanare.

R7. In conspéctu géntium nolite timére ; vos enim 
in cordibus vestris adorate et timéte Dominum ; 
* Angelus enim ejus vobiscum est. V. Stetit Angelus 
juxta aram templi, habens thuribulum aureum in 
manu sua. Angelus.

Bened. : Quorum festum côlimus ipsi inter­
cédant pro nobis ad Dôminum.
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22. Bénissez Yahwéh, vous toutes, ses créatures ;
En tous les lieux de son empire.

Bénis, ô mon âme, Yahwéh!
Ant. Il y a beaucoup de merveilles à chanter, au sujet 

de l’Archange Michel qui, fort dans le combat, a remporté 
la victoire.

V. En présence des Anges, je vous chanterai, ô mon 
Dieu. R/. Je me prosternerai dans votre saint temple et 
je louerai votre nom.

L E Ç O N  V II

Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.
Chapitre X V III , 1- 10.

e N ce temps-là : les disciples s’approchèrent de Jésus 
pour lui dire : Qui donc pensez-vous est le plus 

grand dans le royaume des cieux? Et le reste.
Homélie de saint Jérôme, Prêtre.

Livre 3 du Comment, sur le chap. 18 de Matthieu.

H p r è s  le statère trouvé (dans le poisson), après le 
paiement du tribut, que signifie cette question 

inattendue des Apôtres : Qui donc, pensez-vous, est le plus 
grand dans le royaume des cieux? Comme ils avaient vu 
le même tribut payé pour Pierre et le Seigneur, ils pen­
saient en raison de cette égalité de tribut, que Pierre était 
mis au-dessus de tous les Apôtres, puisque dans le paie­
ment du tribut, il était mis de pair avec le Seigneur ; 
voilà pourquoi ils demandent qui sera plus grand dans 
le royaume des cieux. Mais Jésus devinant leurs pensées 
et comprenant la cause de leur erreur veut guérir leur 
désir de gloire, par l’émulation pour l’humilité.

ïÿ. En présence des Gentils, ne craignez point ; mais, 
vous, dans vos cœurs, adorez et craignez le Seigneur ; * 
Car son Ange est avec vous. V. L ’Ange se tint près de 
l’autel du temple, ayant à la main un encensoir d’or. Car.

Bénéd.: Que ceux dont nous célébrons la Fête 
intercèdent pour nous auprès du Seigneur.
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Si dicenda sit IX Lectio Dominicae ex 
V m  et IX Lectione fit una.

LECTIO v in
(2£i autem manus tua vel pes tuus scandalizat te, 

« ^ 5  abscinde eum et projice abs te. Necésse est 
quidem venire scàndala ; væ tamen ei est hômini, qui, 
quod necésse est ut fiat in mundo, vitio suo facit ut 
per se fiat. Igitur omnis truncatur affectus et univérsa 
propinquitas amputatur, ne per occasionem pietatis 
unusquisque credéntium scandalis pateat. Si, inquit, 
ita est quis tibi conjunctus, ut manus, pes, oculus ; 
et est ûtilis atque sollicitus, et acûtus ad perspicién- 
dum, scandalum autem tibi facit, et propter dissonan­
tiam morum te pértrahit in gehénnam : mélius est ut 
et propinquitate ejus et emoluméntis carnalibus car eas, 
ne, dum vis lucrifacere cognatos et necessarios, cau­
sam habeas ruinarum.

I^. Michaël Archângelus venit in adjutorium pôpulo 
Dei, * Stetit in auxilium pro animâbus justis, t .  Stetit 
Angelus juxta aram templi, habens thuribulum âu- 
reum in manu sua. Stetit in. Gloria Patri. Stetit in.

LECTIO IX

» ico vobis quia Angeli eérum in cælis semper 
vident faciem Patris mei. Supra dixerat, per 

manum et pedem et ôculum, omnes propinquitâtes 
et necessitûdines, quae scandalum facere poterant, 
am putândasausteritatem itaque senténtiæ subjécto 
præcépto témperat, dicens : Vidéte ne contemnatis 
unum ex pusillis istis. Sic, inquit, praecipio severita­
tem, ut commiscéri cleméntiam dôceam. Quia Angeli 
eorum in caelis vident semper faciem Patris. Magna 
dignitas animarum, ut unaquæque habeat ab ortu 
nativitatis, in custodiam sui, Angelum delegatum.
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Si l’on doit dire la IXe Leçon du Dimanche, 
on ne fait qu’une seule Leçon de la VIIIe et 
de la IXe.

L E Ç O N  VIII

ffîAIS si ta main ou ton pied te scandalise, coupe-le et 
jette-le loin de toi. Il est nécessaire quHl arrive des 

scandales ; cependant, malheur à Vhomme qui, par sa faute, 
fait arriver cet événement nécessaire de la vie du monde. 
En conséquence, il faut rompre toute affection, couper 
tout lien de parenté, si Ton craint que cette piété familiale 
devienne pour le croyant, occasion de scandale. Quelqu’un, 
nous dit Jésus, nous serait-il aussi étroitement uni que 
la main, le pied, ou l’œil et quelle que soit pour vous 
l’utilité de son dévouement et de ses avis perspicaces, 
s’il vous cause du scandale, et par le désordre de ses 
mœurs, vous entraîne en enfer, mieux vaut vous priver 
de son intimité et de tout avantage temporel, de peur 
qu’en voulant gagner vos proches et vos amis, vous n’y 
trouviez cause de ruine.

IÇ. Michel, l’Archange, est venu au secours du peuple 
de Dieu. * Il s’est tenu prêt à aider les âmes justes. 
Kl. L ’Ange se tint près de l’autel du temple, ayant en sa 
main un encensoir d’or. II. Gloire au Père. II.

LE Ç O N  IX
E vous dis que leurs Anges, dans les cieux, voient 

vlA  toujours la face du Père. Il avait dit auparavant, 
sous la figure de la main, du pied et de l’œil, qu’il nous 
fallait couper tous les liens de parenté ou d’amitié capables 
de nous être occasion de scandale. C’est pourquoi il 
tempère l’austérité de cette sentence, par le précepte qu’il 
y ajoute, disant : Gardez-vous de mépriser un seul de ces 
petits. Je vous commande la sévérité, dit-il, de telle façon 
que je vous apprenne à y mêler la clémence. Car leurs 
anges, dans les deux, voient toujours la face du Père. 
Qu’eÜe est grande, la dignité des âmes, pour que chacune 
ait, dès sa naissance, un Ange délégué à sa garde. D’où
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Unde légimus in Apocalÿpsi Joânnis : Angelo Ephesi, 
et reliquarum ecclesiarum, scribe hæc. Apostolus quo­
que præcipit velari capita, in ecclésiis, feminarum 
propter Angelos.

AD LAUDES
et per Horas, Ance.

1. Stetit Angelus * juxta aram templi, habens thu- 
ribulum aureum in manu sua.

Psalmi de Dominica» p. 15.
2. Dum præliarétur * Michaël Archângelus cum 

dracone, audita est vox dicéntium : Salus Deo nostro, 
allelüia.

3. Archângele Michaël, * constitui te principem 
super omnes animas suscipiendas.

4. Angeli Domini, * Dominum benedicite in aetér- 
num.

5. Angeli, Archângeli, * Throni et Dominationes, 
Principatus et Potestates, Virtütes caelorum, laudate 
Dominum de cælis, allelüia.

Capitulum . —  Apoc. /, 1- 2 .
C J ig n if ic a v it  Deus quae oportet fieri cito, loquens 

per Angelum suum servo suo Joânni, qui testi­
monium perhibuit verbo Dei, et testimonium Jesu 
Christi, quæcümque vidit.

Hym nus

Ch r iste , sanctorum decus Angelorum, 
Gentis humanae Sator et Redémptor, 

Cælitum nobis tribuas beatas 
Scandere sedes.

1. Apoc., II, 1.
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nous lisons dans l’Apocalypse de Jean : A VAnge d’Éphèse 
et des autres Églises, écris ceci1. L ’Apôtre prescrit aussi 
aux femmes, de se voiler la tête dans les églises, à cause 
des Anges 1.

A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes.

Ant. i. L ’Ange se tint debout près de l’autel du temple, 
ayant à la main un encensoir d’or.

Psaumes du dimanche, p. 15.
2. Tandis que bataillait l’Archange Michel contre le 

dragon, on entendit des voix qui disaient : Salut à notre 
Dieu, alléluia.

3. Archange Michel, je t’ai établi prince de toutes les 
âmes que j’accueillerai.

4. Anges du Seigneur, bénissez le Seigneur à jamais.
5. Anges, Archanges, Trônes et Dominations, Princi­

pautés et Puissances, Vertus des deux, louez le Seigneur, 
du haut des deux, alléluia.

Capitule. — Apoc. /, 1- 2.

» ie u  a fait connaître en signes ce qui doit arriver 
bientôt, parlant par son Ange, à son serviteur Jean 

qui a rendu témoignage à la parole de Dieu, et c’est 
témoignage de Jésus-Christ, ce qu’il a vu.

Hymne

O C h r i s t ,  gloire des saints Anges,
Du genre humain, Auteur et Rédempteur, 

Aux heureux sièges des habitants du del 
Daigne nous faire monter.

2. I  Cor. X I , 10.
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Angelus pads Michaël in sedes 
Cælitus nostras véniat, serénæ 
Auctor ut pacis lacrimosa in orcum 

Bella reléget.
Angelus fortis Gàbriel, ut hostes 

Pellat antiquos, et amica cælo,
Quæ triumphétor stâtuit per orbem,

Templa revisat.
Angelus nostræ médicus salütis,

Adsit e cælo Raphaël, ut omnes 
Sanet ægrôtos, dubiôsque vitae 

Dirigat actus.
Virgo dux pads Genitrixque lucis,

Et sacer nobis chorus Angelorum 
Semper assistat, simul et micantis 

Régia caeli.
Praestet hoc nobis Déitas beâta 

Patris, ac Nati, paritérque Sancti 
Spiritus, cujus résonat per omnem 

Glôria mundum. Arnen.

V. Stetit Angelus juxta aram templi. Habens 
thuribulum aureum in manu sua.

Ad Bened. Ant. Factum est * siléntium in cælo, 
dum draco committeret bellum ; et Michaël pugnavit 
cum eo, et fedt victoriam, allelüia.

Oratio

» bus, qui, miro ordine, Angelorum ministéria 
hominümque dispénsas : concède propitius ; 

ut, a quibus tibi ministrantibus in cælo semper assisti­
tur, ab his in terra vita nostra muniatur. Per Démi- 
num.
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Que l’Ange de la paix, Michel, dans nos demeures, 
Du ciel nous arrive, avec la paix sereine 
Qu’il apporte, reléguant aux enfers 

Les guerres et leurs larmes.

Que l’Ange fort, Gabriel, repousse 
Nos vieux ennemis et que ces lieux amis du ciel 
Établis par son triomphe, de par le monde,

Nos temples, Û les revisite.

Que l’Ange médecin de nos santés,
Raphaël, du ciel nous assiste, pour que tous 
Soient guéris de leur mal, et que de notre vie,

Il dirige les actes hésitants.

Que la Vierge, Reine de paix et Mère de lumière, 
Ainsi que le chœur sacré des Anges 
Toujours nous assiste, avec la cour royale 

Du ciel étincelant.

Qu’elle nous fasse ce don, l’heureuse Déité 
Du Père et du Fils et tout pareillement 
Du Saint-Esprit dont résonne en tous lieux 

La gloire en ce monde.
V. L ’Ange se tint debout près de l’autel du temple, 

R7. Avec un encensoir d’or à la main.
A Bénéd. Ant. Il se ht un grand silence dans le del, 

tandis que le dragon engageait le combat ; et Michel 
combattit avec lui et remporta la victoire, alléluia.

Oraison

O Dieu qui, par un ordre admirable, avez distribué 
les ministères des Anges et des hommes, accordez- 

nous miséricordieusement, que ceux qui, dans le del, 
vous entourent d’un continuel service, soient, sur terre, 
la protection de notre vie. Par Notre-Sdgneur.
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AD TERTIAM
Ant. Dum praeliarétur * Michaël Archângelus cum 

dracone, audita est vox dicéntium : Salus Deo nostro, 
allelùia.

Capitulum . —  Apoc. I, 1- 2 . 
C £ ig n if ic a v it  Deus quæ oportet fleri cito, loquens 

per Angelum suum servo suo Joânni, qui testi- 
ménium perhibuit verbo Dei, et testimonium Jesu 
Christi, quaecùmque vidit.

"&/. br. Stetit Angelus * Juxta aram templi. Stetit. 
V. Habens thuribulum aureum in manu sua. Juxta. 
Glôria Patri. Stetit. V. Ascéndit fumus arômatum in 
conspéctu Dômini. R7. De manu Angeli.

AD SEKTAM
Ant. Archângele Michaël, * constitui te principem 

super omnes animas suscipiéndas.
Capitulum . —  Apoc. V> 11- 12.

Hu d ivi vocem Angelorum multorum in circüitu 
throni, et animalium et seniorum ; et erat nu­

merus eôrum millia millium, voce magna dicéntium : 
Salus Deo nostro.

IÇ. br. Ascéndit fumus aromatum * In conspéctu 
Domini. Ascéndit. V. De manu Angeli. In. Gloria 
Patri. Ascéndit. t . In conspéctu Angelorum psallam 
tibi, Deus meus. 19. Adorabo ad templum sanctum 
tuum, et confitébor nomini tuo.

AD NONAM
Ant. Angeli, Archângeli, * Throni et Dominatiônes, 

Principatus et Potestates, Virtutes caelorum, laudate 
Dôminum de cælis, allelùia.
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A TIERCE
Ant. Tandis que bataillait l’Archange Michel contre 

le dragon, on entendit des voix qui disaient : Salut à notre 
Dieu, alléluia.

B ieü a fait connaître en signes ce qui doit arriver 
bientôt, parlant par son Ange à son serviteur Jean 
qui a rendu témoignage à la parole de Dieu, et c’est 

témoignage de Jésus-Christ, ce qu’il a vu.
Iç. br. L ’Ange se tint debout * Près de l’autel du temple. 

L ’Ange. V. Ayant un encensoir d’or en sa main. Près. 
Gloire au Père. L ’Ange. V. Elle monta la fumée des 
parfums, en présence du Seigneur. IÇ. De la main de 
l’Ange.

Ant. Archange Michel, je t’ai établi prince de toutes 
les âmes que j’accueillerai.

’e n t e n d is  la voix de beaucoup d’Anges autour du
trône, et des animaux et des vieillards ; leur 

nombre était des milliers de milliers qui disaient d’une 
voix puissante : Salut à notre Dieu!

IÇ. br. Elle monta, la fumée des parfums * En présence 
du Seigneur. V. De la main de l’Ange. En présence. 
Gloire au Père. Elle monta. V. En présence des Anges, 
je vous chanterai, mon Dieu. Iÿ. Je me prosternerai dans 
votre saint temple et je louerai votre nom.

Ant. Anges et Archanges, Trônes et Dominations, 
Principautés et Puissances, Vertus des deux, louez le 
Seigneur du haut des deux, alléluia.

Capitule. —  Apoc. /, 1- 2 .

A SEXTE

Capitule. —  Apoc. V, 11- 12.

A NONE

Bréviaire f. n
66
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Capitulum. — Apoc. X II , 7-ti.

Fac t u m  est prælium magnum in cælo : Michaël 
et Angeli ejus præliabàntur cum dracone, et 

draco pugnabat et angeli ejus : et non prævaluérunt, 
neque locus invéntus est eôrum amplius in cælo.

R7. br. In conspéctu Angelorum * Psallam tibi, Deus 
meus. In. Ÿ. Adordbo ad templum sanctum tuum, 
et confitébor nomini tuo. Psallam. G 1 6ria Patri. In.
7 . Adorate Deum. R7. Omnes Angeli ejus.

IN II VESPERIS
Omnia ut in I Vesperis notatur, p. 45.
Et fit Commem, sequentis.

DIE 30 SEPTEMBRIS

S. HIERONYMI, PRESB.,
CONFESSORIS ET ECCLESIÆ, DOCTORIS

DUPLEX

Ant. O Doctor optime, * Ecclésiæ sanctæ lumen, 
beâte Hieronyme, divinae legis amator, deprecare pro 
nobis Filium Dei.

"9 . Amâvit eum Dominus et orndvit eum. Stolam 
glôriæ induit eum.

Oratio

Ü eus, qui Ecclésiæ tuæ in expouéndis sacris 
Scriptüris beatum Hieronymum, Confessorem 

tuum, Doctôrem mâximum providére dignatus es : 
præsta, quæsumus •, ut, ejus suffragantibus méritis,
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Capitule. — Apoc. X II, 7-8.

IL se fit un grand combat dans le del : Michel et ses 
Anges combattaient contre le dragon, et le dragon 

luttait, et ses Anges aussi : mais il ne fut pas le plus fort 
et plus une place ne se trouva pour eux dans le del.

Rf. br. En présence des Anges * Je vous chanterai, 
mon Dieu. En présence. V. Je me prosternerai dans votre 
saint temple et je louerai votre nom. Je vous chanterai. 
Gloire au Père. En présence. V. Adorez Dieu. P?. Vous tous 
ses Anges.

A U X  ÎIümes VÊPRES
Tout comme c’est indiqué aux Ie* Vêpres,

p. 45*
Et l’on fait Mémoire du suivant.

30 SEPTEM BRE

SAINT JÉRÔM E, PRÊTRE, 
CONFESSEUR ET DOCTEUR DE L ’ÉG LISE

DOUBLE

Ant. O Docteur des plus sages, lumière de la Sainte 
Église, bienheureux Jérôme, amoureux de la loi divine, 
priez pour nous le Fils de Dieu.

V. Le Seigneur l*a aimé et Fa paré. Rf. Il Fa revêtu 
de la robe de gloire.

Oraison

O Dieu qui avez daigné préparer à votre Église, pour 
expliquer les saintes Écritures, un très grand Doc­

teur, le bienheureux Jérôme, votre Confesseur, accordez 
à notre demande, que par le suffrage de ses mérites, nous 
puissions, avec votre secours, pratiquer ce qu’il nous a
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quod ore simul et ôpere dôcuit, te adjuvante, exercére 
valeamus. Per Dôminum.

In I Nocturno, si sumendæ sint de Com­
muni, Lectiones : Sapientiam, p. [132].

IN  II NOCTURNO 

LECTIO IV
'k-^iERONYMUS, Eusébii filius, Stridône in Dalmatia, 
■ W  Constantio imperatore, natus, Romæ adoléscens 
est baptizâtus, et in liberalibus disciplinis a Donato 
et âliis viris doctissimis eruditus. Tum discéndi stüdio 
Galliam peragravit ; ubi pios àliquot et in divinis 
litteris eruditos viros côluit, multôsque sacros libros 
sua manu descripsit. Mox, se in Græciam conferens, 
philosophia et eloquéntia instrûctus, summorum theo­
logorum consuetüdine flôruit. In primis vero, Gregô- 
rio Nazianzéno Constantinôpoli ôperam dedit ; quo 
doctôre se sacras litteras didicisse profitétur. Tum 
religionis causa visit Christi Dômini incunabula, 
totâmque lustravit Palæstinam ; quam peregrinatio­
nem, adhibitis Hebræôrum eruditissimis, ad sacræ 
Scripturae intelligéntiam sibi multum profuisse testà- 
tur.

ty. Honéstum, p. [145].

L E C T IO  V

*f\E iN D E  secéssit in vastam Sÿriæ solitùdinem ; ubi 
A J  quadriénnium in lectione divinôrum librorum 
cælestisque beatitùdinis contemplatiône consûmpsit, 
assidua se abstinéntia, vi lacrimarum et côrporis affli­
ctatione discrucians. Présbyter a Paulino episcopo 
Antiochiae factus, Romam de controvérsiis quorum­
dam episcoporum cum Paulino et Epiphânio ad Dâ- 
masnm Pontificem proféctus, ejus ecclesiasticis episto-
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enseigné par sa parole et par ses œuvres. Par Notre- 
Seigneur.

Au Ier Nocturne» si Von doit les prendre au 
Commun, Leçons : Le sage, p. [132].

A U  IF*»* NOCTURNE 

L E Ç O N  IV
^TTérôme, fils d’Eusèbe, né à Stridon en Dalmatie, sous 
Ç A  l’empereur Constance, reçut le baptême à Rome, 

pendant son adolescence, et y fut instruit des sciences 
libérales par Donat et d’autres personnages fort instruits. 
Poussé par le désir d’apprendre, il parcourut la Gaule, 
y entretint des relations avec quelques hommes pieux, 
versés dans les saintes Écritures, et transcrivit, de sa main, 
plusieurs livres sacrés. Bientôt après, il se dirigea vers 
la Grèce. Déjà instruit de la philosophie et de la rhéto­
rique, il développa son talent, par ses relations avec les 
grands théologiens. Il se lia tout particulièrement avec 
Grégoire de Nazianze, à Constantinople et lui-même 
déclare qu’il doit à ce docteur, sa science des saintes 
Lettres. Puis il visita, par dévotion, le berceau de Notre- 
Seigneur et parcourut toute la Palestine. Ce pèlerinage 
le mit en rapport avec des Hébreux très érudits et, de 
son aveu, lui servit beaucoup pour l’intelligence de la 
sainte Écriture.

IÇ. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].
L E Ç O N  V

IL se retira ensuite dans une vaste solitude de Syrie. 
Il y passa quatre ans, dans l’étude des saints Livres 

et la contemplation du bonheur du ciel, se crucifiant par 
une pratique assidue de l’abstinence, par l’abondance 
de ses larmes et l’affliction de son corps. Quand Paulin, 
Évêque d’Antioche, l’eut ordonné prêtre, Jérôme se rendit 
à Rome, auprès du Pape Damase, y prit part aux contro­
verses de certains Évêques avec Paulin et Épiphane, et 
aida le souverain Pontife dans la rédaction de ses lettres
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lis scribéndis adjütor fuit. Verum, cum pristinæ soli- 
tüdinis desidério tenerétur, in Palæstinam revérsus, 
Béthkhem ad Christi Dômini præsépe, in monastério 
quod a Paula Româna exstrûctum erat, cæléstem 
quamdam vitæ rationem instituit ; et, quamquam 
vârie morbis doloribùsque tentarétur, tamen côrporis 
incommoda piis labôribus et perpétua lectiône ac 
scriptiône superâbat.

R7. Amàvit eum, p. [146].
LECTIO VI

T T T amquam ad orâculum, ex omnibus orbis terræ 
"*■ pârtibus, ad ipsum divinæ Scriptüræ quæstiones 

explicândæ referebântur. Ilium Dâmasus Pôntifex, 
illum sanctus Augustinus de locis Scriptüræ difficilli­
mis sæpe consûluit, propter ejus singularem doctri­
nam, et linguæ non solum Latinæ et Græcæ, sed 
Hebrâicæ étiam et Chaldâicæ, intelligéntiam ; et quod 
omnes pene scriptores, ejüsdem Augustini testimonio, 
légerat. Hæréticos acérrimis scriptis exagitavit ; piô- 
rum et catholicorum patrocinium semper suscépit. 
Vêtus Testaméntum ex Hebræo convertit ; novum, 
jussu Dâmasi, Græcæ fidei réddidit, magna étiam ex 
parte explicâvit. Multa prætérea Latine réddidit scri­
pta doctorum virôrum, et ipse âlliis prôprii ingénii 
monuméntis christiânam disciplinam illustravit. Qui, 
ad summam senectûtem pervéniens, sanctitate et do­
ctrina illüstris, Honorio imperatore, migrâvit in cæ- 
lum. Cujus corpus, ad Béthlehem sepùltum, postea 
Romam in basilicam sanctæ Mariæ ad Præsépe trans­
latum est.

R7. Iste homo, p. [147].
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aux Églises. Mais comme le regret de son ancienne 
solitude ne le quittait pas, il retourna en Palestine et 
adopta un genre de vie tout céleste, dans le monastère 
fondé par Paule, dame romaine, à Bethléem, près de la 
crèche de Notre-Seigneur. Là, bien que tourmenté de 
diverses façons par la douleur et la maladie, il s’élevait 
au-dessus des souffrances du corps, par ses pieux labeurs 
et son application continuelle à la lecture et à la composi­
tion de ses ouvrages.

ty. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

L E Ç O N  VI

» E toutes les contrées de la terre, on recourait à lui 
comme à un oracle, pour l’explication des questions 

relatives aux divines Écritures. Le Pape Damase et saint 
Augustin le consultèrent souvent, sur les passages les plus 
difficiles des Livres saints, parce qu’il était d’une doctrine 
suréminente et qu’il connaissait, non seulement le latin 
et le grec, mais aussi les langues hébraïque et chaldaïque, 
et qu’en outre, selon le témoignage du même saint 
Augustin, il avait lu les ouvrages de presque tous les 
écrivains. Il poursuivit les hérétiques, dans des écrits 
pleins de vigueur, et s’attira toujours la faveur des 
orthodoxes fervents. Il traduisit l’Ancien Testament, de 
l’hébreu en latin, puis, sur l’ordre de Damase, corrigea 
le Nouveau, d’après les manuscrits grecs, et en commenta 
une partie importante. De plus, il traduisit en latin un 
grand nombre d’ouvrages d’hommes instruits et, par 
d’autres monuments de son génie, jeta la lumière sur 
certains points de la discipline chrétienne. Parvenu à un 
âge très avancé, illustre par sa sainteté et sa doctrine, 
il partit pour le ciel, sous le règne d’Honorius. Son corps, 
enseveli d’abord à Bethléem, fut ensuite transporté à 
Rome, dans la basilique de Sainte-Marie de la Crèche.

IV* Cet homme, p. [147].
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Pro hoc Festo simplificato : 

LECTIO  IX
TPEieronymus, Stridône in Dalmatia natus, Romæ 

adoléscens est baptizâtus, et liberalibus disci­
plinis a Donâto et âliis viris doctissimis eruditus. 
Religionis causa, totam lustravit Palaestinam. Deinde 
secéssit in vastam Sÿriæ solitüdinem, ubi quadrién- 
nium in lectione divinorum librorum caelestisque bea- 
titüdinis contemplatione consûmpsit. Présbyter a Pau- 
lino episcopo Antiochiae factus et in Palaestinam revér- 
sus, Béthlehem ad Christi Domini præsépe caeléstem 
quamdam vitae rationem instituit, et diaboli insidias 
piis laboribus ac perpétua lectione et scriptione supe­
ravit. Tamquam ad oraculum, ündique ad ipsum 
divinae Scriptüræ quaestiones explicandae refereban­
tur. Illum Damasus Romanus Pontifex et sanctus 
Augustinus de locis Scriptüræ difficillimis saepe consu- 
luérunt propter ejus singularem doctrinam et linguae 
non solum Latinae et Graecae, sed Hebraicae étiam et 
Chaldaicae intelligéntiam. Vetus Testaméntum ex 
Hebræo convértit ; novum, jussu Damasi, Graecae 
fidei rédditum, magna étiam ex parte explicavit. In 
summa senectûte migravit in caelum. Ejus corpus, ad 
Béthlehem sepültum, postea Romam delatum, in ba­
silica sanctae Mariae majôris conditum fuit.

LECTIO  VII

Léctio sancti Evangélii secûndum Matthæum.
Cap. V, 13-19.

N illo témpore : Dixit Jésus discipulis suis : Vos
estis sal terræ. Quod si sal evanüerit, in quo 

saliétur? Et réliqua.

IN  III NOCTURNO

70



30 SEPT. S. JÉRÔME PRÊTRE CONF. DOCT.

Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX
érome, né à Stridon en Dalmatie, reçut le baptême
pendant son adolescence à Rome, et y fut instruit 

dans les sciences libérales, par Donat et d’autres savants. 
Il parcourut toute la Palestine, pour des motifs religieux 
et se retira ensuite dans une vaste solitude de Syrie, 
se livrant pendant quatre années à l’étude des saints 
Livres et à la méditation de la béatitude céleste. Après 
avoir été ordonné prêtre, par Paulin, évêque d’Antioche, 
il retourna en Palestine, organisa à Bethléem, auprès de 
la crèche du Christ Seigneur, un genre de vie toute 
céleste, et vainquit les pièges du démon par de pieux 
travaux, s’adonnant sans relâche à la lecture et à la 
composition de ses écrits. De toutes parts on recourait 
à lui comme à un oracle, pour l’explication des questions 
relatives aux divines Écritures. Le Pontife romain Damase 
et saint Augustin le consultèrent souvent, sur les passages 
les plus difficiles des livres saints, parce qu’il connaissait 
non seulement le latin et le grec, mais aussi l’hébreu et 
le chaldéen. Il traduisit l’Ancien Testament, d’hébreu 
en latin et, sur l’ordre de Damase, corrigea le Nouveau, 
d’après les manuscrits grecs, et en commenta une partie 
importante. Il s’en alla au ciel, dans une extrême vieillesse. 
Son corps, enseveli à Bethléem et transporté plus tard 
à Rome, fut placé dans la basilique de Sainte-Marie- 
Majeure.

Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu. 
Chapitre V> 13- 19,

e N ce temps-là, Jésus dit à ses disciples : Vous êtes 
le sel de la terre. Que si le sel perd sa vertu, avec 

quoi le salera-t-on? Et le reste.

A U  III« " *  NOCTURNE

LEÇON VII
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Homilia sancti Hierônymi Presbyteri.
Liber 1 Comment, in cap. -ï Matth.

S  a l  appellantur Apôstoli et Doctéres ; quia per 
illos universum hominum conditur genus. Quod 

si sal evanûerit, in quo saliétur? Si doctor errâverit, 
a quo âlio doctôre emendabitur? Ad nihilum valet 
ultra, nisi ut mittatur foras, et conculcétur ab homini­
bus. Exémplum de agricultûra sumptum est. Sal 
étenim, sicut in ciborum condiméntum et ad siccândas 
carnes necessarium est, ita âlium usum non habet. 
Certe légimus in Scripturis urbes quasdam, ira victo­
rum, sale seminatas, ut nullum in ipsis germen 
orirétur.

R7. Iste est, qui ante Deum magnas virtûtes opera­
tus est, et de omni corde suo laudavit Dominum : 
* Ipse intercédât pro peccatis omnium populôrum. 
V. Ecce homo sine queréla, verus Dei cultor, abstinens 
se ab omni opere malo, et pérmanens in innocéntia 
sua. Ipse.

L E C T IO  VIII

Ca v ea n t  ergo doctéres et episcopi, et videant 
Poténtes poténter torménta sustinére ; nihilque 

esse remédii, sed majôrum rulnam ad târtarum dû- 
cere. Vos estis lux mundi. Non potest civitas abscondi 
supra montem pôsita ; neque accéndunt lucérnam, et 
ponunt eam sub modio, sed super candelabrum, ut 
lüceat omnibus qui in domo sunt. Docet fidûciam 
praedicandi, ne Apôstoli abscondantur ob metum, et 
sint similes lucérnæ sub môdio ; sed tota libertate 
se prodant, ut, quod audiérunt in cubiculis, praedicent 
in tectis.

IV. In médio Ecclésiæ apéruit os ejus, * Et implévit 
eum Dôminus spiritu sapiéntiæ et intelléctus. V. Ju-
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Homélie de saint Jérôme, Prêtre.
Livre 7 du Comment, sur le chap. ô de Matthieu, 

T % es Apôtres et les Docteurs sont appelés sel, parce 
J j L  que leur doctrine est le condiment de tout le genre 
humain. Que si le sel perd sa vertu, avec quoi le salera-t-on ? 
Si le Docteur s’égare, par quel autre Docteur sera-t-il 
redressé? Il n'est plus bon à rien qu'à être jeté dehors et 
foulé aux pieds par les hommes. La comparaison est tirée 
de l’agriculture. En effet, si le sel est nécessaire pour 
assaisonner les aliments et empêcher les viandes de se 
corrompre, il n’a point d’autre utilité. Même, nous 
lisons dans les Écritures, qu’il y eut des villes où 
la vengeance des vainqueurs fit répandre du sel, afin qu’il 
ne sortit plus du sol aucune végétation.

R7. Voici celui qui, devant Dieu, a pratiqué de grandes 
vertus et, de tout son cœur, a loué le Seigneur. * A lui 
d’intercéder pour les péchés de tous les peuples. V. Voici 
l’homme sans reproche, adorateur de Dieu, en vérité, 
s’abstenant de toute œuvre mauvaise et constant dans 
son innocence. A lui.

LEÇON VIII

Que les Docteurs et les Évêques prennent donc garde ; 
qu’ils considèrent que les puissants seront puissam­

ment châtiés qu’il n’y a pas pour eux de remèdes et 
que leur déchéance les mène à l’enfer. Vous êtes la lumière 
du monde. Une ville située sur une montagne ne peut être 
cachée, et on n'allume pas une lampe pour la mettre sous 
le boisseau, mais bien sur le candélabre pour qu'elle éclaire 
tous ceux qui sont dans la maison, Jésus enseigne aux Apô­
tres, à prêcher avec confiance, à ne pas se cacher par 
crainte, à ne pas ressembler à une lumière sous un 
boisseau, mais à se montrer en toute franchise et à prêcher 
sur les toits ce qu’ils ont entendu dans les appartements.

IÇ. Au milieu de l’Église, le Seigneur lui a ouvert la 
bouche * Et il l’a rempli de l’Esprit de Sagesse et d’In-

i .  Sagesse, VI, 6.
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cunditâtem et exsultationem thesaurizavit super eum. 
Et. Gloria Patri. Et.

L E C T IO  IX

o lite  putâre quoniam veni solvere legem aut 
A a  prophétas ; non veni solvere, sed adimplére. 
Sive quod de se per alios prophetata compléverit, 
sive quod ea, quæ ante propter infirmitatem audién- 
tium rûdia et imperfécta füerant, sua praedicatione 
compléverit, iram tollens et vicem talionis exclüdens 
et occültam in mente concupiscéntiam damnans. Do­
nec transeat caelum et terra. Promittuntur nobis caeli 
novi et terra nova, quæ facturus est Dominus Deus. 
Si ergo nova creanda sunt, consequénter vétera transi­
tura.

In Vesperis I, Commemoratio sequentis.
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telligence. Ÿ. Il a amassé sur lui un trésor de joie et 
d’exultation. Et. Gloire au Père. Et.

LE Ç O N  IX

pensez pas que je sois venu pour abroger la Loi ou 
les Prophètes : je ne suis pas venu pour les abroger, 

mais pour les accomplir. Cela veut dire, ou qu’il accomplit 
les prophéties qui avaient été faites sur lui, ou qu’il 
perfectionne, par ses prédications, des préceptes qui 
étaient, avant lui, grossiers et imparfaits, à cause de la 
faiblesse des auditeurs. Il supprime la colère, il abolit 
la vengeance du talion et il condamne la concupiscence 
cachée dans le cœur. Jusqu’à ce que passent le del et la terre. 
On nous promet des deux nouveaux et une terre nouvelle 
qui seront l’œuvre du Sdgneur, notre Dieu. Si donc il doit 
y avoir création de choses nouvelles, c’est que les vieilles 
doivent passer.

Aux Vêpres, Mémoire du suivant.
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FESTA OCTOBRIS
DIE i  OCTOBRIS

S. REM IGII, EPISCOPI ET CONFESSORIS
SIM PLEX (m. t. v.)

•
Ant. Sacérdos et Pontifex, * et virtütum ôpifex, 

pastor bone in populo, ora pro nobis Dominum.
T. Amâvit eum Dôminus, et ornavit eum. R7. Sto­

lam glôriæ Induit eum.
Oratio

ÜA, quæsumus, omnipotens Deus : ut beati Remigii 
Confessoris tui atque Pontificis veneranda so-

lémnitas, et devotionem nobis augeat, et salütem. 
Per Dominum.

L E C T IO  III

K emigius, episcopus Rheménsis, floruit Clodovéo 
rege Francorum ; quem étiam baptizàvit, et, 

primus omnium, doctrina et miraculis Francos ad 
Christi Domini fidem perduxit. Ejus oratione, mortua 
puélla revixit. Multos interpretatus est divinae Seri- 
ptüræ libros. Amplius septuaginta annos summa cum 
laude Rheménsem ecclesiam administravit. Cujus vitae 
et mortis sanctitatem multa, quæ consecüta sunt, 
miracula comprobarunt.

V. Justum deduxit Dominus per vias rectas. IÇ. Et 
osténdit illi regnum Dei.

Ad Bened. Ant. Euge, serve bone * et fidélis, quia 
in pauca fuisti fidélis, supra multa te constituam, dicit 
Dominus.

Vesperæ de sequenti.
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FÊTES D'OCTOBRE
iCT OCTOBRE

SAINT REM I, ÉVÊQUE ET CONFESSEUR
SIMPLE (m. t. v.)

•
Ant. Prêtre et Pontife et ouvrier de vertus, bon pasteur 

au milieu de votre peuple, priez pour nous le Seigneur.
Ÿ. Le Seigneur l’a aimé et Pa paré. IV- Il l*a revêtu 

de la robe de gloire.
Oraison

H c c o r d e z  à notre prière, Dieu tout-puissant, que 
la vénérable solennité de votre bienheureux 

Confesseur et Pontife Remi, augmente en nous dévotion 
et santé. Par Notre-Seigneur.

LE Ç O N  III

B emi, évêque de Reims, eut sa pleine activité, au 
temps de Clovis, roi des Francs. Il baptisa même 

ce roi et, le premier, par son enseignement et ses miracles, 
amena les Francs à la foi. Il commenta beaucoup de livres 
de la divine Écriture. Pendant soixante-dix ans, il admi­
nistra de façon fort louable FÉglise de Reims. Beaucoup 
de miracles posthumes ont établi la sainteté de sa vie 
et de sa mort.

V. Le Seigneur a conduit le juste par des voies de 
droiture. Iÿ. Et il lui a montré le royaume des deux.

Ant. Fort bien, serviteur bon et fidèle, parce que tu as 
été fidèle pour peu de choses, je t’en confierai beaucoup, 
dit le Seigneur.

Vêpres du suivant.
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DIE 2 OCTOBRIS

SS. ANGELORUM  CUSTODUM
DUPLEX MAJUS

IN UTRISQUE VESPERIS
Ana i. Angelis suis * Deus mandâvit de te, ut 

custodiant te in omnibus viis tuis.
Psalmi de Dominica, p. 45, sed loco ultimi : 

in I Vesperis, Ps. 116 : Laudate Dôminum, 
omnes gentes, p. 73 ; in 11 Vesperis, Ps. 137 : 
Confitébor tibi, Démine, ut notatur infra.

2. Laudémus Dôminum, * quem laudant Angeli, 
quem Chérubim et Séraphim, sanctus, sanctus, san­
ctus proclamant.

3. Angeli eorum * semper vident faciem Patris mei, 
qui est in caelis.

4. Benedictus Deus, * qui misit Angelum suum, 
et éruit servos suos qui credidérunt in eum.

5. Laudate Deum, * omnes Angeli ejus : laudâte 
eum, omnes Virtutes ejus.

In I I  Vesperis
Psalm us 137.

Co n fitebo r  tibi, Domine, in toto corde meo : * 
quoniam audisti verba oris mei.

2. In conspéctu Angelôrum psallam tibi : * adorabo 
ad templum sanctum tuum, et confitébor nomini tuo.

3. Super misericôrdia tua, et veritate tua : * quo-

1. Les Antiennes, Répons et Leçons de eet Office citent les passages des 
Saintes Écritures où il est question du ministère des Anges. Renouvelons et 
augmentons notre foi & l'intervention des esprits bons et aussi des mauvais,
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2  OCTOBRE

LES SAINTS ANGES GARDIENS
DOUBLE-MAJEUR

A U X  DEUX VÊPRES
Ant. i. A ses Anges Dieu a donné mandat à ton sujet, 

pour qu’ils te gardent en toutes tes voies \
Psaumes du Dimanche, p. 45, en rempla­

çant le dernier, aux Ires Vêpres, par le Ps. 116:
Qu’elles louent Yahwéh, toutes les nations, p. 73 ; 
aux IIe s Vêpres, par le Ps. 137 : Je te louerai, 
Yahwéh, comme on l’indique plus loin.

2. Louons le Seigneur que louent les Anges, que les 
Chérubins et les Séraphins proclament saint, saint, 
saint.

3. Leurs Anges voient toujours la face de mon Père 
qui est dans les cieux.

4. Béni soit Dieu qui a envoyé son Ange et a délivré 
ses serviteurs qui ont cru en lui.

5. Louez Dieu, vous tous, ses Anges ; louez-le vous 
toutes, ses Vertus.

Aux U ièmes Vêpres
Psaume 137. — Chant d'actions de grâces.

E te louerai, Yahwéh, de tout mon cœur,
\LA Parce que tu as exaucé les paroles de ma bouche. 

2a. Bn présence des anges, je te chanterai.
I. 2b. Je me prosternerai en ton saint temple,

Et je louerai ton nom,
3. Pour ta miséricorde et ta fidélité ;

dans les affaires de ce monde, et réparons nos fautes d'oubli et d'ingratitude, à 
l'égard de notre Ange Gardien.

litévuire f. 1 1
74
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niam magnificasti super omne, nomen sanctum tuum.
4. In quacumque die invocavero te, exaudi me : * 

multiplicabis in anima mea virtütem.
5. Confiteântur tibi, Domine, omnes reges terrae : * 

quia audiérunt ômnia verba oris tui :
6. Et cantent in viis Dômini : * quôniam magna 

est glôria Dômini.
7. Quôniam excélsus Dôminus, et humilia réspicit : 

* et alta a longe cognôscit.
8. Si ambulâvero in médio tribulationis, vivificabis 

me : *  et super iram inimicôrum meérum extendisti 
manum tuam, et salvum me fecit déxtera tua.

9. Dôminus retribuet pro me : * Dômine, miseri­
cordia tua in sæculum : ôpera mânuum tuârum ne 
despicias.

Ant. Laudàte Deum, omnes Angeli ejus : laudâte 
eum, omnes Virtûtes ejus.

Capitulum . —  Exodi. XXIII, 20-21.

Gcce ego mittam Angelum meum, qui præcédat te 
et custodiat in via et introdûcat in locum quem 

paravi. Obsérva eum et audi vocem ejus.
Hym nus

'ustodes hôminum psâllimus Angelos, 
Natüræ fragili quos Pater addidit 

Cæléstis comites, insidiântibus 
Ne succumberet hostibus.

Nam, quod corriierit proditor angelus, 
Concéssis mérito pulsus honoribus,
Ardens invidia péllere nititur 
Quos cælo Deus advocat.

Huc, custos, igitur pérvigil advola,
Avértens pétria de tibi crédita 
Tam morbos ânimi quam requiescere 
Quidquid non sinit incolas.

C
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Car tu as magnifié ton saint nom par-dessus tout.
4. Chaque jour, je t’ai invoqué et tu m’as exaucé ;

Tu as multiplié en moi ta force.
II. 5. Qu’ils te louent, tous les rois de la terre,

Car ils ont entendu toutes les paroles de ta bouche ;
6. Et qu’ils chantent, dans les voies du Seigneur,

Car grande est la gloire de Yahwéh.
7. Car Yahwéh est élevé et regarde les humbles

Et, quant aux orgueilleux, de loin, il les connaît.
III. 8. Quand je marche dans la tribulation, tu me vivifies, 

Sur la colère de mes ennemis, tu étends ta main,
Et elle m’a sauvé, ta droite.

9. Yahwéh agit pour moi ;
Yahwéh, ta miséricorde est éternelle,
Les œuvres de tes mains, ne les méprise pas.

Ant. Louez le Seigneur, vous tous, ses Anges ; louez-le 
vous toutes, ses Vertus.

Capitule. —  Exode, X X I I I , 20- 21 .

V oici que j’enverrai mon Ange pour te précéder, te 
garder le long du chemin et t’introduire au lieu 

que j’ai préparé. Respecte-le et écoute sa voix.
Hym ne

if^ o u s  chantons les gardiens des hommes, les Anges 
J L a  Qu’à nature fragile, notre Père du ciel 
Donna comme compagnons, de peur qu’elle succombât 
Aux embûches des ennemis.

Car, à cause de sa chute, l’ange de la trahison, 
Repoussé à bon droit, des honneurs concédés,
Ardent de jalousie, s’efforce de chasser 
Ceux qu’au ciel, Dieu appelle.

Vers nous donc, ô gardien, vole bien vigilant, 
Détournant du pays à ta garde confié,
Tant les maux de l’esprit, que tout ce qui s’oppose 
Au repos de ses habitants.
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Sanctae sit Triadi laus pia jügiter,
Cujus perpétuo nümine machina 
Triplex hæc régitur, cujus in ômnia 
Regnat gloria sæcula. Amen.

Ÿ. In conspéctu Angelérum psallam tibi, Deus 
meus. IV. Adorabo ad templum sanctum tuum, et 
confitébor nomini tuo.

In I  Vesperis. Ad Magnif. Ant. Omnes sunt * 
administratorii Spiritus, in ministérium missi propter 
eos, qui hereditatem capiunt salutis.

Iti I I  Vesperis. Ad Magnif. Ant. Sancti Angeli, * 
custodes nostri, deféndite nos in prælio, ut non perea­
mus in treméndo judicio.

Oratio
* f ”VEUS, qui ineffabili providéntia sanctos Angelos 
A J r  tuos ad nostram custodiam mittere dignâris : 
largire supplicibus tuis, et eorum semper protectiéne 
deféndi, et ætérna societate gaudére. Per Dôminum.

AD MATUTUStUM
Invit. Regem Angelorum Dôminum, * Venlte, 

adorémus.
Hymnus : Custodes hominum psallimus ut 

supra, p. 75.
IN  I  NOCTURNO

Ant. 1. Dominus, Deus * cæli et terræ, ipse mittet 
Angelum suum coram te.

Psalmi pro tribus Nocturnis ut in Festo 
S. Michaelis Archangeli, p. 48.

2. Deus meus * misit Angelum suum et conclüsit 
ora leônum, et non nocuérunt mihi.

3. Bene ambulétis, *  et Dominus sit in itinere 
vestro, et Angelus ejus comitétur vobiscum.
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A la sainte Triade, soit pieuse louange, toujours!
Au Dieu dont la puissance éternellement gouverne 
Notre triple machine, et dont la gloire 
Règne dans tous les siècles. Ainsi soit-il.

V. En présence des Anges, je vous chanterai, mon 
Dieu. R7. Je me prosternerai en votre saint temple et 
je louerai votre nom.

Aux Vêpres. A Magnif. Ant. Ce sont tous des 
Esprits chargés d’un ministère, envoyés en service à 
cause de ceux qui conquièrent l’héritage du salut.

Aux IIme* Vêpres. A Magnif. Ant. Saints Anges, nos 
gardiens, défendez-nous dans le combat, de peur que 
nous succombions au redoutable jugement.

Oraison

O D ieu  qui, dans votre ineffable providence, avez 
daigné envoyer vos saints Anges, à notre garde, 

accordez à vos suppliants, la grâce d’être toujours défendus 
par la protection de ces Anges et de jouir de leur éternelle 
société. Par Notre-Seigneur.

A MATINES
Invit. Au Seigneur, Roi des Anges, * Venez, offrons 

l’adoration.
Hymne: Nous chantons les gardiens des hom­

mes, p. 75.

A U  I”  NOCTURNE

Ant. 1. Le Seigneur Dieu du ciel et de la terre enverra 
lui-même son Ange, devant toi.

Les Psaumes des trois Nocturnes, comme 
à la fête de S. Michel Archange, p. 48.

2. Mon Dieu a envoyé son Ange qui a fermé la gueule 
des lions, et ils ne m’ont fait aucun mal.

3. Conduisez bien votre marche, que le Seigneur soit 
dans votre chemin et que son Ange vous accompagne.
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V. Stetit Angelus juxta aram templi. R7. Habens 
thurlbulum aureum in manu sua.

LECTIO I
De libro Exodi.

Cap. XXIII, 20-2-3.

e cCE ego mittam Angelum meum, qui præcédat te 
et custodiat in via et introdûcat in locum quem 

paravi. Obsérva eum et audi vocem ejus, nec contem- 
néndum putes, quia non dimittet cum peccaveris, et 
est nomen meum in illo. Quod, si audieris vocem ejus 
et féceris émnia quæ loquor, inimicus ero inimicis 
tuis et affligam affligentes te. Præcedétque te Angelus 
meus.

R/\ Angelis suis Deus mandavit de te, ut custodiant 
te in omnibus viis tuis : * In manibus portabunt te, 
ne umquam offendas ad lapidem pedem tuum. V. Mil­
lia millium ministrabant ei, et décies mlllies centéna 
millia assistébant ei. In.

L E C T IO  II
De Zacharla Prophéta.

Cap. I, 7-11.

Fa ctu m  est verbum Domini ad Zacharlam, filium 
Barachiæ filii Addo, prophétam, dicens : Vidi 

per noctem, et ecce vir ascéndens super equum rufum, 
et ipse stabat inter myrtéta, quæ erant in proffando, 
et post eum equi rufi, vârii et albi ; et dixi : Quid sunt 
isti, Domine mi? Et dixit ad me Angelus qui loque­
batur in me : Ego osténdam tibi quid sint hæc. Et 
respondit vir qui stabat inter myrtéta et dixit : Isti 
sunt quos misit Dominus ut perambulent terram. Et

1. Le mot dicem  se rapporte, en fait, immédiatement au prophète 
racontant sa vision.

2. Vulgate : entre les myrtes, dans la ptofondeur. Nous acceptons
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V. L ’Ange se tint debout près de l’autel du temple, 
ty. Ayant un encensoir d’or en sa main.

LEÇON I 
Du livre de l’Exode.

Chapitre X X I I I, 20-23.
V oici que j’enverrai mon Ange pour te précéder, te 

garder le long du chemin et t’introduire au heu 
que j’ai préparé. Respecte-le et écoute sa voix, ne pense 
pas qu’il soit à mépriser, car il ne te laissera pas sans 
punition quand tu auras péché et mon nom est en lui. 
Que si tu entends sa voix et fais ce que je dis, je serai 
l’ennemi de tes ennemis et j’affligerai ceux qui t’affligent ; 
et mon Ange te précédera.

Fÿ. A ses Anges, Dieu a donné mandat à ton sujet 
pour qu’ils te gardent en toutes tes voies ; * En leurs 
mains ils te porteront, pour que tu ne buttes à aucune 
pierre. V. Des milliers de milliers le servaient et dix 
mille fois des centaines de mille l’assistaient. En leurs 
mains.

LEÇON II
Du prophète Zacharie.

Chapitre /, 7 -11. 
parole du Seigneur fut adressée au prophète 

, 1 A Zacharie, fils de Barachie, fils d’Addo, qui dit : 1 
J ’eus une vision la nuit : voici qu’un homme montant 
un cheval rouge se tenait entre les montagnes au couchant2, 
et derrière lui, des chevaux rouges, tachetés et blancs ; 
et je dis : « Que sont ces cavaliers, mon Seigneur? » 
Et l’Ange, qui me parlait, me dit : « Je te manifesterai 
ce que signifie tout cela. » Et l’homme qui se tenait entre 
les montagnes répondit et dit : « Voici ceux que le Seigneur 
a envoyés parcourir la terre. » Et ceux-ci répondirent

la correction faite, d'après les Septante et en conformité avec la vision 
du ch. v i ,  i ,  p a r  le P. V a n  H o o n a c k e r .  tLes douze petits Prophètes. 
C o l l e c t i o n  d e s  É t u d e s  b i b l i q u e s . )
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respondérunt Angelo Domini, qui stabat inter myrtéta 
et dixérunt : Perambulavimus terram, et ecce omnis 
terra habitatur et quiésdt.

m. Respondit Angelus Domini et dixit : Domine 
exercituum, * Usquequo tu non miseréberis Jérusa­
lem et ürbium Juda, quibus irâtus es ? V. Iste enim 
septuagésimus annus est. Usquequo.

LECTIO III
Cap. IIy 1-5.

e T levâvi ôculos meos et vidi, et ecce vir, et in 
manu ejus funiculus mensorum ; et dixi : Quo 

tu vadis? Et dixit ad me : Ut metiar Jerüsalem et 
videam quanta sit latitüdo ejus, et quanta îongitüdo 
ejus. Et ecce Angelus qui loquebatur in me, egredieba­
tur, et Angelus alius egrediebatur in occûrsum ejus 
et dixit ad eum : Curre, loquere ad püerum istum 
dicens : Absque muro habitabitur Jerüsalem, prae 
multitudine hominum et jumentorum in médio ejus. 
Et ego ero ei, ait Dominus, murus ignis in circûitu, 
et in gloria ero in médio ejus.

Rj. In conspéctu géntium nolite timére ; vos enim 
in cordibus vestris adorate et timéte Dominum ; 
* Angelus enim ejus vobiscum est. 'f. Stetit Angelus 
juxta aram templi, habens thuribulum aureum in 
manu sua. Angelus. Gloria. Angelus.

IN  II NOCTURNO

Ant. i . Cum essem vobiscum, * per voluntatem 
Dei eram : ipsum benedicite et cantate ei.

1. Ce calme, à en juger par la suite de la prophétie, est le calme 
précédant Torage, les bouleversements d’où sortira la restauration 
de Jérusalem.

2. Ce répons donne le v. 12 du texte prophétique cité dans la Leçon II 
et dont la suite annonce la miséricorde pour Jérusalem.
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à l’Ange du Seigneur qui se tenait entre les montagnes 
et dirent : « Nous avons parcouru la terre et void qu’en 
toute la terre* on habite en tranquillité. 1 »

BJ. L ’Ange du Seigneur répondit et dit : Seigneur des 
armées, * Jusques à quand n’auras-tu pas pitié de Jérusa­
lem et des villes de Judas contre lesquelles tu es irrité? 
V, Car void la soixante-dixième année. Jusques à quand2.

L E Ç O N  III
Chapitre II , i~ 5 .

f^T je levai les yeux et je vis un homme ayant en sa 
-A main un cordeau d’arpentage, et je dis : « Où vas- 

tu? » et il me dit : « Mesurer Jérusalem et voir quelle 
est sa largeur et sa longueur. » Et void que l’Ange qui 
me parlait s’en allait et un autre Ange venait à sa rencontre 
et lui dit : « Vite, parle à cet enfant en lui disant : Jérusalem 
sera habitée sans mur de protection, tellement seront 
nombreux les hommes et les bêtes qui habiteront en son 
sdn. Et c’est moi, dit le Seigneur, qui lui serai un mur 
de feu tout autour d’elle et je serai sa gloire au milieu 
d’elle3. »

IV. En présence des Gentils, ne craignez point ; mais 
vous, dans vos cœurs, adorez et craignez le Seigneur ; 
* Car son Ange est avec vous. V. L ’Ange se tint debout 
près de l’autel du temple, ayant un encensoir d’or en sa 
main. Car son Ange. Gloire au Père. Car son Ange.

A U  IIième NOCTURNE

Ant. i. Quand j ’étais avec vous, j ’y étais par la volonté 
de Dieu ; bénissez-le et chantez-le.

3. C’est bien la Jérusalem ancienne qui est le premier obi et du sens 
littéral de cette prophétie. Mais au sens spirituel, il s’agit de la Jérusa­
lem nouvelle, de l’Église qui, dès ce monde et à plus forte raison au ciel, 
n’a d’autre mur de protection que Dieu lui-même, dont la vie fait la 
joie et la force de la multitude des enfants de cette Jérusalem.
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2. Tollens se Angelus Dômini, * qui præcedébat 
castra Israël, âbiit post eos.

3. Immittet Angelus Dômini * in circüitu timén- 
tium eum, et eripiet eos.

t .  Ascéndit fumus arômatum in conspéctu Dômini. 
iç. De manu Angeli.

Pro hoc Festo simplificato, Lectio IV dici­
tur ut IX.

L E C T IO  IV

Sermo sancti Bernârdi Abbatis.
In Psalmum : Qui habitat.H n g e l i s  suis mandavit de te. Mira dignatio, et 

vere magna diléctio caritatis. Quis enim? qui­
bus? de quo? quid mandavit? Studiose consideré- 

mus, fratres, diligenter commendémus memoriae hoc 
tam grande mandatum. Quis enim mandavit? cujus 
sunt Angeli? cujus mandatis obtémperant? cujus 
obédiunt voluntati? Nempe Angelis suis mandavit 
de te, ut custodiant te in omnibus viis tuis. Nec 
cunctantur quin étiam in manibus tollant te. Summa 
ergo Majéstas mandavit Angelis, et Angelis suis man­
davit. Illis utique sublimibus, tam beatis quam proxi­
mis sibi cohæréntibus et vere domésticis mandavit 
de te. Tu quis es? Quid est homo, quod memor es 
ejus? aut filius hominis, quoniam réputas eum? 
Quasi vero non sit homo putrédo, et füius hominis 
vermis! Sed quid putas mandavit de te? Ut custo­
diant te.

FÇ. Vivit ipse Dominus, * Quoniam custodivit me 
Angelus ejus et hinc euntem et ibi commorantem et 
inde huc reverténtem. V. Et non permisit me Dominus 
ancillam suam coinquinari. Quoniam.

I. Ps. VIII,  5.
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2. S’élevant, l’Ange du Seigneur qui précédait le camp 
d’Israël, s’en alla derrière eux.

3. Il se tiendra, l’Ange du Seigneur, autour de ceux 
qui le révèrent et les sauvera.

Ÿ. Elle monta, la fumée des parfums, en présence du 
Seigneur. Iÿ. De la main de l’Ange.

Pour cette Fête simplifiée, on dit la Leçon 
IV, comme IXe Leçon.

L E Ç O N  IV  
Sermon de saint Bernard, Abbé.

Sur le Psaume Qui habitat.

H ses Anges, il a donné mandat à ton sujet. Merveil­
leuse élévation, et vraiment grand témoignage de 

charité. Qui donc a donné mandat? et à qui? Quels sont 
les sujets et quel est l’objet de ce mandat? Considérons-le 
avec application, frères, et confions avec soin, à notre 
mémoire, ce grand mandat. Qui, en effet, a donné ce 
mandat? Celui dont relèvent les Anges, dont ils exécutent 
les ordres, dont ils font docilement la volonté. Oui, c’est 
à ses Anges qu’il a donné mandat à ton sujets pour qu’ils te 
gardent dans toutes tes voies. Ils n’hésitent pas même à te 
prendre dans leurs mains. C’est donc la Souveraine 
Majesté qui a donné mandat aux Anges et mandat à ses 
Anges. Oui, c’est à ces êtres sublimes, aussi heureux, 
qu’intimement unis à lui, à ses vrais familiers, qu’il a 
donné mandat à ton sujet. Et toi9 qui es-tu ? Qu’est-ce que 
l’homme pour que tu t’en souviennes ? le fils de l’homme, 
pour que tu t’en soucies ? 1 Comme si l’homme n’était pas 
pourriture, le fils de l’homme un ver! Mais quel ordre 
penses-tu qu’il a donné à ton sujet? Celui de te garder.

RJ, Par la vie du Seigneur lui-même2, * C’est bien son 
Ange qui m’a gardée et dans ma sortie d’ici, et dans mon 
séjour là-bas, et dans mon retour id. HF. Et le Seigneur 
n’a pas permis que sa servante fut souillée. C’est bien.

2. Formule d'assurance pour la vérité qu'on va dire. Ce Répons 
cite les paroles de Judith rentrant à Béthulie. (Judith, X III, 20).
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L E C T IO  V

Qu a n t a m  tibi debet hoc verbum inférre reverén­
tiam, afferre devotionem, conférre fidüciamî 

Reveréntiam pro præséntia, devotionem pro bene- 
voléntia, fidûciam pro custodia. Caute ambula, ut 
vidélicet cui adsunt Angeli, sicut eis mandatum est, 
in omnibus viis tuis. In quovis diversorio, in quovis 
angulo, Angelo tuo reveréntiam habe. Tu ne audeas 
illo præsénte, quod vidénte me non audéres. An 
præséntem esse dübitas, quem non vides? Quid si 
audires ? quid si tangeres ? quid si olfaceres ? Vide 
quia non solo visu, rerum præséntia comprobétur.

R7. Angelus Domini descéndit cum Azaria et sociis 
ejus in fornacem, et excussit flammam ignis de forna­
ce : * Et non tétigit eos omnino ignis neque contrista­
vit. V. Benedictus Deus eorum, qui misit Angelum 
suum, et éruit servos suos qui credidérunt in eum. Et.

L E C T IO  VI

In ipso itaque, fratres, affectuose diligamus Angelos 
ejus, tamquam futüros aliquando coheredes no­

stros, intérim vero actores ct tutores, a Patre positos 
et praepositos nobis. Quid sub tantis custodibus timea­
mus? Nec superari nec seduci, minus autem seducere 
possunt, qui custodiunt nos in omnibus viis nostris. 
Fidèles sunt, prudéntes sunt, poténtes sunt : quid 
trepidamus? Tantum sequamur eos, adhaereamus eis, 
et in protectione Dei caeli commorémur. Quoties ergo 
gravissima cernitur urgére tentâtio et tribulatio véhe- 
mens imminére, invoca custodem tuum, ductorem 
tuum, adjutorem tuum in opportunitatibus, in tribu­
latione ; inclama eum et dic : Domine, salva nos, 
perimus.
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L E Ç O N  V

Co m m e  cette parole doit t’imposer révérence, t’apporter 
dévotion, te donner confiance! Révérence pour la 

présence de l’Ange, dévotion pour sa bienveillance, con­
fiance en sa garde. Marche avec prudence, comme celui 
que les Anges assistent, ainsi qu’il leur a été mandé, 
en toutes tes voies. En quelque lieu que tu te trouves, 
dans une hôtellerie, ou dans un coin secret, garde révé­
rence à ton Ange. N’aie pas l’audace de faire en sa 
présence, ce que tu n’oserais pas sous mon regard. 
Doutes-tu de la présence de celui que tu ne vois pas? 
Que penserais-tu si tu l’entendais, si tu le touchais, si tu 
le sentais? Vois donc que ce n’est pas seulement par la 
vue, que la présence des choses se prouve.

R?, L ’Ange du Seigneur descendit avec Azarias et ses 
compagnons, dans la fournaise, et écarta de la fournaise, 
la flamme du feu : * Et le feu ne les toucha point et ne leur 
fit aucune peine. V. Béni soit leur Dieu qui a envoyé 
son Ange et a délivré ses serviteurs qui ont cru en lui. Et.

L E Ç O N  VI

Gn Dieu donc, frères, aimons affectueusement ses 
Anges, comme nos futurs cohéritiers et, en atten­

dant, comme nos entraîneurs et protecteurs, établis et 
préposés par le Père, à notre protection. Que pouvons- 
nous craindre, avec de tels gardiens. Ils ne peuvent ni être 
vaincus, ni séduits, bien moins encore séduire, ceux qui 
nous gardent dans toutes nos voies. Ils sont fidèles, ils 
sont prudents, ils sont puissants, pourquoi tremblerions- 
nous ? Ayons seulement souci de les suivre, de nous unir 
à eux et de rester sous la protection du Dieu du ciel. 
Chaque fois donc que tu vois une tentation très grave 
te presser, une violente tribulation te menacer, invoque 
ton gardien, ton guide, ton secours au moment opportun 
et dans la tribulation, crie vers lui et dis : Seigneur, 
sauve-nous, nous périssonsx.

i. Aîatth., V I I I , 25.
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ty. In omni tribulatione eôrum non est tribulatus, 
* Et Ângelus faciéi ejus salvâvit eos. V. In dilectiône 
sua et indulgéntia sua ipse redémit eos, et portavit 
eos, et elevévit eos cunctis diébus sæculi. Et. Gléria 
Patri. Et.

IN  III NOCTURNO

Ant. i. Misit Dominus * Angelum suum, qui per- 
ciissit omnem virum robüstum et bellatorem, et 
principem exérdtus regis Assyriôrum.

2. Adorate Dominum, * omnes Angeli ejus : audi­
vit, et lætâta est Sion.

3. Benedicite Domino, *  omnes Angeli ejus, potén- 
tes virtute, faciéntes verbum illius, ad audiéndam 
vocem sermonum ejus.

t .  In conspéctu Angelorum psallam tibi, Deus 
meus. R,~. Adorabo ad templum sanctum tuum, et 
confitébor nomini tuo.

LECTIO VII
Léctio sancti Evangélii secündum Matthæum.

Cap. XVIII, 1-10.

IN illo témpore : Accessérunt discipuli ad Jesum, 
dicéntes : Quis, putas, major est in regno cælô- 

rum? Et réliqua.
Homilia sancti Hilârii Episcopi.

Comment, in Matth. can. 18, post initium. 
»f"%ONNisi revérsos in natûram puerorum introire 
Jk A  regnum cælérum Dôminus docet : id est, per 
simplicitatem puerilem vitia corporum nostrorum 
animæque revocanda. Püeros autem, credéntes omnes 
per audiéntiæ fidem nuncupavit. Hi enim patrem 
sequuntur, matrem amant, proximo velle malum

1. Dans ce Répons, citation d'Isaïe L X III, g, l’Ange de sa face
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iç. Dans toute leur tribulation, il n’a pas été tourmenté, 
* Et l’Ange de sa face les a sauvés. V. Dans son amour 
et son indulgence, lui-même les a rachetés et les a portés, 
et il les a soutenus tous les jours de ce siècle. Et l’Ange. 
Gloire au Père. Et l’Ange 1.

A U  111**»»° NOCTURNE

Ant. i. Le Seigneur a envoyé son Ange qui a frappé 
tout homme robuste, tout guerrier, et le prince de l’armée 
du roi des Assyriens.

2. Adorez le Seigneur, vous tous, ses Anges ; elle a 
entendu et s’est réjouie, Sion.

3. Bénissez le Seigneur, vous tous ses Anges, puissants 
en force, réalisant sa parole, par obéissance à la voix de 
ses ordres.

V. En présence des Anges, je vous chanterai, mon Dieu. 
Je me prosternerai dans votre saint temple et je louerai 

votre nom.

LEÇON VII 
Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.

Chapitre XVIIL 1-10.

f^N ce temps-là, les disciples s’approchèrent de Jésus,
>  pour lui dire : Qui donc, pensez-vous, est le plus 

grand dans le royaume des cieux? Et le reste.
Homélie de saint Hilaire, Évêque.

Corn, sur Matth. can. 18, après le commencement.
Seigneur nous enseigne que si nous ne revenons 

J L 4 - à la nature des enfants, nous ne pourrons entrer 
dans le royaume des deux ; c’est-à-dire qu’il faut détruire 
les vices de l’âme et du corps, par une simplidté d’enfant. 
Du nom d’enfants, il a appelé tous ceux qui croient en sa 
parole. Les enfants, en effet, suivent leur père, aiment

signifie l’Ange qui se tient devant la face de Yahwéh.
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nésciunt, curam opum négligunt ; non insoléscunt, 
non odérunt, non mentiüntur, dictis credunt, et quod 
audiunt, verum habent. Reverténdum igitur est ad 
simplicitatem infantium ; quia, in ea collocati, spéciem 
humilitatis Dominicae circumferemus.

19. Machabæus et qui cum eo erant cognovérunt 
expugnari præsidia ; * Cum fletu et lacrimis rogabant 
Déminum et omnis turba simul, ut bonum Angelum 
mitteret ad salutem Israël, V. Cum pariter prompto 
ânimo procédèrent, Jerosolymis apparuit praecedens 
eos eques in veste candida. Cum fletu.

Bened. : Quorum festum côlimus, ipsi intercé­
dant pro nobis ad Dôminum.

Si dicenda sit IX Lectio alicujus Officii 
commemorati» ex Vin et IX Lectiones fit 
una.

Æ. huic mundo ab scandalis. Humilitas passionis
scandalum mundo est. In hoc enim maxime 

ignorantia detinétur humana, quod sub deformitàte 
crucis, aetéraæ glériæ Déminum néluit accipere. Et 
quid mundo tam periculésum, quam non recepisse 
Christum ? Ideo vero necésse esse ait venire scandala ; 
quia, ad sacraméntum reddéndae nobis aeternitatis, 
omnis in eo passionis humilitas esset explénda.

Iÿ. Tu, Démine, qui misisti Angelum tuum sub 
Ezechia rege Juda et interfecisti de castris Sennâcherib 
centum octoginta quinque millia, * Et nunc, Domi­
nator cælérum, mitte Angelum tuum bonum ante nos, 
in timére et tremére magnitudinis brdchii tui. V. Ut 
métuant qui cum blasphémia véniunt adversus san­
ctum pépulum tuum. Et. Gléria. Et.

L E C T IO  VIU
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leur mère, ne savent pas désirer de mal à leur prochain, 
ne se soucient point des richesses ; ils ne s5enflent point 
d’orgueil, n’ont point de haine, ils ne mentent pas ; 
ils croient ce qu’on leur dit et ne doutent point de la 
vérité de ce qu’ils entendent. Revenons donc à la simpli­
cité de l’enfance, car, établis dans cette simplicité, nous 
porterons la ressemblance de l’humilité du Seigneur.

Fÿ. Macchabée et ses compagnons apprirent que leurs 
postes militaires étaient attaqués. * Avec pleurs et larmes, 
ils conjuraient le Seigneur, et toute la foule avec eux, 
d’envoyer un bon Ange pour le salut d’Israël. V. Comme 
ils s’en allaient ensemble, d’un cœur tout ardent, au sortir 
de Jérusalem, leur apparut un cavalier en vêtement blanc 
qui les précédait. Avec pleurs.

Bénéd. : Que ceux dont nous célébrons la fête 
intercèdent pour nous auprès du Seigneur.

Si l’on doit dire la IXe Leçon d’un Office 
commémoré, on réunit en une seule les Le­
çons Vfll et IX.

L E Ç O N  VIII

ffiALHEUR à ce monde à cause des scandales. L ’humilité 
de la Passion est une pierre d’achoppement pour 

le monde. L ’ignorance humaine s’est surtout butée à 
l’ignominie de la croix, sous laquelle elle n’a pas voulu 
reconnaître le Seigneur d’éternelle gloire. Et qu’y a-t-il 
de plus périlleux pour le monde que de n’avoir pas reçu 
le Christ ? Il avait dit qu’il devait nécessairement arriver 
des scandales ; car, pour le mystère qui devait nous 
rendre la vie éternelle, il fallait que s’accomplît en lui 
toute l’humiliation de la Passion.

R/\ C’est vous, Seigneur, qui avez envoyé votre Ange, 
sous Ézéchias, roi de Juda, et avez tué cent-quatre-vingt- 
dnq mille hommes, du camp de Sennachérib. * Et 
maintenant, Maître des deux, envoyez votre bon Ange 
devant nous, avec la crainte et l’effroi de la grandeur de 
votre bras. V. Pour qu’ils entrent en crainte, ceux qui 
en blasphémant viennent attaquer votre saint peuple. Et. 
Gloire au Pète. Et.

Bréviaire f. i l
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LECTIO IX
id e te  ne contemnatis unum de pusillis istis, qui

credunt in me. Aptissimum vinculum mûtui 
amôris imposuit, ad eos prædpue qui vere in D6mino 
credidissent. Pusillôrum enim Angeli quotidie Deum 
vident : quia Filius hominis venit salvare quæ pérdita 
sunt. Ergo et Filius hominis salvat, et Deum Angeli 
vident, et Angeli pusillôrum præsunt fidelium oratio­
nibus. Præésse Angelos absolüta auctôritas est. Salva­
torum igitur per Christum orationes Angeli quotidie 
Deo offerunt. Ergo periculose ille contémnitur, cujus 
desidéria ac postulationes ad ætémum et invisibilem 
Deum, ambitiôso Angelorum famulatu ac ministerio, 
pervehûntur.

1. Angelis suis * Deus mandàvit de te, ut custo­
diant te in ômnibus viis tuis.

Psalmi de Dominica» p. 15.
2. Laudémus Dominum, * quem laudant Angeli, 

quem Chérubim et Séraphim, sanctus, sanctus, san­
ctus proclamant.

3. Angeli eôrum * semper vident faciem Patris mei, 
qui est in cælis.

4. Benedictus Deus, * qui misit Angelum suum, 
et éruit servos suos qui credidérunt in eum.

5. Laudate Deum, * omnes Angeli ejus : laudate 
eum, omnes Virtutes ejus.

Capitulum. — Exodi X XIII, 20-21.

e ccE ego mittam Angelum meum, qui præcédat 
te et custodiat in via et introdücat in locum 

quem paravi. Obsérva eum et audi vocem ejus.
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L E Ç O N  IX

Gardez-vous de mépriser aucun de ces petits qui croient 
en moi. Voilà les liens étroits de l’amour mutuel 

imposés à ceux qui croient au Seigneur. Car les Anges 
de ces petits voient Dieu tous les jours. Le Fils de VHomme 
est venu sauver ce qui était perdu. C’est donc que le Fils 
de l’Homme sauve, que les Anges voient Dieu et que les 
Anges des petits président aux prières des fidèles. Cette 
présidence des Anges est affirmée avec une autorité 
absolue. Ils offrent donc tous les jours à Dieu les prières 
de ceux que le Christ a sauvés ; et il y a grand péril 
à mépriser celui dont les désirs et les demandes sont 
portés avec tant d’honneur, jusqu’au trône du Dieu 
éternel et invisible, par le ministère de ses familiers, 
les Anges.

A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes.

1. A ses Anges, Dieu a donné mandat à ton sujet, 
pour qu’ils te gardent dans toutes tes voies.

Psaumes du Dimanche, p. 15.
2. Louons le Seigneur que louent les Anges, que 

les Chérubins et les Séraphins proclament saint, saint, 
saint.

3. Leurs Anges voient toujours la face de mon Père 
qui est dans les deux.

4. Béni soit celui qui a envoyé son Ange et a délivré 
ses serviteurs qui ont cru en lui.

5. Louez Dieu, vous tous, ses Anges, louez-le, vous 
toutes, ses Vertus.

Capitule. — Exode X X I I I , 20- 21.

V oici que j’enverrai mon Ange, pour te garder le 
long du chemin et t’introduire au lieu que j’ai 

préparé. Respecte-le et écoute sa voix.
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Hymnus

H E te rn e  Rector siderum.
Qui, quidquid est, potentia 

Magna creasti, nec regis 
Minore providéntia :

Adésto supplicantium 
Tibi reorum coetui,
Lucisque sub crepüsculum 
Lucem novam da méntibus.

Tuüsque nobis Angelus 
Eléctus ad custodiam,
Hic adsit ; a contagio 
Ut criminum nos protegat.

Nobis draconis æmuli 
Versûtias extérminet ;
Ne rete frauduléntiæ 
Incauta nectat pectora.

Metum repéllat hostium 
Nostris procul de finibus ;
Pacem procuret civium,
Fugétque pestiléntiam.

Sequens Conclusio numquam mutatur :
Deo Patri sit gloria,

Qui, quos redémit Filius 
Et Sanctus unxit Spiritus,
Per Angelos custodiat. Arnen.

t .  In conspéctu Angelorum psallam tibi, Deus 
meus. R?. Adorabo ad templum sanctum tuum, et 
confitébor nomini tuo.

Ad Bened. Ant. Revérsus est * Angelus qui loque­
batur in me, et suscitavit me quasi virum, qui susci­
tatur a somno suo.

i. Cette citation est prise au début de ta plus messianique de-
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Hymne

Gt e r n e l  Recteur des astres 
Qui, en grande puissance 

As créé tout ce qui est, le régissant 
Par non moindre providence.

Écoute la supplication 
De l’assemblée de tes pécheurs ;
Et dans cette lumière de crépuscule,
Donne aux âmes, lumière nouvelle.

Et qu’à nous, ton Ange,
Choisi pour notre garde,
Soit présent et, de la contagion 
Des crimes, nous préserve.

Que du dragon, jaloux de nous,
Il ruine les artifices,
De peur qu’au filet de sa fourberie,
Des cœurs naïfs soient enserrés!

Qu’il éloigne la crainte des ennemis 
Bien loin de nos frontières!
Qu’il assure la paix des citoyens!
Et fasse fuir toute pestilence!

If La Conclusion suivante ne change jamais :
Gloire soit à Dieu le Père 

Pour que ceux qu’a rachetés le Fils 
Et que le Saint-Esprit a oints,
Il les garde par ses Anges. Ainsi soit-il.

V. En présence des Anges, je vous chanterai, mon Dieu. 
IÇ\ Je me prosternerai dans votre saint temple et je louerai 
votre nom.

A Bénéd. Ant. Il est revenu, l’Ange qui me parlait, 
et il m’a éveillé comme un homme qui est éveillé de son 
sommeil1.

prophéties de /achane. IV, /.
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Oratio

» eu s, qui ineffabili providéntia sanctos Angelos 
tuos ad nostram custodiam mittere dignaris : 

largire supplicibus tuis, et eorum semper protectione 
deféndi, et ætérna societate gaudére. Per Dominum.

Ad Horas Psalmi ut in Festis, p. 28.

AD TERTIAM
A nt Laudémus Dominum, * quem laudant Angeli, 

quem Chérubim et Séraphim, sanctus, sanctus, san­
ctus proclamant.

Capitulum. — Exodi, X X III , 20- 21.

Gcce  ego mittam Angelum meum qui præcédat te 
et custodiat in via et introducat in locum quem 

paravi. Obsérva eum et audi vocem laudis ejus.
19. br. Stetit Angelus * Juxta aram templi. Stetit.
Habens thuribulum aureum in manu sua. Juxta. 

Gloria Patri. Stetit. V. Ascéndit fumus aromatum 
in conspéctu Domini. Rf. De manu Angeli.

AD SEXTAM
Ant. Angeli eôrum * semper vident faciem Patris 

mei, qui est in cælis.
Capitulum. — Exodi X X I I I , 21 .
contemnéndum putes, quia non dimittet cum 

4 L.r peccaveris, et est nomen meum in illo.
ty. br. Ascéndit fumus aromatum * In conspéctu 

Dômini. Ascéndit. Ÿ. De manu Angeli. In. Gléria 
Patri. Ascéndit. V. In conspéctu Angelorum psallam 
tibi, Deus meus. ty. Adorabo ad templum sanctum 
tuum, et confitébor nômini tuo.
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Oraison

O D ieu qui, dans votre ineffable providence, avez 
daigné envoyer vos saints Anges, à notre garde, 

accordez à vos suppliants, la grâce d’être toujours défendus 
par la protection de ces Anges et de jouir de leur éternelle 
société. Par Notre-Seigneur.

Aux Petites Heures, Psaumes des Fêtes, p. 28.

A TIERCE
Ant. Louons le Seigneur que louent les Anges, que 

les Chérubins et les Séraphins proclament saint, saint, 
saint.

Capitule. —  Exode X X I I I , 20- 21.

V oici que j’enverrai mon Ange, pour te garder le long 
du chemin et t’introduire au lieu que j’ai préparé. 

Respecte-le et écoute sa voix.
IÇ. br. L ’Ange se tint debout * Près de l’autel du 

temple. L ’Ange. Ÿ. Ayant un encensoir d’or en sa main. 
Près. Gloire au Père. L’Ange, tf. La fumée des parfums 
monta en présence du Seigneur. Rf. De la main de 
l’Ange.

A SEXTE
Ant. Leurs Anges voient toujours la face de mon Père 

qui est dans les deux.
Capitule. — Exode X X I I I , 21. 

pense pas qu’il soit à mépriser, car il ne te laissera 
J L a  pas sans punition, quand tu auras péché, et mon 
nom est en lui.

R?. br. Elle monta, la fumée des parfums * En présence 
du Seigneur. Elle monta. Ÿ. De la main de l’Ange. En 
présence. Gloire au Père. Elle monta. Ÿ. En présence 
des Anges, je chanterai vos louanges, ô mon Dieu. RJ. Je 
me prosternerai dans votre saint temple et je louerai 
votre nom.
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AD NON'AM
Ant. Laudâte Deum, * omnes Angeli ejus : laudéte 

eum, omnes Virtûtes ejus.
Capitulum. — Exodi XXIII, 22-23,

Quod, si audieris vocem ejus et féceris ômnia quæ 
loquor, inimicus ero inimicis tuis et affligam 

affligéntes te. Præcedétque te Angelus meus.
Fÿ. br. In conspéctu Angelôrum * Psallam tibi, 

Deus meus. In. V. Adorabo ad templum sanctum 
tuum, et confitébor nômini tuo. Psallam. Glôria Patri. 
In. V. Adorâte Deum. Omnes Angeli ejus.

IN  II VESPERIS
Omnia ut in I Vesperis notatur, p. 74.
Et fit Commem, sequentis.

DIE 3 OCTOBRIS

S. TERESIÆ  A JESU  IN FAN TE, 
VIRG IN IS

DUPLEX

Ant. Veni, Sponsa Christi : * accipe coronam, quam 
tibi Dominus præparâvit in ætérnum.

V. Spécie tua et pulchritüdine tua. ty. Inténde, 
prospere procède, et régna.

Oratio
o m in e , qui dixisti : Nisi efficiamini sicut pârvuli, 

A J  non intrabitis in regnum cælôrum : da nobis,
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A NONE
Ant. Louez Dieu, vous tous, ses Anges ; louez-le, vous 

toutes, ses Vertus.
Capitule. — Exode X X I I I ,  22- 23 .

Que si tu entends sa voix et fais ce que je dis, je serai 
rennemi de ton ennemi et j’affligerai ceux qui 

t’affligent, et mon Ange te précédera.
19. br. En présence des Anges * Je chanterai vos louan­

ges, ô mon Dieu. En présence. V. Je me prosternerai 
dans votre saint temple, et je louerai votre nom. Je 
chanterai. Gloire au Père. En présence. V. Adorez Dieu. 
1 9 * Vous tous, ses Anges.

A UX II*™  VÊPRES
Tout comme c’est Indiqué aux Ire* Vêpres,

P- 7 4 -
Et l’on fait Mémoire du suivant.

3 OCTOBRE

SAINTE THÉRÈSE DE L ’EN FAN T-JÉSU S,
VIERGE
DOUBLE

Ant. Viens, Épouse du Christ ; reçois la couronne que 
le Seigneur t’a préparée pour l’éternité.

V. En ta beauté et tes charmes. 19. Va de l’avant, 
prospère et règne.

Oraison
jP C eigneur qui avez dit : A moins que vous ne deveniez 

bO  comme de petits enfants, vous n’entrerez pas dans 
le royaume des deux, donnez-nous, nous vous le deman-
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quæsumus, ita sanctæ Terésiæ Virginis in humilitate 
et simplicitate cordis vestigia sectâri, ut præmia con­
sequamur ætérna : Qui vivis.

IN  II NOCTURNO 

L E C T IO  IV
T I  jf er esia  a Jesu Infante, Alensonii in Gàllia, honé- 

stis paréntibus, singulari et assidua erga Deum 
pietate conspicuis, orta est. Inde a prima aetate, divino 
Spiritu praevénta, religiosam vitam âgere cupiébat. 
Sério autem promisit, se nihil Deo denegaturam, quod 
ipse ab ea pétere viderétur : quam promissionem fidé- 
liter usque ad mortem servare sategit. Quinto aetatis 
anno, matre amissa, Dei providéntiæ se totam com­
misit sub vigilanti custodia amantissimi patris, soro- 
rümque natu majorum : quibus magistris, Terésia 
ad curréndam perfectionis viam ut gigas exsultavit. 
Novénnis virginibus ex Ordine sancti Benedicti Lexo­
viis excolénda traditur, ibique in rerum divinarum 
cognitione excéllere visa est. Décimo aetatis anno, 
arcanus et gravis morbus eam diu cruciavit, a quo, 
prout ipsa enarrat, ope beatissimae Virginis, quae 
eidem subridens apparuit, et quam, sub titulo Domi­
nae Nostrae a Victoria, per novendialia invocare stü- 
duit, divinitus fuit liberata. Tunc angélico fervore 
repleta, ad sacrum convivium, in quo Christus su­
mitur, se diligentissime praeparare curavit, 

lÿ. Propter veritatem, p. [167].
L E C T IO  V

a T primitus eucharistico pane fuit refécta, insa­
tiabilem caeléstis hujus cibi famem haurire visa 

est : unde, velut inspirata, Jesum rogabat, ut omnem 
mundanam consolationem in amaritudinem sibi vér-
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dons, de si bien suivre les traces de la Vierge sainte 
Thérèse, en son humilité et simplicité de cœur, que nous 
obtenions les récompenses éternelles. Vous qui vivez et 
régnez.

A U  NOCTURNE  

L E Ç O N  IV
T T T hérèse de l’Enfant Jésus est née à Alençon, en 
A . France, de parents honorables qui se distinguaient 

par la singulière assiduité de leur piété envers Dieu. 
De là, dès le premier âge, sous la grâce prévenante de 
l’Esprit divin, son désir de vie religieuse. Elle promit 
alors sérieusement de ne rien refuser à Dieu, de ce qu’il 
semblerait lui demander. Et cette promesse, elle s’est 
efforcée de la tenir jusqu’à la mort. A cinq ans, ayant 
perdu sa mère, elle se confia tout entière à la Providence, 
sous la garde vigilante de son père bien-aimé et de ses sœurs 
plus âgées. C’est sous leur direction, que Thérèse s’élança 
joyeuse, comme un géant pour courir au chemin de la per­
fection l. A neuf ans, on confia son éducation aux vierges 
de l’Ordre de saint Benoît, de Lisieux, et elle montra 
chez elles une connaissance supérieure des choses reli­
gieuses. A dix ans, elle fut longtemps à souffrir d’une 
maladie grave et inconnue. Elle en fut divinement libérée, 
comme elle le raconte elle-même, par le secours de la 
Très Sainte Vierge qui lui apparut souriante et à qui elle 
avait fait des neuvaines, sous le vocable de Notre-Dame 
des Victoires. Remplie alors d’une ferveur angélique, elle 
mit tous ses soins à se préparer au banquet sacré, dans 
lequel le Christ se fait notre nourriture.

IÇ. A cause de la vérité, p. [167].
L E Ç O N  V

» ÈS qu’elle eût goûté au Pain eucharistique, elle sentit, 
semble-t-il, une faim insatiable de cette nourriture 

céleste, et fut comme inspirée de prier Jésus de tourner

I .  Ps. .VI ' / / / ,  M.
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teret. Inde tenérrimo in Christum Dôminum et in 
Ecclésiam amôre exæstuans, nihil antiquius hâbuit, 
quam Carmelitârum Excalceatârum Ordinem ingredi, 
ut sui abnegatiône, suisque sacrificiis, sacerdotibus, 
missionariis, totique Ecclésiæ opem afférret, et in- 
nûmeras animas Christo Jesu lucrifaceret : quod, jam 
morti proxima, apud Deum se facturam pollicita est. 
Propter ætâtis deféctum, multas ad religiôsam vitam 
amplecténdam nacta est difficultates, quibus tamen 
incredibili ânimi fortitûdine superâtis, quindecim 
annos nata, Lexoviénsem Carmélum feliciter ingréssa 
est. Ibi mirabiles Deus in Terésiæ corde ascensiones 
disposuit, quæ, Mariæ Virginis vitam absconditam 
imitata, quasi hortus irriguus, flores ômnium virtû- 
tum germinavit, praecipue vero eximiæ in Deum er 
in proximum caritatis.

R/. Dilexisti, p. [167].

uo magis Altissimo placéret, quum in Sacris Scri-
ptûris monitum illud legisset : Si quis est 

parvulus, véniat ad me ; parvula in spiritu esse vôluit, 
et inde filiali fiducia Deo, tamquam Patri amantissimo, 
se perpétuo tradidit. Hanc spiritualis infantiae viam, 
secûndum Evangélii doctrinam, .âlios dôcuit, speciâ- 
tim novitias, quas ex obediéntia ad religiosarum vir­
tutum stûdium informandas suscépit, atque ita apo- 
stôlico zelo repléta, mundo, supérbia inflato et vani­
tates diligénti, evangélicæ simplicitatis iter patefédt. 
Sponsus autem Jesus eam patiéndi desidério, tam in 
anima, quam in corpore, penitus inflammavit. Insuper 
Dei caritâtem undequâque negléctam animadvértens, 
summo dolore afiecta, duobus ante ôbitum annis, 
Dei miseréntis amôri se victimam obtulit. Tunc, ut

L E C T IO  VI
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pour elle, en amertume, toutes les consolations du 
monde. Brûlant d’un tendre amour pour Notre-Seigneur 
et son Église, elle ne désirait plus qu’entrer dans l’Ordre 
des Carmélites déchaussées, afin d’aider les prêtres, les 
missionnaires et toute l’Église, par son abnégation et ses 
sacrifices et de gagner sans mesure des âmes à Jésus- 
Christ. C’est ce qu’au moment de sa mort, elle promit 
encore de faire auprès de Dieu. A cause de sa jeunesse, 
elle rencontra beaucoup de difficultés pour embrasser la 
vie religieuse. Elle les surmonta pourtant, avec une force 
d’âme incroyable et, à quinze ans, eut le bonheur 
d’entrer au Carmel de Lisieux. C’est là que Dieu 
disposa son cœur pour de merveilleuses ascensions, et 
Thérèse, en imitant la vie cachée de la Vierge Marie, 
fut comme un jardin fertile où croissaient les fleurs de 
toutes les vertus, mais surtout un amour extraordinaire 
pour Dieu et le prochain.

Tu as aimé, p. [167].

L E Ç O N  VI
3f\O UR mieux plaire au Très-Haut, ayant lu dans 
r v f  l’Écriture Sainte cet avis : Si quelqu’un est tout petit, 
qu’il vienne à moi1, elle voulut être petite en esprit, et 
pour cela s’abandonna pour toujours à Dieu, comme à un 
Père très aimant, dans une filiale confiance. Elle ensei­
gnait aux autres cette voie de l’Enfance spirituelle, selon 
la doctrine de l’Évangile, spécialement aux novices que 
l’obéissance l’avait chargée de former à l’amour des vertus 
religieuses. Remplie de zèle apostolique, elle fit aimer le 
chemin de la simplicité évangélique, à un monde enflé 
d’orgueil et passionné pour les vanités. Jésus, son Époux, 
l’embrasa d’un intense désir de souffrir en son âme et enson 
corps. Voyant de plus que l’amour de Dieu était partout 
négligé, elle en conçut une souveraine douleur et, deux ans 
avant sa mort, elle s’offrit en victime à l’amour miséri-

1. Prov. IX , 4.
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ipsa refert, cæléstis ignis flamma vulnerata est : unde 
caritâte consùmpta, in éxstasim rapta, ferventissime 
ingeminans : Deus meus, te diligo, vigind quatuor 
annos nata, die trigésima Septémbris, anno millésimo 
octingentesimo nonagésimo séptimo, ad Sponsum 
evolavit. Quod autem mériens promiserat, se perén- 
nem rosârum plüviam in. terram demissuram, hoc, 
in cælum recépta, innumeris miraculis reapse adim­
plevit et in dies adimplet. Quam Pius undécimus, 
Pontifex Maximus, Beatis Virginibus adscriptam, et 
biénnio post, jubilæo maximo recurrénte, inter San­
ctas relatam, peculiarem omnium Missionum Patro­
nam constituit ac declaravit.

R?. Afferentur, p. [168].
Pro hoc Festo simplificato :

eresia a Jesu Infante, Alensônii in Gallia, ex
honéstis piisque paréntibus orta est. Quinto 

ætâtis anno, matre amissa, Dei providéntiæ se totam 
commisit sub vigilantia amantfssimi patris et sorôrum 
natu majorum : quibus magistris, ad currendam per- 
fectionis viam ut gigas exsultavit. Novénnis virginibus 
ex Ordine Sancti Benedicti Lexoviis excolénda tra­
ditur. Décimo ætâtis anno, arcâno et gravi morbo diu 
crudâta, ope Dôminæ nostræ a Victoria, divinitus 
fuit liberâta. Angélico fervore repléta, ad sacrum con­
vivium primitus accédens, insatiâbilem hujus cibi 
famem haurire visa est. Carmelitârum Excalceatorum 
Ordinem ingredi cüpiens, ob ætâtis deféctum, multas 
ad religiésam vitam amplectendam nacta est diffi- 
cultâtes, quibus fôrtiter superâtis, Lexoviénsem Car- 
mélum, quindecim annos nata, feliciter ingréssa est ; 
ibique erga Deum et prôximum eximia caritâte fla-

L E C T IO  IX
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cordieux de Dieu. Alors, comme elle le rapporte, elle fut 
blessée par la flamme du feu céleste ; de là vint que, 
consumée par la charité, ravie en extase, et répétant avec 
ferveur : « Mon Dieu, je vous aime », elle s’envola vers 
son Époux, à l’âge de vingt-quatre ans, le trente Septembre 
mil huit cent quatre-vingt-dix-sept ; et comme elle avait 
promis, en mourant, de répandre sur la terre une pluie 
continuelle de roses, elle réalisa vraiment sa promesse, 
par d’innombrables miracles, depuis qu’elle est entrée 
au ciel. C’est pourquoi le Souverain Pontife Pie XI, 
l’ayant d’abord inscrite parmi les Vierges Bienheureuses, 
la mit solennellement au nombre des Saintes, deux ans 
après, à l’époque du Grand Jubilé et la constitua et déclara 
patronne spéciale de toutes les missions.

Fÿ. Elles seront présentées, p. [168].
Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX
T V T hérèse de l’Enfant Jésus est née à Alençon, en 

JL France, de parents honorables et pieux. A cinq ans, 
ayant perdu sa mère, elle se confia entièrement à la divine 
Providence, sous la garde d’un père très aimant et de 
sœurs plus âgées. C’est sous cette direction, qu’elle s’élan­
ça joyeuse comme un géant, pour courir le long du chemin 
de la perfection. A neuf ans, elle fut confiée, pour son 
éducation, aux vierges de l’Ordre de saint Benoît, de 
Lisieux. A dix ans, longtemps tourmentée d’une maladie 
grave et mystérieuse, elle en fut divinement libérée, par 
le secours de Notre-Dame des Victoires. C’est remplie 
d’une ferveur angélique qu’elle s’approcha, pour la pre­
mière fois, de la Sainte Table, et elle parut y puiser 
une faim insatiable de cette nourriture. Désirant entrer 
dans l’Ordre des Carmélites déchaussées, elle rencontra, 
à cause de son jeune âge, pour entrer dans la vie religieuse, 
beaucoup de difficultés, dont elle triompha courageuse­
ment; et, heureusement reçue à quinze ans, au Carmel de 
Lisieux, elle s’y enflamma d’une ardente charité. Ayant
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gravit. Spiritualem infântiæ viam, secündum Evan- 
gélii doctrinam, secüta, àlios, speciâtim novitias, eâm- 
dem edôcuit. Patiéndi desidério inflammata, duôbus 
ante obitum annis Dei miseréntis amôri se victimam 
obtulit. Viginti quatuor annos nata, die trigésima 
Septémbris, anno millésimo octingentésimo nonagé- 
simo séptimo, ad Sponsum evolavit. Quam Pius un- 
décimus, Pôntifex Maximus, Beatis Virginibus ad- 
scriptam, et biénnio post, Jubilæo maximo recurrénte, 
solémniter inter Sanctas relatam, peculiarem ômnium 
Missionum Patronam constituit atque declaravit.

IN  III NOCTURNO

L E C T IO  VII

Léctio sancti Evangélii secündum Matthæum.
Cap. X V III , 1-4.

IN illo témpore : Accesserunt discipuli ad Jesum 
dicéntes : Quis, putas, major est in regno caelo­

rum? Et réliqua.
Homilia sancti Leonis Papae.

Sermo 37 in Epiphania solemn. 7 cap. 3- 4 . 
TTTota, dilectissimi, christiânae sapiéntiæ disciplina, 

non in abundantia verbi, non in astûtia dispu­
tandi, neque in appetitu laudis et gloriae, sed in vera 
et voluntaria humilitate consistit, quam Dôminus 
Jésus Christus ab ûtero Matris usque ad supplicium 
Crucis pro omni fortitûdine et elegit et docuit. Nam, 
cum discipuli ejus inter se, ut ait Evangelista, dis­
quirerent quis eôrum major esset in regno cælôrum, 
vocavit parvulum, et statuit eum in médio eôrum, 
et dixit : Amen, dico vobis, nisi convérsi fueritis et 
efficiamini sicut parvuli, non intrabitis in regnum 
cælôrum. Quicümque ergo humiliaverit se sicut puer 
iste, hic major erit in regno cælôrum. Amat Christus
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suivi, selon renseignement de l’Évangile, la doctrine de 
l’enfance spirituelle, elle l’enseigna aux autres et spéciale­
ment aux novices. Enflammée du désir de souffrir, elle 
s’offrit comme victime, à la miséricorde divine, deux ans 
avant sa mort. Agée de vingt quatre ans, le trente Sep­
tembre, en l’an mil huit cent quatre-vingt-dix-sept, elle 
s’envola vers son Époux. Le Souverain Pontife Pie XI 
l’ayant d’abord inscrite au catalogue des Bienheureuses 
Vierges, la mit solennellement au nombre des Saintes, 
deux ans après, en l’année du Grand Jubilé, et l’établit 
Patronne de toutes les Missions.

A U  111*™ NOCTURNE

LEÇON VII 
Lecture du saint Évangile selon saint Matthieu.

Chapitre X V III ,

e N ce temps-là, les disciples s’approchèrent de Jésus 
pour lui dire : Qui, pensez-vous, est le plus grand 

dans le royaume des cieux? Et le reste.
Homélie de saint Léon, Pape.

Sermon 37, le 7 e pour VEpiphanie, ehap. 3-4 . 
tout de la discipline de la sagesse chrétienne n’est 

J L i .  pas dans l’abondance de la parole, ni dans la 
subtilité des discussions, ni dans le désir de la louange et 
de la gloire, mais dans la véritable et volontaire humilité 
que Notre-Seigneur Jésus-Christ a choisie et enseignée, 
de toute sa force, depuis le sein de sa Mère, jusqu’au 
supplice de la croix. C’est pourquoi, comme les disciples 
disputaient entre eux, nous dit l’Évangéliste, pour savoir 
qui d’entre eux serait le plus grand dans le royaume des 
cieux, Jésus, appelant un petit enfant le plaçant au milieu 
d’eux, leur dit : En vérité, je vous le dis ; si vous ne vous 
convertissez et ne devenez comme des petits enfants, vous 
n'entrerez pas dans le royaume des cieux. Celui donc qui se 
fera petit comme cet enfant, celui-là sera le plus grand

Biéviaire f, ti
90
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infantiam, quam primum et ânimo suscépit et côrpore. 
Amat Christus infantiam, humilitatis magistram, in- 
nocéntiæ régulam, mansuetudinis formam. Amat 
Christus infantiam, ad quam majorum dirigit mores, 
ad quam senum redücit ætâtes ; et eos ad suum 
inclinat exémplum, quos ad regnum sublimat ætér- 
num.

1 Hæc est Virgo sapiens, quam Dominus vigilan­
tem invenit, quæ accéptis lampadibus sumpsit secum 
oleum : * Et veniénte Domino, introivit cum eo ad 
nuptias. V. Média nocte clamor factus est : Ecce 
sponsus venit, exite obviam ei. Et.

L E C T IO  VIII

a T autem plene valeamus agnoscere quomodo 
apprehéndi possit tam mira convérsio et in 

puerilem gradum qua nobis mutatione redeûndum 
sit, doceat nos beatus Paulus, et dicat : Nolite püeri 
éfïici sensibus, sed malitia parvuli estote. Non ergo 
ad ludicra infantiae et imperfecta nobis primordia 
reverténdum est, sed aliquid, quod étiam graves annos 
déceat, inde suméndum, ut velox sit commotionum 
transitus, citus ad pacem recùrsus : nulla sit memoria 
offensionis, nulla cupiditas dignitatis ; amor sôciæ 
communionis, aequalitas naturalis. Magnum enim 
bonum est nocére non nosse et maligna non sâpere ; 
quia inférre ac reférre injüriam, mundi hujus prudén- 
tia est ; némini autem malum pro malo réddere, 
christiànæ est aequanimitatis infantia.

19. Média nocte clamor factus est : * Ecce sponsus 
venit, exite obviam ei. V. Prudéntes virgines, aptate 
vestras lampades. Ecce. Gloria Patri. Ecce.

1. I  Cor., X IV , 20.
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dans le royaume des cieux. Le Christ aime l’enfance, qu’il a 
voulu d’abord recevoir en son corps et en son âme. 
Le Christ aime l’enfance, maîtresse de l’humilité, règle 
de l’innocence, forme de la douceur. Le Christ aime 
l’enfance vers laquelle il dirige les mœurs des plus grands 
et à laquelle il ramène les vieillards avancés en âge, 
invitant à suivre son exemple ceux qu’il élève à son royau­
me éternel.

ïÿ. Void la Vierge sage que le Christ a trouvée veillant, 
qui, ayant reçu des lampes, a pris de l’huile avec elle 
* Et à l’arrivée du Seigneur, est entrée avec lui, au festin 
des noces. V. Au milieu de la nuit, un cri s’est élevé : 
Void l’Époux qui vient, sortez au devant de lui. Et à 
l’arrivée du Sdgneur.

LE Ç O N  VIII
bien connaître les moyens de réaliser cette 

transformation merveilleuse et le changement qui 
nous fait revenir à l’état d’enfance, écoutons saint Paul, 
qui nous dit : Ne devenez pas enfants, quant aux apprécia­
tions, mais quant à la malice, soyez de tout petits enfants L 
Il ne s’agit donc pas, pour nous, de revenir aux jeux 
de l’enfance et aux imperfections du premier âge, mais 
d’y prendre ce qui convient, même à la gravité des années : 
de laisser bien vite passer les émotions, de revenir au plus 
tôt à la paix, de n’avoir nul souvenir des offenses, nul 
désir des honneurs, d’aimer l’union des cœurs et l’égalité 
naturelle. C’est un grand bien en effet que de ne pas savoir 
nuire et de n’avoir aucun goût pour les malignités ; car 
causer du tort et le rendre, c’est la sagesse du monde, 
mais ne rendre à personne le mal pour le mal, c’est 
l’esprit d’enfance de la douceur chrétienne.

lÿ. Au milieu de la nuit, un cri s’est élevé : * Voici 
l’Époux qui vient, sortez au-devant de lui. V. Vierges 
prudentes, apprêtez vos lampes. Voici. Gloire au Père. 
Voici.
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L E C T IO  IX

Hd hanc vos, dilectissimi, similitudinem parvulo­
rum mystérium hodiérnæ festivitatis invitat ; et 

hanc vobis humilitatis formam adoratus a Magis puer 
Salvator insinuat : qui, ut imitatoribus suis quid glôriæ 
pararet, osténderet, ortus sui témpore éditos martyrio 
consecravit ; ut in Béthlehem, ubi Christus natus est, 
géniti, per communionem ætâtis consortes fierent 
passionis. Amétur igitur humilitas, et omnis a fidélibus 
vitétur elatio. Alter alterum sibi préférât, et nemo 
quod suum est quærat, sed quod altérius ; ut, cum 
in omnibus abundaverit afféctus benevoléntiæ, in 
nullo virus inveniatur invidiæ : quéniam qui se exâltat, 
humiliâbitur, et qui se humiliat, exaltabitur, eôdem 
ipso testante Jesu Christo Dômino nostro, qui cum 
Pâtre et Spiritu Sancto vivit et regnat Deus in sécula 
saeculorum. Amen.

Vesperae de sequenti.

DIE 4 OCTOBRIS

S. FRANCISCI, CONFESSORIS
DUPLEX M AJU S  

Oratio
*€~Veus3 qui Ecclésiam tuam beati Francisci meritis 

fœtu novæ prolis amplificas : tribue nobis, ex 
ejus imitatione, terréna despicere, et cæléstium 
donorum semper participatione gaudére. Per Do­
minum.

Et fit Commem, præced. S. Theresise a 
Jesu Infante, Virg. :
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LE Ç O N  IX

H c e t t e  ressemblance avec les petits enfants, mes 
bien-aimés, le mystère de la fête d’aujourd’hui vous 

invite, et cette forme d’humilité, le Sauveur enfant, adoré 
par les Mages, vous P insinue. Pour montrer à ses adora­
teurs, la gloire qu’il leur préparait, il a consacré par le 
martyr, ceux qui sont nés au temps de sa naissance, pour 
qu’à Bethléem, où le Christ est né, les enfants de son âge 
soient associés à sa passion. Que l’humilité soit donc 
aimée et que les fidèles évitent toute enflure. Que chacun 
préfère à soi-même son frère et que personne ne cherche 
son bien propre, mais celui d’autrui, afin que le sentiment 
de la bienveillance abondant en tous, en aucun ne se 
trouve le virus de l’envie ; car celui qui s’exalte sera 
humilié et celui qui s’humilie sera exalté, d’après le 
témoignage même de Jésus-Christ Notre-Seigneur qui, 
avec le Père et l’Esprit-Saint, vit et règne, étant Dieu, 
dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il.

Vêpres du suivant.

4 OCTOBRE

SAINT FRANÇOIS, CONFESSEUR
DOUBLE-MAJEUR

Oraison

O D i e u , qui par les mérites du bienheureux François, 
avez enrichi votre Église d’une nouvelle famille, 
accordez-nous qu’à son imitation, nous méprisions les 

biens terrestres et nous réjouissions toujours d’avoir part 
aux dons du del. Par Notre-Seigneur.

E t l’on fait Mémoire du précédent, Ste 
Thérèse de l’Enfant Jésus, Vierge :
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Ant. Veni, Sponsa Christi : * accipe coronam, quam 
tibi Dôminus praeparavit in ætémum.

V. Diffusa est grâtia in lâbiis tuis. R7 . Proptérea 
benedixit te Deus in ætérnum.

Oratio
*f~\OMiNE, qui dixisti : Nisi efficiamini sicut pàrvuli, 

non intrabitis in regnum cælôrum : da nobis, 
quaesumus, ita sanctæ Terésiæ Virginis in humilitate 
et simplicitate cordis vestigia sectàri, ut praemia con­
sequamur ætéma : Qui vivis.

In I Nocturno, si sumendæ sint de Com­
muni, Lectiones : Justus si morte, 2 loco,
P- [153]-

IN  II NOCTURNO  

L E C T IO  IV

F r a n ciscu s, Assisii in Umbria natus, patris exém- 
plum secütus, a prima ætâte mercatùram fecit. 

Qui, quodam die, pauperem, pro Christi amore flagi­
tantem pecûniam, cum præter consuetûdinem repu­
lisset, repénte eo facto commotus, large ei misericor­
diam impertivit ; et ex eo die Deo promisit se némini 
umquam poscénti eleemosynam negaturum. Cum 
vero post in gravem morbum incidisset, ex eo ali­
quando confirmatus, cœpit ardéntius colere officia 
caritatis ; qua in exercitatione tantum profecit, ut, 
evangélicæ perfectionis cupidus, quidquid habéret, 
paupéribus largirétur. Quod ferens iniquius pater, 
eum ad Assisinâtem episcopum duxit, ut coram illo 
bonis céderet patérnis ; qui, rejéctis étiam véstibus, 
patri concéssit omnia, illud subjungens, sibi in poste­
rum majorem facultatem fore dicéndi : Pater noster, 
qui es in cælis.

R?. Honéstum, p. [145].
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Ant. Viens, Épouse du Christ, reçois la couronne que 
Dieu t’a préparée pour l’éternité.

V. La grâce est répandue sur tes lèvres. 19. C’est 
pourquoi Dieu t’a bénie pour l’éternité.

Oraison
Ç C e i g n e u r  qui avez dit : A moins que vous ne deveniez 

comme de petits enfants, vous n’entrerez pas dans le 
royaume des deux, donnez-nous, nous vous le demandons, 
de si bien suivre les traces de la Vierge sainte Thérèse, 
en son humilité et simplidté de cœur, que nous obtenions 
les récompenses éternelles : Vous qui vivez et régnez.

Au Ier Nocturne, si on doit les prendre au 
Commun, Leçons : Le juste qui meurt, (H),
P- [I53l-

A U  I I NOCTURNE 

LEÇON IV

François, né à Assise en Ombrie, s’adonna au com­
merce, dès son enfance, à l’exemple de son père. 

Un jour qu’un pauvre lui demandait l’aumône, pour 
l’amour du Christ, François, contre son habitude, le 
repoussa d’abord ; mais troublé aussitôt de ce refus, il lui 
fit largement miséricorde et promit à Dieu qu’à partir 
de ce jour, il ne refuserait jamais l’aumône à qui la lui 
demanderait. Peu après, il tomba gravement malade, et, 
à peine guéri, commença de se livrer, avec plus d’ardeur, 
aux œuvres de charité. Il y fit de tels progrès, qu’épris 
de la perfection évangélique, il distribuait aux pauvres 
tout ce qu’il avait. Son père, fort mécontent d’une telle 
prodigalité, conduisit François devant l’Ëvêque d’Assise 
et l’obligea, en sa présence, à renoncer à tout son héritage 
paternel. François abandonna tout à son père et jusqu’à 
ses habits, ajoutant que désormais il aurait plus de 
facilité pour dire : Notre Père qui êtes aux deux.

19. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].
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LECTIO V

Cu m  autem illud ex Evangélio audisset : Nolite 
possidére aurum, neque argéntum, neque pecü- 

niam in zonis vestris, non peram in via, neque duas 
tunicas, neque calceaménta ; sibi eam régulam servan­
dam proposuit. Itaque, detractis calceis et una con- 
téntus tùnica, cum duodecim socios adhibuisset, ordi­
nem Minôrum instituit. Quare Romam venit anno 
salutis millésimo ducentésimo nono, ut sui érdinis 
régula ab apostôlica Sede confirmarétur. Quem cum 
accedéntem ad se summus Pontifex Innocéntius tér- 
tius rejecisset, quod in somnis postea sibi ille, quem 
repulerat, collabéntem Lateranénsem basilicam suis 
hümeris sustinére visus esset, conquisitum accérsi 
jussit, benignéque accipiens, omnem ejus instituto­
rum rationem confirmavit. Frandscus igitur, dimis­
sis in omnes orbis terræ partes fratribus ad prædicân- 
dum Christi Evangélium, ipse cupiens sibi aliquam 
dari martyrii occasionem, navigavit in Sÿriam ; ubi, 
a rege soldano liberalissime tractatus, cum nihil pro­
ficeret, rédiit in Italiam.

R7. Amavit eum Déminus, p. [146].

LECTIO  VI

œu ^ is  igitur exstrûctis suae familiae domiciliis» 
se in solitudinem montis Alvérni contulit ; ubi 

quadraginta diérum, propter honorem sancti Michaé- 
lis Archângeli, jejunio inchoato, festo die Exaltatiônis 
sanctae Crucis, ei Séraphim crucifixi effigiem inter 
alas continens apparuit ; qui ejus et manibus, et 
pédibus, et lateri vestigia clavérum impréssit. Quae 
sanctus Bonaventûra, cum Alexandri quarti summi 
Pontificis praedicationi interésset, narrasse Pontificem

i. Matth., X , 9.
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LE Ç O N  V

H près avoir entendu cette parole de PÉvangile : Ne 
possédez ni or, ni argent, ni monnaie dans vos cein­

tures, ni besace pour la route, ni deux tuniques, ni chaussures ‘, 
François se proposa de la prendre pour règle de vie. 
Il quitta donc ses chaussures, se contenta d’une seule 
tunique, s’associa douze compagnons, et institua l’Ordre 
des Mineurs. En douze cent neuf, il se rendit à Rome, 
pour faire confirmer par le Saint-Siège, la règle de son 
Ordre. Sa demande fut d’abord rejetée par le Souverain 
Pontife, Innocent III. Mais celui-ci ayant vu en songe, 
pendant la nuit, le serviteur de Dieu, qu’il avait repoussé, 
soutenir sur ses épaules, la basilique du Latran chance­
lante, il fit rechercher François, le reçut avec bonté et 
confirma sa règle. François, envoya donc ses frères prêcher 
l’Évangile du Christ, dans tout l’univers ; et lui-même, 
espérant rencontrer l’occasion du martyre, s’embarqua 
pour la Syrie ; il fut reçu par le Sultan, très libéralement, 
mais n’obtenant pas d’autre succès, il revint en Italie.

Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

LEÇON VI

H près avoir institué quantité de maisons de son 
Institut, il se retira dans la solitude du mont 

Alverne. Il y commença un jeûne de quarante jours, 
en l’honneur de l’Archange saint Michel, et, à la fête de 
l’Exaltation de la Sainte Croix, un Séraphin lui apparut, 
portant entre ses ailes, l’image du Crucifié. Ce Séraphin 
imprima sur les mains, les pieds et le côté de François, 
les stigmates des clous et des plaies. Saint Bonaventure 
affirme, dans ses lettres, avoir entendu le Pape Alexan-
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a se visa esse, litteris commendavit. His insignibus 
summi in eum Christi amoris, maximam habebat 
omnium admirationem. Ac biénnio post, graviter 
aegrotans, deférri voluit in ecclésiam sanctae Mariae 
Angelorum ; ut, ubi gratiae spiritum a Deo accéperat, 
ibi spiritum vitae rédderet. Eo in loco fratres ad pau­
pertatem ac patiéntiam, et sanctae Romanae Ecclesiae 
fidem servândam cohortâtus, Psalmum illum pronün- 
tians, Voce mea ad Déminum clamavi ; in eo versi­
culo, Me exspéctant justi, donec retribuas mihi, efflâ- 
vit animam quarto Nonas Octébris. Quem, mirâculis 
clarum, Gregorius nonus Péntifex maximus in San- 
ctérum mimerum adscripsit.

R7. Iste homo, p. [147].
Pro hoc Festo simplificato :

r a n c isc u s , Assisii in Umbria natus, patris exém-
plum secutus, a prima aetate mercatüram fecit. 

Gravi morbo corréptus, cum convaluisset, cœpit ar- 
déntius colere caritatis officia, et patri id indigne 
ferenti, bona omnia cessit, subjûngens sibi in poste­
rum majorem facultatem fore dicéndi : Pater noster, 
qui es in cælis. Cum autem ex Evangélio apostolicae 
paupertatis monita audisset, detractis calceis et una 
conténtus tùnica, cum duodecim socios adhibuisset, 
ordinem Minorum instituit ; quem, a summo Ponti­
fice Innocéntio tértio, cælitus admonito, confirmatum, 
mirifice propagavit. Mox in solitudinem montis Al- 
vérni se contulit, ibique, die Exaltationis sanctæ Cru­
cis a Séraphim crucifixi effigiem inter alas praesefe- 
rénte, sacra accépit stigmata, in ejus manibus, pédibus 
et latere clavorum et lanceae vestigiis apparéntibus.

1. Ps. C X L I, 1 et 10.

LECTIO  IX
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dre IV déclarer* dans un sermon, qu’il avait vu ces stig­
mates. De tels témoignages de l’amour extrême du Christ 
excitèrent l’admiration de tous. Enfin, deux ans après, 
se sentant gravement malade, François voulut qu’on le 
transportât dans l’Église de Sainte-Marie des Anges, afin 
de rendre l’esprit, là même où Dieu lui avait accordé 
la grâce de l’Esprit. En ce lieu, il exhorta ses frères à 
conserver la pauvreté, la patience et la foi de la sainte 
Église romaine. Pendant qu’il récitait le Psaume : De ma 
voix, je crie vers le Seigneur, étant arrivé à ce verset : 
A mon sujet, ils s'attendent, les justes, à ce que vous soyez 
bon pour moi \  il rendit son âme à Dieu, le quatre des 
Nones d’Octobre. Des miracles le glorifièrent et Gré­
goire IX l’inscrivit au nombre des Saints, 

ïÿ. Cet homme, p. [147]-
Pour cette Fête simplifiée :

LEÇON IX

François,  né à Assise en Ombrie, s’adonna dès sa 
jeunesse au commerce, à l’exemple de son père. 

Atteint, puis guéri d’une grave maladie, il commença 
aussitôt à se livrer très ardemment aux œuvres de charité, 
et comme son père ne le supportait qu’avec indignation, 
il lui fit une cession de tous ses biens, ajoutant qu’à 
l’avenir il aurait ainsi un droit de plus à dire : Notre Père 
qui êtes aux cieux. Ayant entendu la lecture du conseil 
évangélique au sujet de la pauvreté apostolique, il enleva 
ses chaussures, se contenta d’une seule tunique et institua, 
lorsqu’il se fut adjoint douze compagnons, l’Ordre des 
Frères Mineurs que le Souverain Pontife Innocent III 
confirma, sur avertissement du ciel, et qui se propagea 
merveilleusement. Ensuite, François se retira dans la 
solitude du Mont Alverne où, le jour de l’Exaltation 
de la sainte Croix, tandis que lui apparaissait un séraphin 
portant entre ses ailes l’image du Crucifié, il reçut les 
sacrés Stigmates rendant visibles sur ses mains, ses pieds 
et son côté, les marques des clous et de la lance. Deux ans
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Biénnio post graviter ægrotans, in ecclésia sanctae 
Mariae Angelorum, ubi gratiae spiritum a Deo accépe- 
rat, fratres ad paupertatem, patiéntiam et sanctae
Romanae Ecclésiæ fidem servandam hortatus, piissime 
animam efflavit quarto Nonas Octobris,

In IU Nocturno Homilia in Ev. : Confiteor 
tibi, de Communi Abbatum 2 loco, p. [158].

In Vesperis fit Commemoratio sequentis*

DIE 5 OCTOBRIS

SS. PLACIDI ET SOCIORUM, 
M ARTYRUM

SIMPLEX

Ant. Istorum est enim * regnum cælorum, qui con- 
tempsérunt vitam mundi, et pervenérunt ad præmia 
regni, et lavérunt stolas suas in sanguine Agni.

t .  Laetamini in Domino et exsultate, justi. R7. Et 
gloriamini, omnes recti corde.

Oratio

Üeus, qui nos concédis sanctorum Martyrum tuo­
rum Placidi et Sociorum ejus natalitia colere : 

da nobis in aetérna beatitüdine de eorum societate 
gaudére. Per Dominum.

L E C T IO  III

B l a c i d u s  Romae, Tertüllo patre in  primis nobili, 
natus, puer Deo oblatus et sancto Benedicto 

traditus, tantum ejus disciplina et monasticae vitae 
institütis profecit, ut inter praecipuos illius discipulos 
numerétur. Ab eo in Siciliam missus, monastérium
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après, étant tombé gravement malade, transporté dans 
l’église de Sainte-Marie-des-Anges, il exhorta ses frères 
à conserver la pauvreté, la patience et la foi de la sainte 
Église Romaine et expira très pieusement, le quatre des 
Nones d’Octobre.

Au m e Nocturne, Homélie sur FÉv. : Je 
rends grâces, du Commun des Abbés, (H), 
p. [158].

Aux Vêpres, on fait Mémoire du suivant.

5 OCTOBRE

SAINT PLACIDE ET  SES COMPAGNONS, 
M ARTYRS

SIMPLE

Ant. C’est bien à ceux-ci qu’appartient le royaume des 
deux, à ceux qui, ayant méprisé la vie du monde, sont 
parvenus aux récompenses du royaume et ont lavé leurs 
robes, dans le Sang de l’Agneau.

V. Réjouissez-vous dans le Seigneur et exultez, ô justes. 
19. Et soyez glorifiés, vous tous qui avez le cœur droit.

Oraison

O D ieu qui nous faites la grâce de célébrer la nais­
sance au del, de vos saints Martyrs, Pladde et ses 

compagnons, accordez-nous de jouir, dans l’éternelle béa­
titude, de leur sodété. Par Notre-Sdgneur.

L E Ç O N  III
>#^ lacide est né à Rome, d’un père nommé Tertullus, 

appartenant à la première noblesse. Offert à Dieu 
dès son enfance et confié à saint Benoît, il fit de si grands 
progrès dans la vertu et dans les observances monastiques, 
qu’il mérita d’être compté parmi les plus illustres disdples
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et ecclésiam in honorem sancti Joânnis Baptistae prope 
Messânæ portum constrüxit, ubi cum monachis admi­
rabili sanctitate vixit. Ejus viséndi causa cum eo 
venissent Eutÿchius et Victorinus, illius fratres, et 
Flavia, virgo soror, eôdem témpore illuc appulit 
immanis quidam pirata, Manücha nômine ; qui, capto 
monastério, cum Placidum et céteros nullo modo 
addücere potuisset ut Christum negârent, ipsum fra- 
trésque illius ac sororem crudéliter necari jussit. Cum 
quibus étiam Donàtus, Firmatus diâconus, Faustus 
aliique triginta monachi, martyrii agônem feliciter 
consummârunt tértio Nonas Octobris, anno sallitis 
quingentésimo trigésimo nono.

V. Exsultabunt Sancti in gléria. ty. Lætabüntur 
in cubilibus suis.

Ad Bened. Ant. Vestri capilli câpitis * omnes nume­
rati sunt : nolite timére : multis passéribus meliores 
estis vos.

Vesperæ de sequenti.

a n c ti Brunonis Confessoris tui, quæsumus, Do­
mine, intercessionibus adjuvémur : ut, qui ma­

jestatem tuam graviter delinquéndo offéndimus, ejus 
méritis et précibus, nostrorum delictorum véniam 
consequamur. Per Dominum.

D IE 6 O CTO BRIS

S. BRUNONIS, CONFESSORIS
DUPLEX

Oratio
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du Saint. Envoyé par lui en Sicile, il fonda, près du port 
de Messine, une église et un monastère en l’honneur de 
saint Jean-Baptiste, et il mena, en compagnie de ses 
moines, une vie admirable de sainteté. Ses frères Eutychius 
et Victorinus, ainsi que sa sœur la vierge Flavie, vinrent 
l’y visiter, mais en même temps, un cruel pirate, nommé 
Manucha, abordait à ces rivages. Il s’empara du monastère 
et, ne pouvant par aucun moyen amener Placide et ses 
compagnons à renier le Christ, il le fit cruellement 
massacrer, ainsi que ses frères et sa sœur. Avec eux, il y 
avait aussi Donat, le diacre Firmat, Faustus et trente 
autres moines qui consommèrent heureusement le combat 
du martyre en même temps que lui, le troisième jour des 
Nones d’Octobre, l’an du salut cinq cent trente-neuf.

Ÿ. Les Saints exulteront en gloire. IÇ. Ils se réjouiront 
dans leurs demeures.

A Bénéd. Ant. Les cheveux de votre tête sont tous 
comptés ; ne craignez pas, vous valez mieux que beaucoup 
de passereaux.

Vêpres du suivant.

6 O CTO BRE

SA IN T BRUNO, CO NFESSEUR
DOUBLE

Oraison

Q
u e  de saint Bruno, votre Confesseur, les intercessions 
nous aident, nous vous le demandons, Seigneur, 

afin qu’ayant offensé gravement votre Majesté, par nos 
péchés, nous obtenions par ses mérites et ses prières, 

le pardon de nos fautes. Par Notre-Seigneur.
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IN  II NOCTURNO 

LECTIO  IV

Bru n o , Carlhusiânæ religi 6nis institûtor, Colôniæ 
Agrippinæ natus est. Ab ipsis incunabulis spé­

cimen futûræ sanctitatis præferens, morum gravitate, 
puerilia illius ætâtis, divina favénte gratia, declinans, 
âdeo excélluit, ut jam inde monachorum pater vitsfeque 
anachoréticæ futürus instaurâtor agnoscerétur. A  pa- 
réntibus, généré ac virtûte claris, Lutétiam Parisiorum 
missus, tantum ibi in philosôphiæ ac theolôgiæ stüdiis 
profécit, ut doctôris ac magistri munus in utrâque 
facultate sit adéptus ; nec multo post, ob egrégias 
ipsius virtütes, ecclésiæ Rheménsis canonicâtu potitus.

R/. Honéstum, p. [145].

LECTIO  V
lap sis âliquot annis, cum sex âliis familiâribus 

mundo renüntians, sanctum Hugônem episco­
pum Gratianopolitânum adiit. Qui, causa eorum ad- 
véntus cognita, eosdémque intélligens esse quos ea­
dem nocte véluti septem stellas ad suos pedes corruén- 
tes in somnis viderat, montes suæ diœcésis aspérrimos, 
quos Carthusiânos appéllant, illis concéssit. Illuc Bru­
no cum sôciis, ipso Hugône comitânte, secédens, cum 
per âliquot annos eremiticam vitam egisset, ab Urbâno 
secundo, qui ejüsdem Brunônis discipulus füerat, 
Romam accérsitur. Ejus consilio ac doctrina Pàntifex, 
in tôt illis Ecclésiæ calamitâtibus, per âliquot annos 
usus est ; donec Bruno, recusâto Rhegiénsi archi- 
episcopâtu, discedéndi facultâtem obtinuit.

R7. Amàvit eum, p. [146].
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A U  IJ*m° NOCTURNE 

LE Ç O N  IV

B r u n o , fondateur de l’Ordre des Chartreux, naquit 
à Cologne. Dès sa première enfance, il montra de 

tels indices de sa sainteté future, par la gravité de ses 
mœurs et par le soin qu’il mettait, avec le secours de la 
grâce divine, à fuir les enfantillages de son âge, qu’on 
pouvait déjà reconnaître en lui, un père de religieux et 
un restaurateur de la vie anachorétique. Ses parents, 
illustres par leur noblesse et leurs vertus, l’envoyèrent 
à Paris. Il y ht de tels progrès dans l’étude de la philosophie 
et de la théologie, qu’il obtint le titre de docteur et de 
maître en l’une et l’autre Faculté. Peu après, en raison 
de ses remarquables vertus, il reçut un canonicat, dans 
l’Église de Reims.

19. Le Seigneur l’a ennobli, p. [145].
LE Ç O N  V

Q
u e l q u e s  années plus tard, il renonça au monde, avec 
six de ses amis, et se rendit auprès de saint Hugues, 

évêque de Grenoble. Dès que l’évêque fut instruit du 
motif de leur venue, il comprit que c’était eux qu’il avait 
vus en songe, la nuit précédente, sous l’image de sept 
étoiles se prosternant à ses pieds ; il leur concéda, dans 
son diocèse, des montagnes d’accès très difficile nommées 
Carthusiennes. Lui-même accompagna Bruno et ses com­
pagnons jusqu’à ce désert, où le Saint mena plusieurs 
années la vie érémitique. Urbain II, qui avait été son 
disciple, le ht venir à Rome et s’aida quelques années 
de ses conseils et de sa doctrine, dans les calamités de 
l’Église. Bruno, après avoir refusé l’archevêché de Reggio, 
obtint d’Urbain la permission de quitter Rome.

19. Le Seigneur l’a aimé, p. [146].

Bréviaire f. n
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L E C T IO  V I

Ig itu r , solitùdinis amôre, erémum quamdam apud 
Squillâcum in Calâbriæ finibus pétiit. Quo in 

loco, cum ipsum orantem Rogérius comes Calâbriæ 
inter venandum, latrantibus ad illius spelùncam cani­
bus, reperisset, sanctitate viri permôtus, illum ac 
sôcios fovére et côlere impénse cœpit. Nec liberâlitas 
sine præmio fuit ; cum enim idem Rogérius Câpuam 
obsidéret, eümque Sérgius quidam excubiârum magi­
ster prédere statuisset, Bruno, adhuc in dicta erémo 
vivens, in somnis illi ômnia apériens, ab imminénti 
periculo comitem liberâvit. Tandem virtûtibus ac 
méritis plenus, nec sanctitâte minus quam doctrinæ 
fama clarus, obdormivit in Domino ; sepultûsque est 
in monasterio sancti Stéphani, ab ipso Rogério con­
structo, ubi hactenus honorifice colitur.

R7. Iste homo, p. [147].

Pro hoc Festo simplificato :

L E C T IO  IX

B ru n o , Carthusiânæ religionis institùtor, Coloniae 
Agrippinae natus est. A  pueritia, morum gravi- 

tâte et solitùdinis desidério præstitit. A  paréntibus 
Lutetiam Parisiorum missus, tantum ibi in philoso­
phiae ac theolôgiæ stüdiis profécit, ut doctéris et 
magistri munus in utrâque facultâte sit adéptus ; nec 
multo post, ob egrégias ejus virtûtes, ecclésiae Rhe- 
ménsis canonicâtu potitus. Ordine Carthusianérum 
instituto, cum in eo per aliquot annos eremiticam 
vitam egisset, ab Urbano secùndo, qui ejus discipulus 
fuerat, Romam accérsitur. Ejus consilio ac doctrina 
Pontifex, in tot illius témporis calamitatibus, per 
aliquot annos usus est ; donec vir Dei, recusato Rhe-
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L E Ç O N  V I

» oussé par l’amour de la solitude, il se retira dans 
un lieu désert, sur les confins de la Calabre, près 

de Squillace. Ce fut là que Roger, comte de Calabre, 
étant à la chasse, le découvrit en prière, au fond d’une 
caverne, à l’entrée de laquelle les chiens aboyaient. Le 
comte, frappé de sa sainteté, commença de l’honorer et 
de le combler de faveurs, lui et ses disciples. Les libéra­
lités de Roger ne demeurèrent pas sans récompense. 
En effet, tandis qu’il assiégeait Capoue, Sergius, un de ses 
officiers ayant formé le dessein de le trahir, Bruno, vivant 
encore dans ce désert, apparut en songe au comte et, 
lui découvrant tout le complot, le délivra d’un péril immi­
nent. E nfin, plein de mérites et de vertus, non moins 
illustre par sa sainteté que par sa science, Bruno s’endor­
mit dans le Seigneur et fut enseveli dans le monastère 
de Saint-Étienne, construit par Roger, où son culte est 
resté jusqu’ici en grand honneur.

IÇ. Cet homme, p. [147].
Pour cette Fête simplifiée :

L E Ç O N  IX

B r u n o , fondateur de l’ordre des Chartreux, naquit à 
Cologne. Il se distingua dès l’enfance par la gravité 

de ses mœurs et le désir de la solitude. Envoyé à Paris 
par ses parents, il fit de tels progrès dans l’étude de la 
philosophie et de la théologie, qu’il obtint le titre de 
docteur et maître dans l’une et l’autre Faculté, et, peu 
après, un canonicat, dans l’Église de Reims, à cause de 
ses éminentes vertus. Ayant fondé l’Ordre des Chartreux, 
il mena d’abord, pendant quelques années, la vie érémi- 
tique, puis fut appelé à Rome, par Urbain II qui avait 
été son disciple. Ce Pontife, dans un temps de nombreuses 
calamités, s’aida, durant quelques aimées, de la science 
et des conseils de Bruno, jusqu’à ce que l’homme de 
Dieu, ayant refusé l’archevêché de Reggio et obtenu la
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giénsi archiepiscopâtu, discedéndi facultate accépta,
erémum Iterum pétiit, ubi, virtutibus ac méritis plenus,
obdormivit in Domino.

In IIINoct. Homilia in Ev. : Sint lumbi vestri, 
de Comm. Conf. non Pont, x loco, p. [147]. 

Vesperæ de sequenti.

DIE 7  OCTOBRIS

SACRATISSIM I ROSARII 
BEATÆ  MARIÆ VIRGINIS

DUPLEX II C LASSIS

Omnia de Comm. Festorum B. Mariæ V.,
P> Lx95L praeter sequentia.

IN I VESPERIS
Ant. 1. Quæ est ista, * speciosa sicut columba, 

quasi rosa plantata super rivos aquarum?
2. Virgo potens, * sicut turris David : mille clypei 

pendent ex ea, omnis armatura fortium.
3. Ave, Maria, * gratia plena ; Dominus tecum : 

benedicta tu in mufiéribus.
4. Benedixit te Dominus * in virtute sua, quia per 

te ad nihilum redégit inimicos nostros.
5. Vidérunt eam * filiæ Sion vernantem in floribus 

rosarum, et beatissimam prædicavérunt.
Capitulum . —  Eccli. X X I V , 25 et X X X I X , 17

I N me gratia omnis viæ et veritatis, in me omnis 
spes vitæ et virtûtis. Ego, quasi rosa plantata 

super rivos aquarum, fructificavi.
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permission de se retirer, gagna de nouveau le désert» 
ou plein de vertus et de mérites, il s’endormit dans le 
Seigneur.

Au IIIe Nocturne, Homélie sur l'Év. : Ayez 
les reins ceints du Commun d'un Confesseur 
non Pontife, (I) p. [147].

Vêpres du suivant.

7 OCTOBRE

SO LENNITÉ DU TRÈS SAINT ROSAIRE 
DE LA SAINTE VIERGE

DOUBLE DE IIe C LA SSE  

•
Tout comme au Commun des Fêtes de la 

Sainte Vierge, p. [195], excepté ce qui suit :

A U X  Iiè™ VÊPRES
Ant. 1. Quelle est celle-ci, belle comme la colombe et 

comme la rose plantée aux bords des eaux?
2. Vierge puissante comme la tour de David ; mille 

boucliers y sont suspendus, toute l’armure des forts.
3. Salut, Marie, pleine de grâce, le Seigneur est avec 

vous et vous êtes bénie entre les femmes.
4. Il vous a béni, le Seigneur, dans sa puissance, car 

c’est par vous, qu’il a réduit à rien nos ennemis.
5. Elles l’ont vue, les filles de Sion, gracieuse comme le 

printemps en ses roses fleuries, et l’ont proclamée bien­
heureuse.

Capitule. —  EcdL X X I V , 25 et X X X I X , 17.

Gn moi, toute la grâce de la voie et de la vérité, en moi 
tout l’espoir de la vie et de la vertu. Moi, comme 

la rose plantée au bord des eaux, j’ai donné mon fruit.
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Hymnus

C& l e s t is  aulæ Nüntius,
Arcana pandens Numinis,

Plenam salùtat gratia 
Dei Paréntem Virginem.

Virgo propinquam sanguine 
Matrem Joânnis visitat,
Qui, clausus alvo, géstiens 
Adésse Christum ntintiat.

Verbum, quod ante sæcula 
E mente Patris prodiit,
E Matris alvo Virginis,
Mortàlis Infans, nascitur.

Templo puéllus sistitur,
Leglque paret Légifer,
Hic se Redémptor paupere 
Prétio redémptus Immolat.

Quem jam dolébat perditum,
Mox læta Mater Invenit 
Ignota doctis méntibus 
Edisseréntem Filium.

Jesu, tibi sit glôria,
Qui natus es de Virgine,
Cum Patre, et almo Spiritu,
In sempitéma sæcula. Amen.

V. Regina sacratissimi Rosarii, ora pro nobis. Ut 
digni efficiamur promissionibus Christi.

Ad Magnif. Ant. Beâta es, * Virgo Maria, Dei 
Génitrix, quæ credidisti Domino ; perfécta sunt in 
te quæ dicta sunt tibi, intercède pro nobis ad Domi­
num, Deum nostrum.

Oratio
*#"Veus, cujus Unigénitus per vitam, mortem et 
< A J  resurrectionem suam nobis salûtis ætémæ præ-
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Hym ne

ÜE la céleste cour, le Messager,
Découvrant les secrets divins,

Salue pleine de grâce 
La Vierge Mère de Dieu.

La Vierge, à sa cousine,
Mère de Jean, rend visite ;
Et lui, au sein clos, tressaillant,
Dénonce le Christ présent.

Le Verbe qui, avant les siècles,
A procédé de la pensée du Père,
Du sein d’une Mère Vierge,
Naît enfant mortel.

Au Temple, l’enfançon est présenté,
A la Loi, obéit le Législateur ;
Ici le Rédempteur s’immole,
Racheté au prix du pauvre.

Celui qu’elle pleurait perdu,
La Mère a bientôt la joie de le trouver.
Ce qu’ignoraient de doctes esprits,
Son Fils le leur expliquait.

Jésus, gloire soit à toi,
Qui es né de la Vierge,
Ainsi qu’au Père et à l’Esprit de vie,
Dans les siècles éternels. Ainsi soit-il.

V. Reine du Très saint Rosaire, priez pour nous. Vj. Afin 
que nous devenions dignes des promesses de Jésus-Christ.

A Magnif. Ant. Bienheureuse êtes-vous, Vierge Marie, 
Mère de Dieu, qui avez cru au Seigneur ; en vous s’est 
accompli ce qui vous a été dit ; intercédez pour nous, 
près du Seigneur, notre Dieu.

Oraison

O D ieu, vous dont le Fils unique, par sa vie, sa mort 
et sa résurrection, nous a obtenu les récompenses
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mia comparavit : concède, quaesumus, ut, hæc myste­
ria sacratissimo beâtæ Mariæ Virginis Rosario reco- 
léntes, et imitémur quod continent, et quod promit­
tunt, assequémur. Per eûmdem Dominum.

Et fit Commemoratio tantum prsceden- 
tls, S. Brunonis, Conf.

Ant. Hic vir, despiciens mundum * et terréna, 
triûmphans, divitias cælo côndidit ore, manu.

V. Justum dedüxit Dôminus per vias rectas. Rr. Et 
ostendit illi regnum Dei.

Oratio
C C a n c t i Brunonis Confessoris tui, quaesumus, D6- 

• O  mine, intercessionibus adjuvémur : ut, qui ma- 
jestàtem tuam graviter delinquendo offendimus, ejus 
méritis et précibus, nostrorum delictorum véniam 
consequàmur. Per Dominum.

AD MATUTINUM
Imrit. Solemnitâtem Rosarii Virginis Mariæ cele­

bremus : * Christum ejus Filium adorémus Dominum.
Hymnus

IN monte olivis cônsito 
Redémptor orans prôcidit,

Mæret, pavéscit, déficit,
Sudore manans sanguinis.

A proditore traditus 
Raptatur in poenas Deus,
Durisque vinctus néxibus,
Flagris cruéntis cæditur.

Intéxta acùtis séntibus,
Coréna contuméliæ,
Squalénti amictum pôrpura,
Regem coronat glôriæ.
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du salut éternel, accordez à notre demande, que, méditant 
ces mystères, par le très saint Rosaire de la bienheureuse 
Vierge Marie, nous imitions ce qu’ils contiennent et 
obtenions ce qu’ils promettent. Par le même Notre- 
Seigneur.

Ht l’on fait Mémoire du précédent, S. Bru­
no, Conf.

Ant. Cet homme méprisant le monde et les choses de 
la terre, s’est assuré, triomphant, par sa parole et ses 
actes, des richesses dans le ciel.

V. Le Seigneur l’a conduit par des voies de droiture. 
TÇ. Et il lui a montré le royaume de Dieu.

Oraison

Q
u e  de saint Bruno, votre Confesseur, les intercessions 
nous aident, nous vous le demandons, Seigneur, 

afin qu’ayant offensé gravement votre Majesté, par nos 
péchés, nous obtenions par ses mérites et ses prières, le 

pardon de nos fautes. Par Notre-Seigneur.

A MATINES
Invit. Célébrons la solennité du Rosaire de la Vierge 

Marie : * Adorons le Christ, son Fils, notre Seigneur.
Hym ne

S ur le mont planté d’oliviers,
Le Rédempteur priant est prosterné,

Il est triste, effrayé, défaillant,
Sa sueur coule en gouttes de sang.

Par un traître livré,
Dieu est traîné au supplice,
Lié de dures chaînes 
Il est fouetté jusqu’au sang.

Tressée d’épines aiguës,
La couronne d’ignominie,
Avec un haillon de pourpre,
Couronne le roi de gloire.
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Molis crucem ter ârduæ,
Sudans, anhelans, concidens,
Ad montis usque vérticem 
Gestare vi compéllitur.

Confixus atro stipite 
Inter sceléstos innocens,
Orando pro tortoribus,
Exsanguis efflat spiritum.

Jesu, tibi sit glôria,
Qui natus es de Virgine,
Cum Patre, et almo Spiritu,
In sempitéma sæcula. Amen.

IN  I  NOCTURNO

Ant. Angelus Gabriel * nuntiâvit Mariæ : et con- 
cépit de Spiritu Sancto.

Psalm us 8.

Ü omine, Dôminus noster, * quam admirabile est 
nomen tuum in univérsa terra!

2. Quoniam elevata est magnificéntia tua, * super 
cælos.

3. Ex ore infantium et lacténtium perfecisti laudem 
propter inimicos tuos, * ut déstruas inimicum et 
ultorem.

4. Quôniam vidébo cælos tuos, ôpera digitorum 
tuorum : * lunam et stellas, quæ tu funddsti.

5. Quid est homo, quod memor es ejus? * aut 
filius hôminis, quoniam visitas eum?

6. Minuisti eum paulo minus ab Angelis, glôria 
et honore coronasti eum : * et constituisti eum super 
ôpera manuum tuarum.

7. Omnia subjecisti sub pédibus ejus, * oves et 
boves univérsas : insuper et pécora campi.
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Trois fois sous le dur poids de la croix 
Suant, haletant, il succombe ;
Jusqu’au sommet de la montagne,
Il est contraint de la porter.

Cloué à l’affreux poteau,
Entre des scélérats, l’innocent,
Priant pour ceux qui le torturent,
N’ayant plus de sang, rend l’esprit.

Jésus, gloire soit à toi 
Qui es né de la Vierge,
Ainsi qu’au Père et à l’Esprit de vie,
Dans les siècles éternels. Ainsi soit-il.

A U  I”  NOCTURNE

Ant. L ’Ange Gabriel porta son message à Marie et
elle conçut du Saint-Esprit.

Psaume 8. — Royauté de Vhomme et du Christ.
Y TpAHWÉH, notre Seigneur, — qu’il est glorieux ton nom, 

— par toute la terre!
I. 2. Laisse-moi chanter ta gloire dans les hauteurs des deux,
3. Avec cette voix des enfants et des tout petits,

Dont tu as préparé la louange contre tes adversaires, 
Pour confondre l’ennemi, le révolté.

II. 4. Quand je contemple les deux, œuvre de tes doigts, 
La lune et les étoiles que tu y as placées,

5. Qu’est-ce que l’homme pour que tu t’en souviennes 
Le fils de l’homme pour que tu t’en soudes?

III. 6. Tu Pas mis cependant peu au-dessous des Elohim, 
Tu l’as couronné de gloire et d’honneur.
Tu l’as établi roi sur l’œuvre de tes mains,

7. Tu as tout mis sous ses pieds :
IV. Le menu et le gros bétail, toutes leurs bêtes,

Et aussi les bêtes sauvages des champs,
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8. Volucres caeli, et pisces maris, * qui perambu­
lant sémitas maris.

9. Domine, Dominus noster, * quam admirabile 
est nomen tuum in universa terra!

Ant. Angelus Gabriel nuntiavit Mariæ : et concépit 
de Spiritu Sancto.

Ant. Intravit Maria * in domum Zachariæ, et 
salutavit Elisabeth.

Psalmus 18.

Cæ l i  enarrant gloriam Dei, *  et opera manuum 
ejus annüntiat firmaméntum.

2. Dies diéi erûctat verbum * et nox nocti indicat 
sciéntiam.

3. Non sunt loquélæ, neque sermones, * quorum 
non audiantur voces eorum.

4. In omnem terram exivit sonus eorum : * et in 
fines orbis terrae verba eorum.

5. In sole posuit tabernaculum suum : * et ipse 
tamquam sponsus procédens de thalamo suo :

6. Exsultavit ut gigas ad currendam viam, * a 
summo cælo egréssio ejus :

7. Et occürsus ejus usque ad summum ejus : * nec 
est qui se abscondat a calore ejus.

8. Lex Domini immaculata, convertens animas : * 
testimonium Domini fidèle, sapiéntiam præstans par­
vulis.

9. Justitiae Domini rectæ, laetificantes corda : * 
præcéptum Domini lucidum, illüminans oculos.

10. Timor Domini sanctus, pérmanens in sæculum 
sæculi : * judicia Domini vera, justificata in semet- 
ipsa.

1 1 .  Desiderabilia super aurum et lapidem pretio­
sum multum : * et dulciora super mei et favum.
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8. Les oiseaux du del et les poissons de la mer,
Tout ce qui fuit par les chemins des mers.

Refrain. 9. Yahwéh, notre Seigneur, — qu’il est glorieux, 
ton nom, par toute la terre.

Ant. L ’Ange Gabriel porta son message à Marie et 
elle conçut du Saint-Esprit.

Ant. Marie entra dans la maison de Zacharie et salua 
Élisabeth.

Psaume 18, p a r t i e . — La beauté des astres.
T ^ e s  deux racontent la gloire de Dieu,
,1,1, Œuvre des mains divines se dit le firmament.
2. Le jour jette au jour l’enivrante parole,

Et la nuit à la nuit en livre le secret.
3. Ce n’est pas un langage, ce ne sont pas des mots

Dont on n’entende pas la voix :
4. Par toute la terre s’en répand le son,

Et leurs accents jusqu’aux confins du monde.
II. 5. C’est aux deux qu’est dressée la tente du soleil,

Qui, comme un fiancé sortant de sa demeure,
6. S’en va, héros joyeux de la course à fournir,

Part d’un bout du del,
7. Court jusqu’à l’autre bout,

Rien n’échappant à ses ardeurs.
i i me p a r t i e . —  Beauté de la loi de Dieu.

III. 8. La loi de Yahwéh est parfaite, réconfortant l’âme ; 
— Le témoignage de Yahwéh est sûr, rendant sages les 
simples ;

9. Les ordonnances de Yahwéh sont droites, réjouissant 
le cœur ; — le précepte de Yahwéh est clair, illuminant 
les yeux;

10. La crainte de Yahwéh est pure, stable pour tou­
jours ; — les jugements de Yahwéh sont vrais, tous 
également justes.

11. Plus aimables que de l’or, que beaucoup d’or fin, — 
plus doux que du miel, que du miel de rayons.
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12. Etenim servus tuus custodit ea, * in custodién- 
dis illis retributio multa.

13. Delicta quis intélligit? ab occultis meis munda 
me : * et ab aliénis parce servo tuo.

14. Si mei non fuerint dominati, tunc immaculatus 
ero : * et emundabor a delicto maximo.

15. Et erunt ut complaceant eloquia oris mei : * et 
meditatio cordis mei in conspéctu tuo semper.

16. Domine, adjütor meus, * et redémptor meus.
A nt Intravit Maria in domum Zachariæ, et salu­

tavit Elisabeth.
Ant. Péperit Filium suum * primogénitum, et 

reclinavit eum in præsépio.

Psalmus 23.

»  o m in i est terra, et plenitudo ejus : * orbis 
terrarum, et univérsi qui habitant in eo.

2. Quia ipse super maria fundavit eum : * et 
super flumina praeparavit eum.

3. Quis ascéndet in montem Domini? * aut quis 
stabit in loco sancto ejus ?

4. Innocens manibus et mundo corde, * qui non 
accépit in vano animam suam, nec juravit in dolo 
proximo suo.

5. Hic accipiet benedictionem a Domino : * et 
misericordiam a Deo, salutari suo.

6. Haec est generatio quaerentium eum, * quaeren­
tium faciem Dei Jacob.

7. Attollite portas, principes, vestras, et elevamini, 
portae æternâles : * et introibit Rex gloriae.

8. Quis est iste Rex glôriæ? * Dominus fortis et 
potens : Dominus potens in prælio.

9. Attollite portas, principes, vestras, et elevamini, 
portae æternâles : * et introibit Rex gloriae.
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IV, 12, Aussi ton serviteur est éclairé par eux, — à les 
garder il y a grand profit ;

13. Mais qui connaît les transgressions? — Des fautes 
que j’ignore, purifie-moi ; — des orgueilleux, garde ton 
serviteur.

14. Ne les laisse pas m’en imposer, — ainsi resterai-je 
intègre, — pur du grand péché,

15. Qu’elles soient agréées, les paroles de ma bouche, — 
que les pensées de mon cœur soient devant ta face,

16. Yahwéh, mon rempart et mon goël!
Ant. Marie entra dans la maison de Zacharie et salua 

Élisabeth.
Ant. Ayant mis au monde son Fils premier-né, elle le 

coucha dans une crèche.
Psaum e 23, — Commem se présenter au Maître du monde.

H Y ahwéh la terre et ce qui la remplit,
L ’univers et tous ceux qui l’habitent,

2. Car c’est lui qui, sur les mers, l’a fondée,
Et, sur les flots, l’a dressée.

II. 3. Qui gravira le mont de Yahwéh,
Et qui se tiendra dans son sanctuaire?

4. — L ’homme aux mains nettes et au cœur pur,
Qui ne lève pas son âme vers le néant 
Et ne fait pas de faux serments.

III. 5. Celui-là obtiendra la bénédiction de Yahwéh, 
La justification, du Dieu de son salut.

6. — Voilà la race de ceux qui le cherchent,
De ceux qui cherchent la face du Dieu de Jacob.

IV. 7. Élevez, ô portes, vos linteaux,
Oui, élevez-vous, portes d’éternité,
Et il entrera, ce roi de gloire.

8. — Qui est ce roi de gloire?
C’est Yahwéh, le fort, le héros,
Yahwéh, le héros du combat.

V. 9. Élevez, ô portes, vos linteaux,
Oui, élevez-vous, portes d’éternité,
Et ü entrera, ce roi de gloire.
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io. Quis est iste Rex glôriæ ? * Dôminus virtütum 
ipse est Rex glôriæ.

Ant. Péperit Filium suum primogénitum, et recli­
navit eum in præsépio.

V. Sancta Dei Genitrix, semper Virgo Maria. R7. In­
tercede pro nobis ad Dôminum, Deum nostrum.

L E C T IO  I

De libro Ecclesiastici.
Cap. X X IV , 11-22, 24-31.

In omnibus requiem quaesivi, et in hereditate Do­
mini morabor. Tunc præcépit et dixit mihi Crea­

tor omnium, et, qui creâvit me, requiévit in taberna­
culo meo, et dixit mihi : In Jacob inhabita, et in 
Israel hereditâre, et in eléctis meis mitte radices. Ab 
initio et ante sæcula creata sum, et usque ad futûrum 
sæculum non désinam, et in habitatione sancta coram 
ipso ministravi. Et sic in Sion firmâta sum, et in 
civitâte sanctificéta similiter requiévi, et in Jerüsalem 
potéstas mea. Et radicâvi in populo honorificato, et 
in parte Dei mei heréditas illius, et in plenitûdine 
sanctorum deténtio mea.

R7. Sùmite psaltérium jucûndum in insigni die 
solemnitétis vestræ : * Et exsultate Virgini adjutrici 
nostræ. V. Cantate ei canticum novum : annuntiate 
inter gentes gloriam ejus. Et.

L E C T IO  II

Qu a si cedrus exaltata sum in Libano, et quasi 
cypréssus in monte Sion : quasi palma exaltata 

sum in Cades, et quasi plantatio rosæ in Jéricho : 
quasi oliva speciosa in campis, et quasi platanus 
exaltdta sum juxta aquam in platéis. Sicut cinnamô-
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io. Qui est celui-là, ce roi de gloire?
C’est Yahwéh Sabaoth,
C’est lui, le roi de gloire.

Ant. Ayant mis au monde son Fils premier-né, elle le 
coucha dans une crèche.

V. Sainte Mère de Dieu, toujours Vierge, ô Marie. 
K/. Intercédez pour nous, près du Seigneur notre Dieu.

L E Ç O N  I
Du livre de l’Ecclésiastique.

Chapitre X X I V , 11-22, 24- 31.

t j* N toutes les créatures j’ai cherché mon repos, — et 
A c’est dans l’héritage du Seigneur que je demeurerai. 
— Alors il a commandé et m’a dit, le Créateur de tout,— 

et celui qui m’a créé s’est reposé dans ma tente, — et 
il m’a dit : « En Jacob prends ta demeure, — et qu’en 
Israël soit ton héritage, — et parmi mes élus plonge tes 
racines. » — Dès le commencement et avant les siècles, 
j’ai été créée — et jusqu’au siècle futur, je ne cesserai pas 
d’être, — et dans la sainte demeure, devant lui, je remplis 
mon service. — Et ainsi j’ai eu demeure fixe en Sion, — et 
dans la cité sainte, j’ai pris mon repos, — et dans Jérusa­
lem est mon royaume. — J ’ai poussé mes racines au sein 
du peuple glorifié, — c’est dans la portion de mon Dieu 
qu’est son héritage, — et où est le plein épanouissement 
des Saints, est ma demeure.

Eÿ- Prenez l’harmonieux psaltérion, au jour insigne de 
votre solennité * Et chantez joyeusement à la Vierge 
notre secours. V. Chantez-lui un cantique nouveau ; 
annoncez, parmi les nations, sa gloire. Et.

L E Ç O N  U

Co m m e  le cèdre au Liban, je me suis élevée, — et 
comme le cyprès sur le mont Sion ; — je me suis 

élevée comme le palmier à Cadès, — et comme la planta­
tion de roses à Jéricho, — comme le bel olivier dans les 
champs, — et comme le platane au bord des eaux, je me 
suis élevée — comme le cinamome et le baume aroma-

Bréviaire t- n
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mum et balsamum aromatizans odorem dedi : quasi 
myrrha elécta, dedi suavitatem odôris ; et quasi storax 
et galbanus et ungula et gutta et quasi Libanus non 
incisus vaporavi habitationem meam, et quasi bâlsa- 
mum non mixtum odor meus. Ego quasi terebinthus 
exténdi ramos meos, et rami mei honoris et grâtiæ.

R/. Vidi speciosam ascendentem désuper rivos 
aquarum ; cujus inaestimabilis odor erat nimis ; * Et 
sicut dies verni circümdabant eam flores rosarum 
et lilia convallium. V, Astitit Regina a dextris tuis 
in vestitu deaurato, circümdata varietate. Et.

go mater pulchrae dilectionis, et timoris, et agni­
tionis, et sanctae spei. In me gratia omnis viae 

et veritatis, in me omnis spes vitae et virtütis. Transite 
ad me, omnes qui concupiscitis me, et a generationi­
bus meis implémini ; spiritus enim meus super mei 
dulcis, et heréditas mea super mei et favum. Meméria 
mea in generationes saeculorum. Qui edunt me adhuc 
esürient, et qui bibunt me adhuc sitient. Qui audit 
me non confundétur, et qui operantur in me non 
peccabunt. Qui elücidant me vitam ætérnam habé-

R7. Quæ est ista quæ procéssit sicut sol, et formosa 
tamquam Jerûsalem? Vidérunt eam ffliæ Sion, et 
beâtam dixérunt, * Et reginæ laudavérunt eam. V. Et 
sicut dies verni circümdabant eam flores rosârum et 
lilia convallium. Et reginæ. Gloria Patri. Et reginæ.

L E C T IO  III

bunt.
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tique, j’ai donné du parfum; — comme la myrrhe de 
choix, j’ai donné suave parfum ; — et comme le storax, 
le galbanum, l’onyx et l’aloès, — comme Yoliban sorti 
sans incision, j’ai parfumé ma demeure, — et comme celle 
d’un baume non mélangé est mon odeur. — Moi, comme 
le térébinthe, j’ai étendu mes rameaux, — et mes rameaux 
sont rameaux d’honneur et de grâce.

Fÿ. J ’ai vu une beauté montant au-dessus du bord des 
eaux, répandant en abondance un parfum inestimable. 
* Et comme un jour de printemps, des roses fleuries 
l’entouraient, et des lis des vallées. V. Elle s’est tenue, 
la Reine, à votre droite en vêtement tissu d’or, entouré 
de broderies. Et.

e suis la mère de la belle dilection, —  de la crainte,
de la science et de la sainte espérance. — En moi, 

toute la grâce de la voie et de la vérité, — en moi, tout 
l’espoir de la vie et de la vertu. — Venez à moi, vous tous 
qui me désirez — et rassasiez-vous de mes fruits, — car 
mon esprit est plus doux que le miel, — et le bien de 
mon héritage, plus que le miel de rayon. — Mon souvenir 
restera dans les générations des siècles. — Ceux qui se 
nourrissent de moi, en auront encore faim, — et ceux 
qui boivent à ma source en auront encore soif. — Ceux 
qui m’écoutent ne seront pas confondus, — et ceux qui 
agissent par moi ne pécheront pas, — et ceux qui me 
voient en clair auront la vie éternelle.

Fÿ, Quelle est celle qui s’est avancée comme le soleil 
et belle comme Jérusalem? Elles l’ont vue, les filles de 
Sion et l’ont proclamée bienheureuse, * Et les reines 
l’ont louée. V. Et comme aux jours de printemps, les roses 
fleuries l’entouraient, ainsi que les lys des vallées. Et les 
reines. Gloire au Père. Et les reines.

L E Ç O N  III
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IN  II NOCTURNO

Ant. Cum indücerent * Jesum parentes ejus, ut 
sisterent eum Dômino, Simeon accépit eum in ulnas 
suas, et benedixit Deum.

Psalm us 44

G r u c t a v it  cor meum verbum bonum : *  dico ego 
opera mea Regi.

2. Lingua mea calamus scribæ, * velociter scri- 
béntis.

3. Speciosus forma præ filiis hôminum, diffüsa est 
gràtia in lâbiis tuis : * proptérea benedixit te Deus 
in ætérnum.

4. Accingere glâdio tuo super fémur tuum, * po­
tentissime.

5. Spécie tua et pulchritûdine tua * inténde, pro­
spere procède, et régna.

6. Propter veritatem, et mansuetûdinem, et justi­
tiam : * et dedûcet te mirabiliter déxtera tua.

7. Sagittæ tuæ acùtæ, pôpuli sub te cadent, * in 
corda inimicorum Regis.

8. Sedes tua, Deus, in sæculum sæculi : * virga 
directiénis virga regni tui.

9. Dilexisti justitiam, et odisti iniquitâtem : * pro­
ptérea unxit te Deus, Deus tuus, ôleo lætitiæ præ 
consôrtibus tuis.

10. Myrrha, et gutta, et câsia a vestiméntis tuis, 
a dômibus ebûrneis : * ex quibus delectavérunt te 
filiæ regum in honôre tuo.

11 . Astitit regina a dextris tuis in vestitu deaurâto : 
* circùmdata varietate.

12. Audi, filia, et vide, et inclina aurem tuam : * 
et obliviscere pôpulum tuum, et domum patris tui.

13. Et concupiscet Rex decérem tuum : * quéniam
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A U  II**™ NOCTURNE

Ant. Alors que ses parents apportaient Jésus à Jérusa­
lem, pour le présenter au Seigneur, Siméon le reçut dans 
ses bras et bénit Dieu.

Psaume 44. — Les divines épousailles.

ÜE mon cœur débordent — de bonnes paroles. — 
Je vais dire, moi — mon poème au roi — 2. Ma 

langue, le calame, — du scribe rapide.
i re p a r t ie . —  Le Roi Messie.

II. 3. Tu es beau — plus que les fils de Fhomme. — 
La grâce est répandue — sur tes lèvres, — parce qu’il t’a 
béni, — Elohim, à jamais.

III. 4. Ceins ton glaive — sur ta cuisse, ô héros. — 
5. Dans ta gloire et ta majesté, — heureusement chevauche
— 6, pour la cause de la vérité — et la défense de la 
justice.

IV. Dans ta gloire et ta majesté, — redoutable est ta 
droite. — 7. Tes flèches sont aiguisées, — des peuples 
sont sous toi ; — ils sentent leur cœur défaillir, — les 
ennemis du roi.

V. 8. Ton trône, ô Élohim, — est pour les siècles à 
jamais. — Sceptre de droiture, — le sceptre de ta royauté.
— 9a. Tu aimes la justice, — et tu hais l’iniquité.

VI. 9b. C’est pourquoi il t’a oint, — Elohim, ton Dieu,
— d’un parfum de joie, — plus que tes compagnons. — 
ioa De myrrhe et d’aloès, — sont tous tes vêtements.

2me PARTIE. —  UÉpousée.
VII. iofc. Des palais d’ivoire, — te vient le son joyeux 

des luths. — Des filles de rois — se présentent en riches 
parures. — 11. La reine est à ta droite, — vêtue de l’or 
d’Ophir.

VIII. 12. Écoute, ô fille, et vois, — et prête l’oreille.
— Oublie ton peuple — et la maison de ton père, — 
13a. car il est épris, — le roi, de ta beauté.
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ipse est Dominus Deus tuus, et adorabunt eum.
14. Et filiae Tyri in munéribus * vultum tuum 

deprecabuntur : omnes divites plebis.
15. Omnis gloria ejus filiae Regis ab intus, * in 

fimbriis aureis circumamicta varietatibus.
16. Adducéntur Regi virgines post eam : * proxi­

mae ejus afferéntur tibi.
17. Afferéntur in lætitia et exsultatione : * addu­

céntur in templum Regis.
18. Pro patribus tuis nati sunt tibi filii : * constitues 

eos principes super omnem terram.
19. Mémores erunt nominis tui : * in omni genera­

tione et generationem.
20. Proptérea populi confitebuntur tibi in ætér- 

num : * et in sæculum sæculi.
Ant. Cum indûcerent Jesum paréntes ejus, ut siste­

rent eum Dômino, Simeon accepit eum in ulnas suas, 
et benedixit Deum.

Ant. Requiréntes Jesum * paréntes ejus, invenérunt 
illum post triduum in médio doctorum.

Psalmus 45

Beus noster refügium, et virtus : * adjütor in 
tribulatiénibus, quæ invenérunt nos nimis.

2. Proptérea non timébimus dum turbabitur terra : 
* et transferéntur montes in cor maris.

3. Sonuérunt, et turbâtæ sunt aquæ eôrum : * 
conturbati sunt montes in fortitüdine ejus.

4. Flüminis impetus lætificat civitatem Dei : * 
sanctificâvit tabernaculum suum Altissimus.

5. Deus in médio ejus, non commovébitur : * 
adjuvabit eam Deus mane dilüculo.
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IX. 13b. Parce qu’il est ton Seigneur, — soumets-toi 
à lui. — 14. Tyr, avec ses présents, — va flatter ton 
regard. — Void les riches du peuple, — 15a. avec tout 
ce qu’ils ont de précieux.

X. 156. La fille du roi est entrée — avec sa parure 
de pierres prédeuses, — de l’or pour vêtement, — dans 
un tissu multicolore. — 16a. On présente au roi — des 
vierges à la suite.

XI. 16b. Ce sont ses compagnes, — qu’elle t’amène. —
17. Elles sont présentées — dans la joie et l’allégresse ;
— elles sont introduites — dans le palais du roi.

Épilogue.
XII. 18. A la place de tes pères, — seront tes fils, — 

tu les mettras princes — sur toute la terre. — 19. Ils 
perpétueront ton nom, — de génération en génération.
— 20. C’est pourquoi les peuples te loueront, — dans 
les siècles à jamais.

Ant. Alors que ses parents apportaient Jésus pour le 
présenter au Seigneur, Siméon le reçut dans ses bras et 
bénit Dieu.

Ant. Cherchant Jésus, ses parents le trouvèrent après 
trois jours au milieu des docteurs.

Psaum e 45. —  Inébranlable confiance.

e LO H iM  est pour nous un refuge et une force, [ment 
Un secours que dans l’affliction, on trouve facile-

2. C’est pourquoi nous ne craignons pas, quand la terre
[tremble,

Quand les monts vacillent jusqu’au sein de la mer,
3. Qu’elles grondent et mugissent, ses vagues,

Que sous son flot grossi, tremblent les montagnes. 
Refrain. Yahwéh Sabaoth est avec nous>

Forteresse pour nous, est le Dieu de Jacob.
II. 4. Un fleuve et ses canaux réjouissent la ville de Dieu 

Le Très-Haut a consacré son habitation.
5. Êlohim est au milieu d’elle, elle ne sera pas ébranlée. 

Il la secourra, Elohim, dès le point du jour.
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6. Conturbatae sunt gentes, et inclinata sunt regna : 
* dedit vocem suam, mota est terra.

7. Déminus virtûtum nobiscum : * suscéptor no­
ster Deus Jacob.

8. Venite, et vidéte épera Démini, quæ posuit pro­
digia super terram : * auferens bella usque ad finem 
terræ.

9. Arcum cénteret, et confringet arma : * et scuta 
combûret igni.

10. Vacate, et vidéte quoniam ego sum Deus : * 
exaltâbor in géntibus, et exaltdbor in terra.

1 1 .  Déminus virtûtum nobiscum : * suscéptor 
noster Deus Jacob.

Ant. Requiréntes Jesum paréntes ejus, invenérunt 
illum post triduum in médio doctorum.

Ant. Coepit contristari, * et factus est sudor ejus 
in horto sicut guttæ sànguinis.

UNDAMENTA ejus in montibus sanctis : *  diligit
Déminus portas Sion super omnia tabernacula

2. Gloriosa dicta sunt de te, * civitas Dei.
3. Memor ero Rahab, et Babylénis * sciéntium 

me.
4. Ecce alienigenae, et Tyrus, et pépulus Æthio- 

pum, * hi fuérunt illic.
5. Numquid Sion dicet : Homo, et homo natus est 

in ea : * et ipse funddvit eam Altissimus?
6. Déminus narrâbit in scriptüris populérum, et 

principum : * horum, qui fuérunt in ea.
7. Sicut laetantium omnium * habitâtio est in

te.
Ant. Coepit contristari, et factus est sudor ejus 

in horto sicut guttæ sanguinis.

Psalm us 86

Jacob.
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6. Les peuples sont troublés et les royaumes chancellent* 
Au son de sa voix, la terre se dissout.

Refrain. 7. Yahwéh Sabaoth est avec nous,
Forteresse pour nous est le Dieu de Jacob.

III. 8. Venez et contemplez les merveilles de Yahwéh, 
(Les prodiges qu’il a étalés sur la terre.)
Faisant cesser la guerre jusqu’aux extrémités du

9. Il brise l’arc, il émousse la lance, [monde.
Et il brûle les boucliers dans le feu.

10. Arrêtez-vous et apprenez que moi, Élohim,
Je suis élevé au-dessus des nations, élevé au-dessus 

Refrain. Yahwéh Sabaoth est avec nous, [de la terre. 
Forteresse pour nous est le Dieu de Jacob.

Ant. Cherchant Jésus, ses parents le trouvèrent après 
trois jours, au milieu des docteurs.

Ant. Il commença d’être triste et sa sueur, dans le 
jardin, devint comme des gouttes de sang.

Psaum e 86. — L'âme de VÉglise.

S A fondation — est sur les saintes montagnes.
Il aime, Yahwéh, — les portes de Sion,

Plus que tous les habitats de Jacob.
2. De glorieuses choses sont dites de toi 

Cité de Dieu.
11. 3. Je me souviendrai de Rahab et Babel,

A cause de ceux qui me connaissent.
4. Voici la Philistie — Tyr avec Cousch,

« Celui-ci est né là : »
5. A Sion chacun dira : « Mère ».

Car chacun est né en elle.
III. Celui qui l’a fondée, — c’est le Très-Haut,

6. Yahwéh comptera — dans le registre des peuples : 
« Celui-ci est né là. »

7. Et ils chanteront en dansant :
« Toutes mes sources sont en toi. »

Ant. Il commença d’être triste et sa sueur, dans le 
jardin, devint comme des gouttes de sang.
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V. Post partum, Virgo, inviolata permansisti. R7. Dei 
Genitrix, intercède pro nobis.

LECTIO IV
um Albigénsium hæresis per Tolosatium regié-

nem impie grassarétur, atque altius in dies radi­
ces ageret, sanctus Dominicus, qui nuper Prædicatô- 
rum ordinis fundamenta jécerat, ad eam convelléndam 
totus incübuit. Id ut praestaret validius, auxilium 
beatae Virginis, cujus dignitas illis errôribus impuden­
tissime petebatur, cuique datum est cunctas hæreses 
interimere in univérso mundo, enixis precibus implo­
ravit. A qua (ut memoriae prôditum est) cum mdnitus 
esset ut Rosarium populis praedicaret, velut singulare 
advérsus hæreses ac vitia praesidium ; mirum est 
quanto mentis fervore et quam felici succéssu in- 
jûnctum sibi munus sit exsecûtus. Est autem Rosa­
rium certa precandi formula, qua quindecim angelica­
rum salutationum décades, oratione Dominica inter- 
jécta, distinguimus, et ad earum singulas tétidem 
nostrae reparationis mystéria, pia meditatione recoli­
mus. Ex eo ergo témpore pius hic orandi modus 
mirabiliter per sanctum Dominicum promulgari auge- 
rique coepit. Quem ejùsdem institutorem auctorémque 
fuisse, summi Pontifices apostôlids litteris passim 
affirmarunt.

ty. Tu gloria Jérusalem, tu laetitia Israël, tu hono- 
rificéntia populi nostri, fecisti viriliter : * Quia cun­
ctas hæreses sola interemisti. V. Pulchra es et decora, 
terribilis ut castrôrum âcies ordinata. Quia.

i. Aux Albigeois qui enseignaient que le corps matériel était réalité 
mauvaise, que le Fils de Dieu n’avait pu prendre qu'une apparence 
de corps et non un corps réel et qui déniaient à la Sainte Vierge, la 
gloire d’une vraie maternité, on ne pouvait opposer prédication et
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V. Après l’enfantement, ô Vierge, vous êtes restée 
inviolée, Rjf. Mère de Dieu intercédez pour nous.

LEÇON IV

H l o r s  que l’hérésie Albigeoise répandait l’impiété 
dans la province de Toulouse et s’y enracinait 

chaque jour plus profondément, saint Dominique, qui 
venait de fonder l’Ordre des Frères Prêcheurs, s’appliqua 
tout entier à la faire disparaître. Pour y arriver plus sûre­
ment, il implora, par des prières assidues, le secours 
de la bienheureuse Vierge dont les hérétiques attaquaient 
la dignité avec une souveraine impudence, et à laquelle 
il a été donné de détruire les hérésies dans l’univers 
entier. D’après la tradition, Marie lui recommanda de 
prêcher le Rosaire au peuple, lui faisant entendre que 
cette prière serait un secours exceptionnellement efficace, 
contre les hérésies et les vices. Aussi est-il prodigieux 
de voir avec quelle ferveur d’âme et avec quel succès, 
il s’acquitta de la tâche imposée. Or le Rosaire est une 
formule particulière de prière, dans laquelle on distingue 
quinze dizaines de salutations angéliques ; elles sont 
séparées par l’Oraison dominicale, et à chacune d’elles 
on se rappelle dans une pieuse méditation, autant de 
mystères de notre rédemption. C’est donc à partir de ce 
moment que, grâce à saint Dominique, cette pieuse 
manière de prier commença à se faire connaître et à se 
répandre ; et les papes ont plusieurs fois affirmé, dans 
leurs Lettres apostoliques, que saint Dominique est l’au­
teur et l’instituteur de cette forme de prière.1

IV. Vous, gloire de Jérusalem, vous, joie d’Israël, vous, 
l’honneur de notre peuple, vous avez agi virilement : 
* Car, à vous seule, vous avez ruiné toutes les hérésies. 
V. Vous êtes belle et rayonnante, terrible comme une 
armée rangée en bataille. Car.

dévotion mieux adaptées que la dévotion à la Vierge Mère et à l’huma­
nité du Verbe fait chair, et la prédication des mystères du Rosaire 
rappelant au peuple chrétien les grands épisodes de la vie de Jésus 
et de sa Mère.
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L E C T IO  V

In n u m e r a b iles  porro fructus ex hac tam salutari 
institutiône in christiânam rempûblicam dima­

narunt. Inter quos victoria illa mérito numeratur, 
quam sanctissimus Pontifex Pius quintus et ab eo 
inflammdti christiâni principes apud Echinadas insu­
las de Turearum tyranno potentissimo reportarunt. 
Nam, cum illa ipsa die ea victéria relata sit, qua die 
sacratissimi Rosdrii sodalitates per univérsum orbem 
consuétas supplicationes peragerent statutasque pre­
ces de more funderent, iis précibus haud immérito 
refértur accépta. Quod quidem cum étiam Gregérius 
tértius decimus testatus esset, ut pro tam singuléri 
beneficio bedtæ Virgini sub appellatione Rosdrii pe- 
rénnes grdtiæ ubique terrarum haberentur, in ecclésiis 
omnibus, in quibus altare Rosarii foret, Officium, 
ritu dûplid majori, perpétuo de eo celebrandum in­
dixit ; aliique Pontifices Rosarium recitantibus ejus- 
démque Rosarii sodalitatibus indulgéntias pene in- 
nümeras concessére.

R7. Déxtera tua magnificàta est in fortitüdine, déx- 
tera tua confrégit inimicos : * Submérsi sunt in aquis 
veheméntibus, et opéruit eos mare. V. Benedixit te 
Déminus in virtûte sua, quia per te ad nihilum 
redégit inimicos nostros. Submérsi.

L E C T IO  V I

Cl e m e n s  vero undécimus, animo réputans insi­
gnem pariter victoriam, anno millésimo septin- 

gentésimo décimo sexto in Hungàriæ regno a Cdrolo 
sexto in imperatorem Romanorum elécto de innûme- 
ris Turearum copiis reldtam, eo die contigisse quo 
festum Dedicatiénis sanctæ Mariæ ad Nives celebra- 
rétur, atque eédem ferme témpore quo sacratissimi
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LE Ç O N  V

Ce t t e  institution si salutaire fut pour le peuple chrétien 
la source d’innombrable sbienfaits. On cite entre 

autres, avec raison, la victoire que le très saint Pontife 
Pie V et les princes chrétiens enflammés par ses paroles 
remportèrent près des îles Échinades, sur le puissant 
sultan des Turcs. En effet, au jour même où fut remportée 
cette victoire, les confréries du très saint Rosaire adres­
saient à Marie, dans tout l’univers, les supplications 
accoutumées et les prières prescrites selon l’usage. Aussi 
ce succès a-t-il été attribué, non sans raison, à ces prières. 
Grégoire XIII en a lui-même rendu témoignage, et pour 
qu’en souvenir d’un bienfait si extraordinaire, d’éternelles 
actions de grâces fussent rendues à la bienheureuse 
Vierge, invoquée sous l’appellation de Notre-Dame du 
Rosaire, il a concédé un Office du rite double majeur, 
à célébrer à perpétuité dans toutes les églises où il y avait 
un autel du Rosaire. D’autres Papes ont accordé des 
indulgences presque innombrables à ceux qui réciteraient 
le Rosaire et aux confréries du Rosaire.

IV. Votre droite a été magnifiée en sa force, votre 
droite a brisé les ennemis ; * Ils ont été submergés sous 
les eaux impétueuses et la mer les a couverts. V. Il vous 
a bénie, le Seigneur, parce que par vous il a réduit à rien 
nos ennemis. * Ils ont été submergés.

LE Ç O N  VI

a  n e  autre victoire insigne ayant été remportée, en 
dix-sept cent seize, dans le royaume de Hongrie, 

sur les troupes innombrables des Turcs, par Charles VI, 
empereur élu des Romains, le jour où l’on célébrait la 
fête de la Dédicace de sainte Marie aux Neiges, et environ 
à l’heure où les confrères du très saint Rosaire, après 
avoir organisé dans la Ville sainte une supplication publi­
que et solennelle, avec un immense concours de peuple
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Rosarii confrâtres pûblicam solemaémque supplica­
tionem in alma Urbe, ingénti populi concûrsu magnà- 
que religiône, peragéntes, férvidas ad Deum preces 
pro Turearum depressiône fünderent ac poténtem 
opem Deiparæ Virginis in auxilium Christianorum 
humiliter implorèrent ; eam ob rem, victoriam illam, 
nec non liberâtam paulo post eorumdem Turearum 
obsidione Corcyrénsem insulam, ejûsdem beatae Vir­
ginis patrocinio pie cénsuit adscribéndam. Quam ob 
rem ut hujus quoque tam insignis beneficii perénnis 
semper et memôria exstaret et gratia, sacratissimi 
Rosarii festum eodem ritu celebrandum ad Ecclésiam 
univérsam exténdit. Hæc ômnia Benedictus décimus 
tértius in Breviàrio Româno appôni jussit. Leo autem 
tértius décimus in turbulentissimis Ecclésiæ tempori­
bus, diûque preméntium malorum sæva tempestate, 
cunctos in orbe fidèles, iteratis apostôlicis litteris ad 
Mariàlis Rosàrii, præsértim per Octobrem mensem, 
frequéntiam veheménter incéndit, aucto quoque ânnui 
festi solemnitâtis ritu, additaque litaniis Lauretânis 
Reginæ sacratissimi Rosarii invocatione, et Officio de 
eâdem solemnitâte prôprio Ecclésiæ univérsæ concés- 
so. Sanctissimam ergo Dei Genitricem cultu hoc 
eidem gratissimo jûgiter venerémur ; ut, quæ tôties 
Christi fidélibus, Rosarii prédbus exorata, terrénos 
hostes profligare dedit ac pérdere, inférnos pariter 
superare concédât.

R7. Signum magnum apparuit in cælo : Millier 
amicta sole, et luna sub pédibus ejus, * Et in capite 
ejus corona stellàrum duôdecim. Dabitur capiti 
tuo augméntum gratiarum et corona inclyta prôteget 
te. Et. Gloria Patri. Et.
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et une grande piété, répandaient aux pieds du Seigneur 
de ferventes prières, pour la défaite des Turcs et implo­
raient humblement le puissant secours de la Vierge Mère 
de Dieu, en faveur des Chrétiens, Clément XI jugea 
pieusement devoir attribuer cette victoire au patronage 
de la bienheureuse Vierge, ainsi que la délivrance de l’île 
de Corcyre assiégée par les Turcs et qui eut lieu peu 
après. C’est pourquoi, voulant perpétuer la mémoire et 
la reconnaissance d’un aussi insigne bienfait, il étendit 
à l’Église universelle, la fête du Très Saint Rosaire, sous 
le même rite. Benoît XIII ordonna d’insérer la mention 
de toutes ces faveurs, dans le Bréviaire Romain. Enfin 
Léon XIII, en ces temps très troublés de l’Église, par 
ce cruel déchaînement de maux qui nous pressent depuis 
si longtemps, a souvent et vivement excité, par des 
Lettres apostoliques réitérées, à la récitation fréquente 
du Rosaire Marial, surtout pendant le mois d’Octobre. 
Il a aussi élevé le rite de la solennité de la fête annuelle, 
ajouté aux Litanies de Lorette, l’invocation « Reine du 
Très saint Rosaire» et concédé à toute l’Église un Office 
propre, pour cette même solennité. Vénérons donc conti­
nuellement la très sainte Mère de Dieu, par cette prière 
qui lui est très agréable, pour que celle qui tant de fois 
invoquée par les fidèles du Christ avec les prières 
du Rosaire, leur a donné de battre et de ruiner leurs 
ennemis terrestres, leur accorde pareillement de triompher 
de leurs ennemis infernaux.

IV- Un grand signe apparut dans le ciel : une Femme 
revêtue du soleil, et la lime sous ses pieds, * Et sur sa 
tête, une couronne de douze étoiles. V. On donnera à ta 
tête un accroissement de grâces, et une couronne éclatante 
te protégera. Et. Gloire au Père. Et.
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JiST III NOCTURNO

Ant. Apprehéndit * Pilatus Jesum, et flagellavit.
Psalmus 95

Ca n t a t e  Domino canticum novum : * cantate 
Domino, omnis terra.

2. Cantate Domino, et benedicite nomini ejus : * 
annuntiate de die in diem salutare ejus.

3. Annuntiate inter gentes gloriam ejus, * in omni­
bus populis mirabilia ejus.

4. Quoniam magnus Dominus, et laudabilis nimis : 
* terribilis est super omnes deos.

5. Quoniam omnes dii géntium daemonia : * Do­
minus autem caelos fecit.

6. Conféssio, et pulchritudo in conspéctu ejus : * 
sanctimonia et magnificéntia in sanctificatione ejus.

7. Afferte Domino, patriae géntium, afférte Domino 
gloriam et honorem : * afferte Domino gloriam nomini 
ejus.

8. Tollite hostias, et introite in atria ejus : * adorate 
Dominum in atrio sancto ejus.

9. Commoveatur a fâcie ejus univérsa terra : * 
dicite in géntibus quia Dominus regnavit.

10. Etenim corréxit orbem terrae qui non commo- 
vébitur ; * judicabit populos in aequitate.

1 1 . Læténtur caeli, et exsültet terra : commoveatur 
mare, et plenitüdo ejus : * gaudébunt campi, et 
omnia quæ in eis sunt.

12. Tunc exsultabunt omnia ligna silvarum a fâcie 
Domini, quia venit : * quoniam venit judicare 
terram.

13. Judicabit orbem terrae in aequitate, * et populos 
in veritate sua.

Ant. Apprehéndit Pilatus Jesum, et flagellavit.
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A U  IIIiè,"€ NOCTURNE 

Ant. Pilate fit prendre et flageller Jésus.

Psaum e 95. —  Chant de missionnaire.

Ch a n t e z  à Yahwéh, un cantique nouveau,
Chantez Yahwéh, terre entière.

2. Chantez, Yahwéh, bénissez son nom,
Annoncez de jour en jour son salut.

3. Racontez, parmi les nations, sa gloire,
Chez tous les peuples, ses merveilles.

II. 4. Car grand est Yahwéh et digne de louange à l’excès, 
Plus redoutable que tous les Élohim,

5. Car tous les Élohim des nations sont des riens, 
Tandis que Yahwéh a créé les deux.

6. Gloire et majesté auréolent sa face,
Puissance et splendeur sont dans son sanctuaire.

III. 7. Rendez à Yahwéh, familles des nations,
Rendez à Yahwéh, honneur et gloire,
Rendez à Yahwéh gloire pour son nom.

S. Prenez des offrandes et venez dans ses parvis, 
Adorez Yahwéh dans des ornements de sainteté.

9. Qu’elle tremble devant lui, toute la terre.
IV. Dites parmi les nations : 1 ahwéh règne ;
10. Aussi le monde est-il établi inébranlable.

Il jugera les peuples dans la justice.
11. Qu’ils se réjouissent, les deux,

Qu’elle exulte, la terre,
Qu’elle s’émeuve, la mer, avec tout ce qui la remplit.

V. Qu’ils jubilent, les cnamps, et tout ce qu’ils contiennent
12. Et qu’aussi ils tressaillent, tous les arbres des bois, 

Devant la face de Yahwéh, car il vient,
Car il vient pour juger la terre.

13. Il jugera le monde dans la justice 
Et les peuples dans sa vérité.

Ant. Pilate fit prendre et flageller Jésus.

Bréviaire f. r i
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Ant. Milites plecténtes coronam * de spinis, im- 
posuérunt super caput ejus.

Psalm us 96

Ï  I OMINUS regnavit, exsültet terra : *  læténtur in- 
J  sulae multæ.
2. Nubes, et caligo in circüitu ejus : * justitia, et 

judicium corréctio sedis ejus.
3. Ignis ante ipsum præcédet, * et inflammabit in 

circüitu inimicos ejus.
4. Illuxerunt fulgura ejus orbi terræ : * vidit, et 

commota est terra.
5. Montes, sicut cera fluxerunt a fâcie Domini : * 

a fâcie Démini omnis terra.
6. Annuntiavérunt cæli justitiam ejus : * et vide­

runt omnes populi gloriam ejus.
7. Confundantur omnes, qui adorant sculptilia : * 

et qui gloriantur in simulacris suis.
8. Adorate eum, omnes Angeli ejus : * audivit, 

et laetata est Sion.
9. Et exsultavérunt filiae Judae, * propter judicia 

tua, Démine :
10. Quoniam tu Déminus Altissimus super omnem 

terram : * nimis exaltatus es super omnes deos.
1 1 .  Qui diligitis Déminum, odite malum : * custo­

dit Déminus animas sanctérum suorum, de manu 
peccatéris liberabit eos.

12. Lux orta est justo, * et rectis corde laetitia.
13. Laetamini, justi, in Démino : * et confitémini 

memériae sanctificationis ejus.
Ant. Milites plecténtes corénam de spinis, impo- 

suérunt super caput ejus.
Ant. Crucis impérium * super hümerum ejus : 

regnavit a ligno Deus.
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Ant. Les soldats tressant une couronne d’épines la 
mirent sur sa tête.

Psaum e 96. —  Le jugement dernier.

v *|*AHW&* règne! qu’elle exulte, la terre!
V*», Qu'elle se réjouisse, la multitude des îles!
2. Des nuées épaisses l’environnent,

La justice et le jugement sont la base de son trône.
3. Le feu marche devant sa face 

Et brûle, alentour, ses ennemis.
4. Ses éclairs illuminent le monde,

Elle voit et elle tremble, la terre,
5. Les montagnes fondent comme la cire

(Devant Yahwéh) devant le Seigneur de toute la terre.
6. Ils annoncent, les deux, sa justice,

Et iis voient, tous les peuples, sa majesté.
11. 7. Ils seront confondus, tous les serviteurs d'idoles. 

Qui se glorifient dans des riens.
8. Ils se prosterneront devant lui, tous les Élohim. 

Elle l’apprend et elle se réjouit, Sion :
9. Elles exultent, les filles de Juda,

A cause de tes arrêts, ô Yahwéh.
10. Car toi, Yahwéh, tu es le Très-Haut,

De beaucoup au-dessus de toute la terre.
Tu es élevé sur tous les Elohim.

III. 11. Vous qui aimez Yahwéh, haïssez le mal;
Il garde les âmes de ses pieux ;
De la main des pécheurs, il les délivre.

12. La lumière resplendit pour le juste ;
Aux cœurs droits, la joie.

13. Réjouissez-vous, justes, en Yahwéh,
Chantez son souvenir sanctifiant.

Ant. Les soldats tressant une couronne d'épines la 
mirent sur sa tête.

Ant. L ’empire de la Croix est sur son épaule ; Dieu a 
régné par le bois.

115



7 OCTOBRIS S™ ROSARII B . MARIÆ VIRG.

Psalm us 97.

Ca n t a t e  Domino canticum novum : * quia mira­
bilia fecit.

2. Salvavit sibi déxtera ejus : * et brachium san­
ctum ejus.

3. Notum fecit Dominus salutare suum : * in con- 
spéctu géntium revelâvit justitiam suam.

4. Recordatus est misericôrdiæ suae, * et veritatis 
suæ domui Israël.

5. Viderunt omnes términi terræ * salutare Dei 
nostri.

6. Jubilate Deo, omnis terra : * cantate, et exsul­
tate, et psallite.

7. Psallite Domino in cithara, in cithara et voce 
psalmi : * in tubis ductilibus, et voce tubae cor­
neae.

8. Jubilate in conspéctu regis Domini : * moveatur 
mare, et plenitudo ejus : orbis terrarum, et qui 
habitant in eo.

9. Flumina plaudent manu, simul montes exsulta­
bunt a conspéctu Domini : * quoniam venit judicare 
terram.

10. Judicabit orbem terrarum in justitia, * et po­
pulos in aequitate.

Ant. Crucis impérium super humerum ejus : regna­
vit a ligno Deus.

V. Speciosa facta es et suavis. R7. In deliciis tuis, 
sancta Dei Génitrix.

L E C T IO  VII 

Léctio sancti Evangélii secûndum Lucam.
Cap. I 3

IN illo témpore : Missus est Angelus Gabriel a Deo 
in civitatem Galilææ, cui nomen Nazareth, ad

I l 6
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Psaume 97. — Le règne du Messie. 
i re p a r t ie . — Premier avènement.

Ch a n t e z  à Yahwéh un cantique nouveau,
Car il a fait des merveilles.

2. Il n’a pris pour secours que sa propre main 
Et le bras de sa sainteté.

II. 3. Il a fait connaître, Yahwéh, son salut;
Aux yeux des nations, il a révélé sa justice ;

4. Il s’est souvenu de sa miséricorde et de sa fidélité 
Envers la maison d’Israël.

III. 5. Tous les confins de la terre ont vu 
Le salut de notre Dieu.

6. Jubilez devant Yahwéh, terre entière, 
Réjouissez-vous, exultez, chantez.

2 me p a r t ie . —  Second avènement.
IV. 7. Chantez à Yahwéh avec le kinnor ;

Avec le kinnor et la voix des cantiques,
Avec des trompettes et au son du shofar,

8. Jubilez devant le roi Yahwéh.
V. Qu’elle frémisse, la mer, avec ce qu’elle contient, 

Le monde et tous ses habitants.
9. Que les fleuves applaudissent,

Qu’en même temps les montagnes exultent,
VI. Devant la face de Yahwéh, car il vient
10. Pour juger la terre.

Il jugera le monde dans la justice,
Et les peuples dans la droiture.

Ant. L ’empire de la Cro:x est sur son épaule ; Dieu a 
régné par le bois.

V. Belle avez-vous été faite et suave, IV. En vos délices, 
sainte Mère de Dieu.

LEÇON VII 
Lecture du saint Évangile selon saint Luc. 

Chapitre /, 26- 38.

e N ce temps-là, l’Ange Gabriel fut envoyé à une cité 
de Galilée appelée Nazareth, à une Vierge fiancée

*
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Virginem desponsatam viro, cui nomen erat Joseph, 
de domo David, et nomen Virginis Maria. Et réliqua.

Homilia sancti Bernârdi Abbatis.
Sermo de S . Maria.

Hd commendationem grâtiæ suæ et ad destructio­
nem humânæ sapiéntiæ, Deus de fémina sed 

virgine dignatus est carnem assümere, ut similem 
simili rédderet, contrarium contrario curâret, pesti­
feram spinam evélleret, peccâti chirographum poten­
tissime deléret. Heva spina fuit ; Maria rosa éxstitit. 
Heva spina, vulnerando ; Maria rosa, omnium affé- 
ctus mulcéndo. Heva spina, infigens omnibus mor­
tem ; Maria rosa, reddens salutiferam omnibus sor­
tem. Maria rosa fuit cândida per virginitatem, rubi­
cunda per caritatem ; candida carne, rubicùnda mente; 
candida virtutem sectando, rubicunda vitia calcando ; 
candida affectum purificando, rubicunda carnem mor­
tificando ; candida Deum diligéndo, rubicünda pro­
ximo compatiéndo.

Fÿ. Ego quasi vitis fructificâvi suavitatem odoris, 
* Et flores mei fructus honoris et honestatis. V. Ego 
mater pulchræ dilectionis, et timoris et agnitionis, 
et sanctæ spei. Et.

Si IX Lectio alicujus Officii commemorati 
dicenda non sit, tunc ex VIII Lectione fiunt 
duæ, quarum prior desinit ad signum 1f.

Bened. : Cujus festum côlimus, ipsa Virgo vir­
ginum intercédât pro nobis ad Dôminum.

L E C T IO  VIII
Sermo de Aquceductu.

V er b u m  caro factum est, et habitat jam in nobis. 
Habitat in memoria nostra, habitat in cogita­

tione, quia usque ad ipsam descéndit imaginationem. 
Quonam modo, inquis ? Nimirum jacens in præsépio,

i .  Ps. L x x x v ir ,  is.
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d’un homme qui s’appelait Joseph, de la maison de David 
et le nom de la Vierge était Marie. Et le reste.

Homélie de saint Bernard, Abbé.
Sermon sur Sainte Marie. 

s#^OUR faire apprécier sa grâce et confondre l’humaine 
x S  sagesse, Dieu a daigné prendre chair d’une femme, 
mais d’une femme vierge, pour rétablir le semblable par le 
semblable, guérir le contraire par un contraire, arracher 
l’épine vénéneuse et effacer, avec une souveraine puis­
sance, la cédule du péché. Ève a été l’épine, Marie fut 
la rose. Ève a été l’épine en blessant, et Marie, la rose, 
en adoucissant les sentiments de tous. Ève a été l’épine 
inoculant la mort à tous, et Marie la rose qui nous a 
tous guéris. Marie fut une rose blanche par la virginité, 
et rouge par la charité ; blanche par sa chair, rouge par 
son esprit ; blanche en recherchant la vertu, rouge en 
foulant aux pieds les vices ; blanche par la pureté des 
affections, rouge par la mortification de la chair ; blanche 
par son amour de Dieu, rouge par sa compassion pour 
le prochain.

FÇ\ Moi, comme la vigne, j’ai donné suave parfum, 
* Et mes fleurs deviennent fruits d’honneur et de noblesse. 
V. Je suis la mère de la belle dilection, et de la crainte 
et de la science et de la sainte espérance. Et.

Si l’on n’a pas à dire la IXe Leçon d’un 
Office commémoré, on partage la Leçon VŒ , 
en deux leçons dont la première finit au 
signe %

Bénéd. : Que celle dont nous célébrons la fête, 
la Vierge des Vierges, intercède elle-même pour 
nous auprès du Seigneur.

L E Ç O N  VIII
Sermon sur VAqueduc.

T T ^ e Verbe s’est fait chair, et dès maintenant il habite 
en nous. Il habite dans notre pensée, car il descend 

jusque dans notre imagination elle-même. Comment cela, 
dites-vous? Mais en gisant dans la crèche, en reposant 
sur le sein virginal, en prêchant sur la montagne, en
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in virginali grémio cubans, in monte prædicans, in 
oratione pernoctans, in cruce pendens, in morte pal­
lens, liber inter mortuos et in infémo imperans, seu 
étiam tértia die resürgens, et Apostolis loca clavôrum, 
victoriae signa, demonstrans, novissime coram eis caeli 
sécréta conscéndens. Quid horum non vere, non pie, 
non sancte cogitatur? f  Quidquid horum cogito, 
Deum cogito ; et per ômnia est Deus meus. Haec ego 
meditari dixi sapiéntiam, et prudéntiam judicavi eru­
ctare memoriam suavitatis ; quôniam in hujuscémodi 
nücleis virga sacerdotalis copiosa prodûxit, quam, in 
supérnis hauriens, ubérius nobis Maria refudit. In 
supérnis plane et ultra Angelos, quæ Verbum ex ipso 
Patris corde suscépit.

ty. Surge, prôpera, amica mea ; jam enim hiems 
transiit, imber abiit et recéssit, * Flores apparuérunt 
in terra nostra. V. Dominus dabit benignitatem, et 
terra nostra dabit fructum suum. Flores. Gloria. 
Flores.

Pro S. Marco Papa et Conf. :

L E C T IO  IX

®  arcu s, Romanus, Constantino Magno impera­
tore Pontifex, instituit ut episcopus Ostiénsis, 

a quo Romanus Pontifex consecratur, pallio uterétur, 
Duas Romæ basilicas ædificâvit, alteram in Urbe, 
àlteram via Ardeatina ; quas Constantinus, auctas, 
magnis munéribus exornavit. Vixit in pontificatu 
menses octo, sepultûsque est in cœmetério Balbinæ.

AD LAUDES
et per Horas, Ance.

i. Lætâre, * Virgo Mater ; surréxit Christus de 
sepülcro.
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passant la nuit en prières, en se laissant suspendre à la 
croix et défigurer par le trépas, en se montrant libre 
entre les morts et en commandant à l’enfer ; en ressusci­
tant le troisième jour, en montrant à ses Apôtres, dans 
les marques des clous, les signes de sa victoire, enfin en 
s’élevant devant eux au plus haut des cieux. Tf Quelle 
est celle de ces pensées dont la méditation ne nourrit pas 
la vérité, la piété, la sainteté? Dans chacune d’elles, 
c’est à Dieu que je pense, et dans ces mystères, je trouve 
mon Dieu. Méditer ces choses, c’est sagesse, et c’est pru­
dence que d’en rappeler le souvenir. Ce Sauveur est comme 
l’amande du fruit produit en abondance par la verge 
d’Aaron, et que Marie est allée cueillir, dans les hauteurs 
des cieux, pour le répandre sur nous à profusion. Oui, c’est 
dans les hauteurs et plus haut que les Anges, que Marie 
a reçu le Verbe, elle l’a reçu du sein même du Père.

RJ. Lève-toi, hâte-toi, mon amie, car déjà,l’hiver est 
passé, la pluie s’en est allée et a disparu. * Les fleurs 
ont apparu dans notre terre, t . Le Seigneur donnera 
sa bienveillance et notre terre donnera son fruit. Les 
fleurs. Gloire au Père. Les fleurs.

Pour S. Marc, Pape et Confesseur :

L E Ç O N  IX

^ arc, Romain, Pape au temps de l’empereur Constan­
tin le Grand, établit que l’Évêque d’Ostie, par qui 

le Pontife Romain est consacré, aurait l’usage du pallium. 
Il construisit, à Rome, deux basiliques, l’une dans la ville, 
l’autre sur la voie Ardéatine, basiliques que Constantin 
embellit par de grandes libéralités. Il vécut huit mois 
dans l’exercice du Pontificat et fut enseveli dans le cime­
tière de sainte Balbine.

A LAUDES
et pour les Petites Heures, Antiennes.

i. Réjouissez-vous, Vierge Marie, le Christ est ressusci­
té du tombeau.
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2. Ascéndit Deus * in jubilatione, et Dominus in 
voce tubae.

3. Spiritus Domini * replévit orbem terrarum.
4. Assûmpta est * Maria in cælum : gaudent An­

geli, laudantes benedicunt Déminum, alléluia.
5. Exaltata est * Virgo Maria super choros Ange­

lorum, et in capite ejus corôna stellarum duo­
decim.

Capitulum. — Eccli. X X I V , 25 et X X X I X ,  17.

XN me gratia omnis viae et veritatis, in me omnis 
spes vitae et virtûtis. Ego, quasi rosa plantata 

super rivos aquarum, fructifica vi.
Hymnus

*T T am morte, victor, obruta,
Ab inferis Christus redit,

Fractisque culpae vinculis,
Cæli reclûdit limina.

Visus satis mortalibus 
Ascéndit ad cæléstia,
Dextræque Patris assidet 
Consors Patémae glôriæ.

Quem jam suis promiserat,
Sanctum daturus Spiritum,
Linguis amoris igneis 
Maestis alûmnis impluit.

Solûta camis pondere 
Ad astra Virgo tollitur,
Excépta cæli jûbilo 
Et Angelôrum cânticis.

Bis sena cingunt sidera 
Almae paréntis vérticem :
Throno propinqua Filii 
Cunctis creâtis imperat.
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2. Dieu est monté, dans la jubilation, et le Seigneur, 
au son de la trompette.

3. L ’Esprit du Seigneur a rempli l’orbe des terres.
4. Elle a été élevée au ciel, Marie ; les Anges se 

réjouissent, et dans leurs louanges, bénissent le Seigneur, 
alléluia.

5. Elle a été exaltée, la Vierge Marie, au-dessus des 
chœurs des Anges et sur sa tête est une couronne de 
douze étoiles.

Capitule. —  EccïL X X I V , 23 et X X X I X , 17.

e N moi est toute la grâce de la voie et de la vérité, en 
moi tout l’espoir de la vie et de la vertu. Moi, comme 

la rose, plantée sur le bord des eaux, j’ai donné du fruit.
Hym ne

Y 'V éjà vainqueur de la mort ensevelie,
J k J  Des enfers, le Christ revient ;
Ayant brisé les liens du péché,
Il ouvre les entrées du del.

Suffisamment vu des mortels,
Il monte aux régions célestes 
Et s’assied à la droite du Père,
Associé à la gloire paternelle.

Celui qu’aux siens il avait promis, 
L ’Esprit-Saint qu’il devait donner,
En langues de feu d’amour,
Il le répand sur ses disciples tristes.

Libérée du poids de la chair,
Aux astres la Vierge est emportée.
Reçue par la joie du ciel 
Et les cantiques des Anges.

Deux fois six astres couronnent 
La tête de la Mère de vie ;
Tout près du trône de son Fils 
Elle commande à tout le créé.
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Jesu, tibi sit gloria,
Qui natus es de Virgine,
Cum Patre, et almo Spiritu,
In sempitérna sæcula. Amen.

Elégit eam Deus, et præelégit eam. IV. Et habi­
tare eam fecit in tabernaculo suo.

Ad Bened. Ant. Solemnitâtem hodiérnam * sacra­
tissimi Rosarii Genitricis Dei Mariæ devote celebre­
mus, ut ipsa pro nobis intercédât ad Dominum 
Jesum Christum.

Oratio

*€^Veus, cujus Unigénitus per vitam, mortem et resur- 
rectionem suam nobis salutis ætérnæ præmia 

comparavit : concède, quæsumus, ut, hæc mystéria 
sacratissimo beâtæ Mariæ Virginis Rosârio recoléntes, 
et imitémur quod continent, et quod promittunt, 
assequamur. Per eûmdem Dominum.

Ad Laudes tantum fit Comm. S. Marci 
Papæ et Conf. :

Ant. Euge, serve bone * et fidélis, quia in pauca 
fuisti fidélis, supra multa te constituam, dicit Do­
minus.

V. Justum deduxit Dominus per vias rectas. IV. Et 
osténdit illi regnum Dei.

Oratio

Gxaudi, Domine, preces nostras : et, interveniénte 
beato Marco Confessore tuo atque Pontifice, 

indulgéntiam nobis tribue placatus et pacem. (Per 
Dominum nostrum.)

Deinde item ad Laudes tantum Comme­
moratio Ss. Sergii, Bacchi, Marcelli et 
Apuleii, Mm. :
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Jésus, gloire soit à toi 
Qui es né de la Vierge,
Ainsi qu’au Père et à l’Esprit de vie, 
Dans les siècles éternels. Ainsi soit-il.

V. Le Seigneur l’a choisie et l’a préférée, Il l’a fait 
habiter dans son tabernacle.

A Bértéd. Ant. La solennité d’aujourd’hui, du Très 
Saint Rosaire de Marie, Mère de Dieu, célébrons la 
dévotement, afin que la Vierge intercède pour nous auprès 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

D ieu, vous dont le Fils unique, par sa vie, sa mort
et sa résurrection, nous a obtenu les récompenses 

du salut éternel, accordez à notre demande que, méditant 
ces mystères, par le Très Saint Rosaire de la bienheureuse 
Vierge Marie, nous imitions ce qu’ils contiennent et 
obtenions ce qu’ils promettent. Par le même Notre- 
Seigneur.

A  Laudes seulement, on fait Mémoire de 
S. Marc Pape et Confesseur :

Ant. Fort bien, serviteur bon et fidèle ; parce que tu as 
été fidèle pour peu de choses, je t’en confierai beaucoup, 
dit le Seigneur.

V. Le Seigneur a conduit le juste par des voies de 
droiture. R/. Et il lui a montré le royaume des cieux.

e XAUCEZ, Seigneur, nos prières, et, par l’intervention 
du bienheureux Marc, votre Confesseur et Pontife, 

accordez-nous l’indulgence et la paix. (Par Notre-Sei-

Oraison

Oraison

gneur.)

De même à Laudes seulement, on fait Mé­
moire des Saints Serge, Bacchus, Marcel et 
Apulée, Mm. :
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Vestri capilli capitis * omnes numerati sunt : 
nolite timére : multis passéribus meliores estis vos.

V. Exsultabunt Sancti in gloria. lÿ. Lætabüntur 
in cubilibus suis.

Oratio

a n c to r u m  Martyrum tuorum nos, Domine, Sér- 
* 0  gii, Bacchi, Marcélli et Apuléii beâta mérita 
prosequantur : et tuo semper faciant amore fervéntes. 
Per Dominum.

AD PRIMAM
Ant. Lætâre * Virgo Mater ", surréxit Christus 

de sepûlchro.
Psalmi ut in Festis, p. 28, et in Resp. brevi

y . Qui natus es de Maria Virgine.

AD TERTIAM
Ant. Ascéndit Deus * in jubilatione, et Dôminus 

in voce tubae.
Capitulum . —  Eccli. X X I V , 25 et X X X I X ,  17.

IN me grâtia omnis viæ et veritàtis, in me omnis 
spes vitae et virtûtis. Ego, quasi rosa plantata 

super rivos aquarum, fructificâvi.
R7. br. Sancta Dei Genitrix, * Semper Virgo Maria. 

Sancta. V. Intercède pro nobis ad Dominum, Deum 
nostrum. Semper. Gloria Patri. Sancta, t .  Post par­
tum, Virgo, inviolata permansisti. R7. Dei Génitrix, 
intercède pro nobis.

AD SEXTAM
Ant. Spiritus Domini * replévit orbem terrarum.
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Ant. Les cheveux de votre tête sont tous comptés ; 
ne craignez pas, vous valez mieux que beaucoup de 
passereaux.

V. Ils exulteront, les Saints en gloire. R/. Ils se réjoui­
ront sur leurs lits de repos.

Oraison

Que de vos saints Martyrs, Serge, Bacchus, Marcel 
et Apulée, les bienheureux mérites. Seigneur, nous 

accompagnent et qu’ils nous soient toujours fervents en 
votre amour. Par Notre-Seigneur.

A PRIME
Ant. Réjouissez-vous, Vierge Marie ; le Christ est 

ressuscité du tombeau.
Psaumes comme aux Fêtes, p. 28 et au 

Répons bref : y . Qui es né de la Vierge Marie.

A TIERCE
Ant. Dieu est monté dans la jubilation, et le Seigneur, 

au son de la trompette.

Capitule, —  Eccii. X X I V , 2ô et X X X I X , 17.

Gn moi, toute la grâce de la voie et de la vérité, en moi 
tout l’espoir de la vie et de la vertu. Moi, comme 

la rose plantée sur le bord des eaux, j’ai donné mon 
fruit.

B7. br. Sainte Mère de Dieu, * Toujours Vierge, ô Marie. 
Sainte. V. Intercédez pour nous, auprès du Seigneur, 
notre Dieu. Toujours. Gloire au Père. Sainte. Ÿ. Après 
l’enfantement, ô Vierge, vous êtes demeurée inviolée. 
Iÿ. Mère de Dieu, intercédez pour nous.

A SEXTE
Ant. L ’Esprit du Seigneur a rempli l’orbe des terres.
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Capitulum. — Bccli, X X X I X , 19.

Fl o r e t e  flores quasi lilium et date odôrem et 
frondéte in gratiam ; collaudate canticum et 

benedicite Dominum in opéribus suis.
R7. br. Post partum. Virgo, * Inviolata permansisti. 

Post partum. V. Dei Génitrix, intercède pro nobis. 
Inviolata permansisti. Gloria Patri. Post partum. V. 
Speciosa facta es et suavis, ty. In deliciis tuis, sancta 
Dei Génitrix.

AD NONAM
Ant. Exaltata est * Virgo Alaria super choros An­

gelorum, et in capite ejus corona stellarum duo­
decim.

Capitulum . —  Eccli. X X I V , 17- 18.

Qu asi cedrus exaltata sum in Libano, et quasi 
cypréssus in monte Sion : quasi palma exaltata 

sum in Cades, et quasi plantatio rosæ in Jéricho.
R7. br. Speciosa facta es * Et suavis. Speciosa. V. In 

deliciis tuis, sancta Dei Génitrix. Et suavis. Gloria 
Patri. Speciosa. V. Elégit eam Deus, et præelégit eam. 
R7. Et habitare eam fecit in tabernaculo suo.

ÎN II VESPERIS
Ance i . Quae est ista, * speciosa sicut colûmba, 

quasi rosa plantata super rivos aquarum?
2. Virgo potens, * sicut turris David : mille clÿpei 

pendent ex ea, omnis armatûra fortium.
3. Ave, Maria, * gratia plena ; Déminus tecum : 

benedicta tu in mulieribus.
4. Benedixit te Déminus * in virtüte sua, quia per 

te ad nihilum redégit inimicos nostros.
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Capitule. — Eccli X X X IX >  10.

B ortez  des fleurs comme le lis, répandez votre parfum 
et un feuillage de grâce ; chantez en chœur un 

cantique et bénissez le Seigneur dans toutes ses œuvres.
IÇ. br. Après l’enfantement, ô Vierge, * Inviolée vous 

êtes demeurée. Après l’enfantement. V. Mère de Dieu, 
intercédez pour nous. Inviolée vous êtes demeurée. Gloire 
au Père. Après l’enfantement. V. Belle vous avez été faite, 
et suave. Ff. En vos délices, sainte Mère de Dieu.

A NONE
Ant. Elle a été exaltée, la Vierge Marie, au-dessus 

des chœurs des Anges, et sur sa tête est une couronne 
de douze étoiles.

Capitule. —  Eccli. X X I V , 17- 18.

Co m m e  le cèdre au Liban, j’ai été élevée, et comme 
le cyprès sur le mont Sion ; comme le palmier à 

Cadès, j’ai été élevée, et comme la plantation de rose, 
à Jéricho.

R?. br. Belle vous avez été faite, * Et suave. V. En vos 
délices, sainte Mère de Dieu. Et suave. Gloire au Père. 
Belle. V. Dieu l’a choisie et l’â préférée. Ff. Et il l’a fait 
habiter dans son tabernacle.

AU X  IIièmes VÊPRES
Ant. 1. Quelle est celle-ci, belle comme la colombe, 

plantée comme une rose, au bord des eaux?
2. Vierge puissante, comme la tour de David ; mille 

boucliers y sont suspendus, toute l’armure des forts.
3. Salut, Marie, pleine de grâce ; le Seigneur est avec 

vous 1 vous êtes bénie entre les femmes.
4. Le Seigneur vous a bénie en sa puissance, car par 

vous, il a réduit à rien nos ennemis.
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5. Vidérunt eam * fiïiæ Sion vernantem in floribus 
rosarum, et beatissimam prædicavérunt.

Capitulum . —  X X I V , 2 j et X X X I X , i/ .

IN me gratia omnis viæ et vertitâtis, in me omnis 
spes vitæ et virtütis. Ego, quasi rosa plantata 

super rivos aquarum fructificavi.
Hym nus

TTTe gestiéntem gaudiis,
A  Te sauciam doloribus.

Te jugi amictam gloria,
O Virgo Mater, pangimus.

Ave, redundans gaudio 
Dum concipis, dum visitas ;
Et edis, offers, invenis,
Mater beata, Filium.

Ave, dolens, et intimo 
In corde agonem, vérbera,
Spinas crucémque Filii 
Perpéssa, princeps Martyrum.

Ave, in triümphis Filii,
In ignibus Parâcliti,
In regni honore et lümine,
Regina fulgens gloria.

Venite, gentes, carpite 
Ex his rosas mystériis,
Et pulchri amoris inclytae 
Matri coronas néctite.

Jesu, tibi sit gloria,
Qui natus es de Virgine,
Cum Patre, et almo Spiritu,
In sempitérna saecula. Arnen.

123



7 OCTOBRE T. S. ROSAIRE DE LA S te VIERGE

5. Elles Pont vue, les filles de Sion, gracieuse comme 
le printemps en ses roses fleuries et elles Pont proclamée 
bienheureuse.

Capitule. EcclL X X I V , 25 et X X X I X , 17.
moi la grâce de la voie et de la vérité, en moi tout 

V i  Pespoir de la vie et de la vertu. Moi, comme la rose 
plantée sur le bord des eaux, j’ai donné mon fruit.

H ym ne

C’est  toi, tressaillante de joie,
Toi, broyée par les douleurs,

Toi, revêtue d’éternelle gloire,
Que nous chantons, ô Vierge Mère.

Salut à toi, inondée de joie 
En l’Annondation, en la Visitation,
Quand tu mets au jour, offres et retrouves 
O bienheureuse Mère, ton Fils.

Salut à toi, dolente en ton cœur,
De l’agonie, de la flagellation,
Des épines, de la croix de ton Fils,
En ta souffrance, Reine des Martyrs.

Salut pour les triomphes du Fils,
Les flammes du Paraclet,
L ’honneur et l’éclat de ton règne.
Reine, brillante de gloire.

Venez, nations, et cueillez,
A ces mystères, des roses,
Et à la gloire du bel amour,
Â sa Mère, tressez des couronnes,

Jésus, gloire soit à toi,
Qui es né de la Vierge,
Ainsi qu’au Père et à l’Esprit de vie,
Dans les siècles éternels. Ainsi soit-il.
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V. Regina sacratissimi Rosarii, ora pro nobis. R7. Ut 
digni efficiamur promissionibus Christi.

Ad Magnif\ Ant. Beata Mater * et intacta Virgo, 
gloriosa Regina mundi, sentiant omnes tuum juva­
men, quicümque célébrant tuam sacratissimi Rosarii 
solemnitâtem.

Oratio

cujus Unigénitus per vitam, mortem etresur- 
A Jr  rectionem suam nobis salütis ætérnæ præmia 
comparavit : concède, quæsumus ; ut, hæc mystéria 
sacratissimo beâtæ Mariæ Virginis Rosârio recoléntes, 
et imitémur quod continent, et quod promittunt, asse­
quamur. Per eümdem Dôminum.

Et fit Commemoratio sequentis, S. Bir- 
gittæ, Viduœ :

Ant. Simile est regnum cælôrum * homini negotia* 
téri quærénti bonas margaritas : invénta una pretiôsa, 
dédit ômnia sua, et comparavit eam.

t .  Spécie tua et pulchritüdine tua. R?. Inténde, 
prospere procède, et régna.

Oratio

Ü omine Deus noster, qui beatæ Birgittæ, per 
Filium tuum unigénitum, sécréta caeléstia reve- 

lâsti : ipsius pia intercessiône da nobis fâmulis tuis, 
in revelatiône sempitérnœ glôriæ tuæ gaudére laetan­
tes. Per eümdem Dôminum.
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V. Reine du Très Saint Rosaire, priez pour nous. Iÿ. Afin 
que nous devenions dignes des promesses du Christ.

A Magnif. Ant. Bienheureuse Mère et intégralement 
Vierge, glorieuse Reine du monde, qu’ils sentent votre 
secours, tous ceux qui célèbrent la solennité du Très Saint 
Rosaire.

Oraison

O Dieu, v o u s  dont le Fils unique, par sa vie, sa mort 
et sa résurrection, nous a obtenu les récompenses 
du salut éternel, accordez à notre demande que, méditant 

ces mystères, par le Très Saint Rosaire de la bienheureuse 
Vierge Marie, nous imitions ce qu’ils contiennent et 
obtenions ce qu’ils promettent. Par le même Notre- 
Seigneur.

Et l’on fait Mémoire du suivant, Ste Bri­
gitte, Veuve :

Ant. Le royaume des cieux est semblable à un négociant 
qui cherche de bonnes perles. En ayant trouvé une 
précieuse, il a donné tout ce qu’il avait pour l’acheter.

V. Dans ta beauté et tes charmes. IÇ. Va de l’avant, 
prospère et règne.

Oraison
jOC e i g n e u r  notre Dieu, qui, par votre Fils unique, avez 

« O  révélé à la bienheureuse Brigitte, les secrets du del, 
accordez-nous, par son intercession, à nous, vos serviteurs, 
de nous réjouir dans l’allégresse de la révélation de votre 
gloire éternelle. Par le même Notre-Seigneur.
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